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^ hiftoire fuivie que Vovt 

prétend donner ici, c’ell an fimple. 
récit dè faits & d’aftes de , vertus pro- 
près à édifier le lefteur. Ceux qui vou- 
ckont un détail plus circonfhncié de 
vie du grand Serviteur de Dieu dont nous allons 
irler, n’auront qu’à lire celle imprimée en 1748, 

1 deux volumes in quarto, ou celle écrite en 
564, & en 1684, par Mefïîre Louis Abelly^ 
vêque de Rhodés,'>qui avoir été témoin ocu- 
lire d’une partie de xe qu'il a écrit. Il a dédié 
m ouvrage à la Reine Anne d’Autriche , qui 
roit va par elle même les grandes chofes que 
incent de Paul a faites pour la gloire de Dieu 
i. l’accroiflèment du Royaume de Jefus-^ Chrift , 
uant U tems de la Regence, non-feuleoieut par 
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U permiiCon & foas l’apput de foû autorité , 
encore par la coopération de fon zék & par Tap*. 
plicatioQ de fcs foins & de fi» libéralités. 

Vincent de Paul naquit le jour d* Avril de 
l'année 15*76 , dans un petit Hameau de la Paroüle 
de Poy, au Diocèfe d*Acqs, vers les Pirenées. 

Sou Paire fe nommoit Guillaume de Paul éc fii 
Merc B^hrandc de IVJorai. Leur foirtone étoit 
dans cet^état niTtoyén, qui n'eû ni une extrême 
néceffité, m une médiocrité commode. La piété , 
la candeur 9 rinoocence des «nœurs xempla^ienc 
devant Dieu ce qui manquoit du côté de la for- 
tune devant les hommes 9 no travail ailidu joint 
à une vie très- frugale , leur teooit lieu d'uo pa- 
trimoine plus abondant^ & les mettoit en Àat 
de fiDul^et oemc qui. étoj/ent fhjê nauvres. qullg 
ne rétpient eux ^ jméi^es.^ ' / ^ ' i 

Dieu bénit leur mariage & leur donna fix en- 
fimtBf deuxfiUesdcquaue ggr^s. Vincent donc, 
tous écrivons la vie fut le troiûéme ; & dans noe 
Âfflille oà Pon droit parti do tout 9 il fut corn* 
me fes frères employé aux travaux de la vie 
champ^re. âon occopàtiou prépaie fut celle du 
jckBC David: Comme lui (â rat dtftiné à la gar- 
de du troupeau de fon pere; & nous aurons lieo 
de remarquer fou vent qu'il n’oublia jamais l’abr 
jeôion de fon premier emploi. Dés que le Jeune 
Vincent fut capable de montrer des inclinations ^ 
il fit voir que la main de Dieu les toumoit du 
edté du bien. Celle qui pe^la première , fut un 
gr^ amour pom les pauvres. < 5 n eut dit que U 
compafifiOD étoit )née avec iui.^Son pain, (es ha- 
bits niâmes n'étoient plus à lui , quandt^oelque mal- 
hepreux en avoit l^oia;.on remarque furtout 
qu’étant encore fort jeune 4 ayant une fois ramafK 
joiqu’à trente (bis, (bmme coufidérable par rap- 
port è lui , & bien plus encore dans on tems & 
dans on pays où Tar^t étoit fort rare , il doa- 
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ia Sltnfteunux Vînceàt de Paul 5 
M tùxxi à un pauvre qui lui parut plus abandon- 
né. 

Le bon ceeur ne fut pas la feule qualité qu'on 
Temarqua dans le jeune Vincent. La ^étracion 
' & la* vivacité de fon efj^t, percèrent oientôt les 
ténèbres de fon éducation. Son pere qui- en fut 
frappé comme les autres , refolut de le faire étu- 
dier, il avoit environ douze ans lœfqu’on le 
mit en penfion chez les Révérends Peres Corde- 
liers d’ Acqs qui chargés de Téducation d-un 
nombre de jeunes gens , les formôent ^ la fçience 
• & à la piété. Ils furent furpris & de Tardeur âvec 
laquelle il dévora les premières (üflRcukés de la 
grammaire & du fuccès que Dieu donna à fon 
travàil : En effet en quatre ans le faint jeune hom- 
me fe rendit capable d’inâruire les autres. Mr. 
de Commet , l’ainé , Avocat de la Ville d’Acqs*^ 
& Juge de P(^ , fut fî touché du témoignage 
qu’on lui rendit de fa piété j de fa (à^ffè & de 
fa fcience y qu’il le chargea de l’éducation de fes 
deux enfents. 

Ce petit pofte le mit en état de continuer fes 
études fans être à charge â fa famille ; il en tka 
tout le fruit poflible , & pour lui - môme & pour 
fes éléves; & M. de Commet frappé des grandes 
qualités qu’il avoit remarqué depuis enviroD cinq 
ans dans le jeune Précepteur , le porta à embrafs* 
fer l’état Eccléfîaffiqüe pour le confacrer plus 
parQculiérement à Dieu. Vincent fmvit le con* 
feil de fon bienfaiteur , & reçut au mms de Dé-> 
cembre 1596, la tonfure & les ordres Mineur» 
des mains de M. l’Évêque de Tarbes , dans 
VEglife Colléÿale de Bidafchen au Dioeèfe d’ Acqs; 

Alors il quitta fon pays pour aller à Touloufe 
étudier la Théologie ; s’il y eut de gr^ds fuc- 
cès^ il ne les eut pas fans peine ; le petit fecours 
que fon pere lui avoit donné en partant n’étoh: 
pasfuffî^t : C’eft pourquoi il fe chargea de l’éduca-* 
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tioo d’oD bon nombre d’enfuts de condidos. Alors* 
mahie & difciple à la fois , pour remplir tonte Juf- 
tice il le condioit tard & fe levoit de grand ma- 
tin ; de au lien de fe délafler un pen pendant les 
vacances, il s’a^liquoitàinftruireles antres lâna 
ceflêr de slnftrnire lui • même , il ne connoiflbic 
anenn de ces divertillhnents que l’indolence re- 
garde comme no fonlagement néceflâire ; & avec 
ce (âge ménagement, il fit fime a tont. Les pa- 
rents confioient avec plaifir lents enfants à un 
homme dont la verte a la capacité étoient po- 
bliqnement reconnues. En forte qn<en peu de 
teas la nonvclle penfion devint fi florUftnte qn’el- 
le fut bientôt compofée de tout ce qne la Pro- 
vince avoit de meillenr & de pins difting*^ 
Quelqne ardent qn’ent fait paroftre Vincent 
pour l’étnde de la Tbéolope, le defir qn’il avoit 
d’apprendre fut toujours fnbordonné an défit qn’il 
avoit de fe fânâifier : Ainfi pont s’unir de pins en 
plus 1 Dieu, il reçut à Tarbes le Sondiaconat 
le 19 Septembre 1598 , de le Diaconat trois 
mois aprèi. Il fut ordonné Prêtre en Septembre 
r6oo, par M. François de Bonrdeil, Evèqne de 
Perigoenx , for les demiflbites qi^il avoit obtenus 
de M. jean -Jacques du Sanit, Évêque d’Acqs. 
A pnne étoit - il Prêtre qne les perlbnnes les 

S 1 ns éclairées le jngeient capble d’nre Paflenr ; 
c quoique abfent il fut nommé i la Cure de 
Tilh , {»t Mrs. les grands Vicaires qni conaoiC. 
Ibient mieux que petlonne fon sèle , là piété de 
fes talents. Mais un compétiteur qni avoit obtenu 
ce bénéfice en Conr de Rome, le liü ayant dif> 
poté , Vincent qui favoit déjà qu'on fervitenr de 
Dien doit éviter les Procès, facrifia volontiers 
fbn droit dt fes prétentions. Il continna fes étu- 
des ; de après avoir employé (èpt ans à étudier la 
Thfologie (tans l’Uni verfité de Tonloufe , il y fnt 
leçn Bachelier as mois d’Oâobre 1604 )dc dès 
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du Bîcnhturpux Vinctn^ de Paul. f 
la même année il lui fut permis d'enfeigner ^pu-, 
bliquement le fécond livre des Sentences; ^ t 

Le fuccès qu’a voient eu fes études , & la répu- 
tation , que la modeftie , la fageflè , la fcieneq 
& la piété de fes jeunes éléves lui avoient ac-. 
quife dans Touloufe , fcmbloient lui repondre 
d’on établiffement confidérable dans cette Ville : 
Mais Dieu en avoit difpofé tout autrement ; car 
étant allé à Marfeilles pour recueillir quelque par- 
tie d’on Legs, qui lui avpit été fait; & s’étant 
embarqué pour revenir par Narbonne à Toulou** 
fe ; trois Brigantius Turcs attaquèrent & prirent 
le vÆifleau qui le portoit. Ces nouveaux maîtres 
après avoir dépouillé leurs prifonniers, les enchaî- 
nèrent & les condnilirent à Tunis , où il les ex- 
poferent en vente avec toutes leurs marchandifes. 
Sous ce nom les hommes vont de pair avec les 
bêtes & Vincent fut acheté par un pêcheur qui 
s’étant Inentôt apperçu que l’air de la^ mer étoit 
fort contraire à fou Éfclave> le revenir , un moii* 
après à un vieux Médecin Chimifte. 

Vincent paflà d’une extrémité à l’autre; il étoit 
tous les jours for mer avec fon pêcheur : Chez 
fon médecin il fe trouva obligé d’entretenir le feu 
de dix ou douze fourneaux. Cent fois il lui ofifrit 
de partager avec lui fes biens & fes plus belles 
connoiflànccs , à cette feule condition qu’il renon- 
çeroit à l’Évan^e pour embralïèr la Loi de Ma- 
homet. Mais ce digne Prêtre de Jefus-Chrift ai- 
ma mieux porter fes chaînes que d’en être déchargé 
à ce prix : II redoubla fes prières & il s’efforça 
d’animer la tendre dévotion qu’il avoit eue dés 
ion enfwce pour la Sainte Vierge. Après la mort 
du Médecin , Vincent fut vendu pour la troiüéme 
fois à un Renegat Originaire de Nice , c’eft-à- 
dire en deux mots tout ce qu’on peut imaginer 
de plus fâcheux. En général le Mumlmàn n’aime 
pas les Chxétiensi mais l’Apofiat lesdétefbe, parce 
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qtt’ît trooTe dans leur fidélité à Dieu , nnecenfure 

perpétuelle de fon infâme défertion. 

Ce nouveau maître nrena notre Saint Prêtre 
dans Ibn Teûiat , c’eft-a-dire dans un lieu qu’iî 
feifek valoir comme Fermier du Prince: Vincent 
y travailla à la terre ; & relégué dans ce Keu fec 
& défert , il fembleit devoir perdre toute ef^^- 
lance de recouvrer jamais fe liberté : Mais il eft 
un Dieu qui change ïes obftactes en moyens ^ 
& qui pour brifer les chaînes fait n’employer qué 
la main qui îes à forgées. 

Le Renegat avoit trois femmes , la fécondé 
qui étoit Turcque de nailfiince & de religion > 
ftjt celle qui fervit d’inftrument à la miféricordef* 
de Dieu. Elle apperçut dans la modeftie & la* 
patience de fon Mdave quelque chofe de grand 
à quoi elle n’étoit point accoutumée : Elle lui fit 
une infinité de qneftions fur la Loi des Chrétiens , 
leurs ufages & leurs cérémonies. Un jour elle lui 
commanda de chanter les louanges du Dieu qu’il 
adoroit. 

A cet ordre imprévu, Vincent Ce rappeüa au®- 
tôt ces touchantes paroles que diêtoit la douleur 
aux enfants d’Ifraël ', lorfqu’ils étoient captifs k 
Babilone comme il l’éioit Int même en Barba- 
rie: „ Comment dans Pabbatement où nous fim^ 
^ mes pouvions mut repeier les cantiques que noùt 
„ chantions à ^érufalem ? Comment chanteriont 
„ nous les louanges du Dieu d^Jfiajil , dans unt 
,, Région étrangère: Cette penfée & les lar- 
mes dont elle fut fuivie ne l’empêchèrent pas de 
chanter le Pfeaume Stqjer fîundna Bahllonis , & 
enlbite te Salve /^eg/na. Après qùelqu’autres chants 
femblables dont la Mahometane fut extrêmement 
frappé , il lui parla de la grandeur & de l’excel- 
lence de la Religion Chrétienne, de façon que 
cette femme s’en retourna chez elle charmée & 
forprife de ce qu’elle venoit d’entendre.. Sans trop 
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iu Sîtnhturtux Kinctnt A Paul. f 
penfer aux conféquences, elle déchargea fon cœur , 
\ fon mari: Et après lui avoir rendu à fa manié- 
le Tentrétien qu’elle avoir eu avec fon Efclave , 
elle lui dit fans* détour qu’il avoit eu tort de 
quitter fa Religion , que fur le récit qu’on ve- 
noit de loi en faire , elle l’avoit trouvé extrême- 
ment bonne ; & que le Dieq des^ Chrétieps méri- 
toit bien de n’être pas abandonné. Un début de 
cette nature devoir naturellement aigrir 1 * Apoftat : 
Mais fi l’on eft maître d’abandonner fa* première 
vocation, on n’eft pas maître d’étouffer les cris d^ 
iâ confcience. Le Renegat confus ne répliqua rien 9 
Mais dés le lendemain il s’ouvrit à' Vincent & 
l’afiura qu>il faifiroit fans délai la première occa- 
flon de s’échapper avec lui , & qu’il -s’arangeroit 
de manière à- la trouver en peu de jours. Ce petf 
de jours dura dix mois : Mais enfti les moments 
de. la providence arrivèrent. - Le Maître '& l’Ef- 
clave s’embarquèrent fur un petit efquif. L’en- 
tréprife étoit des plus h^rdeufe: 11 ne falloit 
qu’un coup de vent* pour les corder à fond; & 
^ur peu qu’ils epfiènt été découverts ils* ne pOuJ 
voient' éviter l’infame & cruel fuppliee que l’Al-^ 
coran décerne à» ceux qui l’abandonnent ou qui lo 
fopr abandonner^ Tous ces dangers n’arféterent 
nos- vo)^geur8 : Ils mirent leur'fort entre les 
mains de Dieu; ils inve^uerent celle a qui TÉ-* 
glife donne le nom d’étoile de la mer, & comp-* 
terent fur là proteftion. Leur efpéranCe ne fut pas 
omfondue : Tout leur reuffit ; Et dès lé a8 Juia 
1607 ï arrivèrent à Aigues-»- Mortes , .d’où ils 
fe rendirent k Avignon. 

,Le- Renégat y fut réconcilié pobliquement dans 
l’Eglife de Swnt Pierre, par le Vice -Légat. Ce 
Prélat qui. n’attendoit que les otdrts de m Sain- 
teté pour s^en retourner à Rome , retint auprès 
de lui & Vincent & fon ancien Patron. Celui-ci 
fhtee qu’il vôuloU le&ire recevoir dans l’Hêÿital 
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de Saint Jean de Dieu , où il avoit fait vcem 
d’entier pour faire pénitence , & Vincent j^e 
qu’il avoit conçu de lui une eftime fînguliére. 
Notre Sænt Prêbe étant anivé à Rome n’y don-» 
na rien à la curiofité: Mai$ en recompenfe il 
donna à fa pi&é tout ce qui pouvoir l’entretenir. 
Il vifita les Égliiès & les Catacombes ; & après 
avoir rempli ce qu’il dévoit à la Reli^on & â 
la bienféance , il r^rit fes études. Le Vice-Lé^t le 
iogeoit , lui donnoit fa table & feumUlbit a fon 
entrétien. Il Tadmiroit de plus en plus , il en par* 
loir partout avec éloge toutes les fois que l’oc- 
cafioQ s’en prefentoit ; & ce fut cela même qm 
le lui fit perdre plutôt qu’il n’auroit voulu. 

Il y avoit alors à Rome pluiîeurs. Minières 
firançois chargés auprès de Paul Y. des affaires du 
RoL Quelques-uns deux voulurent voir un homme 
dont le Vice-Légat difoit tant de Ifien : 11 parut ^ 
en l’entretint plufieurs fois , il firt goûté, & ou 
crut pouvoir s’ouvrir à lui. Il fut chargé d’une 
commiffion importante qui demandoit du fecret , de 
kl fageflè, & un homme qui étant parfaitement 
niRruit pût en conférer avec le Roi suffi fouvent 
que ce Prince le jugeroit à propos. 

Vincent arriva en France vers le commencement 
de l’année 1609. Il eut l’honneur d’entretenir 
Henri IV. autant de tems qu’en demandoit l’aê&ire 
pour laquelle on l’avoit envoyé. Ce grand Prince, 
qui fe connoiflblt parfaitement en hommes, fut fort 
content de ce nouveau Député , qui après fa com-» 
miffion fiiae ,^s fe laiifer éblouir par les premières 
lueurs de la fortune partit de la Cour, & alla pren- 
dre un logement au feuxbourg Saint Germain , affez 
près de la Charité , afin de pouvoir fouvent vifiier 
les malades : Il y alloit exaôement , leur iaifoit 
des exhortations touchantes , lesfervoit comme fes 
freres avec tout le ménagement poffible. 

' Une des premières connoifiànces qoe Vincent dç 
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Paul fit à Paris , fut celle de M. de Berulle , 
qui paflbit à juffce titre pour un modèle de la per- 
feaion Sacerdotale : Il jugea que le commerce d’uu 
homme li accompli , ne pouvoir que lui être avan- 
tageux. Ils étoientà peu près du même âge, les 
inclinations étoient les mêmes, ils n’avoient peme 
bot que leur fanaification & celle du prochain. lia 
charité forma bientôt entre ces deux vertueux Prê- 
tres 4^ nœuds qui ne furent jamais rompus : Chacun 
deux avoir déjà pafié par le feu de la tribulation; 
ânfi tous deux étoient en état de fe foutenir mu- 
tuellement Vincent fut le premier qui depuis cette 
précieufe connoîlBnce eut befoin de confolation. 

Il n’y avoir pas un an qu’il étoit à Paris , lorfque 
fil patience fut mife à une épreuve capable de Ivd 
Élire regretter les chaînes qu'il avoir portées en 
Barbarie. Il étoit logé avec le Juge de Sore^ petit 
lieu qui n’eft pas éloigné de Poy. Comme Vincent 
étoit du même canton , ils agirent l’un avec l’autre 
avec plus de liberté , & ils prirent une chambre 
commune : Ce Juge étant (orti un jour de grand 
matin, oublia de fermer une armoire , où il avoir 
mis fon argent. Vincent qui devoit prendre médé- 
cine , refta au lit : Celui qui la lui apporta , cher- 
chant un verre dans l’armoire qu’il vit oüverte , 
trouva cet argent , s’en (aiût & l’emporta avec un 
grand air de tranqoilité. 

Le Juge à fon retour fut fort furpris & affîgé de 
ne plus trouver h bourfe, où il y avoit quatre 
cens écus : Il la demanda avec chagrin & bientôt 
après avec emportement. Vincent de Paul qui n’a- 
voit rien àpperçu de ce qui s’étoitpaflë, répondit 
qu’il ne l’avoit ni prife , ni vû prendre. C’en fut 
allëz p(w redoubler la mauvaife humeur de Ibn 
compatriote: Il éclata fans ménagement : Le filence 
du oaint Prêtre, & û'patiencelui tinrent lieu de 
preuves ; il commença par le challèr de ià com- 
pagnie : Et ce traitemeng indigne ne fut que le pxé 
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lade (fane vengeance pins complette; il le décrit: 
p^out comine.Hin fcélént de la première clafle. 
l)aD6 une conjondnrc fi affilante pour un jeune' 
étranger qui a befoinde toute h réputation , Vincent 
•ne perdit point la paix du cœur :La calomnie n'alteii 
point fil tranquilité. Sa reponfè confiante fut que^ 
celui qui devoit le juger un jour connoifibit la vé- 
rité : Et pendant le cours de cette affaire qui fit un 
bruit effroyable ^ il confcrva une fi parfaite égalité- 
d’efprit^ que les gens de bien qui l’étudiérent de' 
près, eftimérent plus que jamais (â vertu & le* 
talent fîngulier , qu^il avoit déjà de pofléder foo» 
ame dans le calme fc la patience. 

Celui qui Tadmira davant^ , quoi qu’un peu' 
trop tard fut le Juge même qui Ta voit fi cruellement* 
traité. Le voleur qui étoit du de Bordeaux ^ 
fçavoit que Targent qu’il avoit pria appartenoit ao 
Juge d^ 4$ara, qu’il connoifibit fc dont il étoit*' 
connu. Étant retourné à Bordeaux, il y fut arrêté 
fie mis en prifon pour quelque nouveau crime donL 
il fut chargé ; alors prefiè par les remords de fa» 
confdence ^ il le fit prier de fe rendre at^rès d& 
lui ; il lut déclara que c’étok loi>même qui avoiu 
Ait le vol dont il avoU acculé le Saint fïétre qui 
demeuroit avec lui i Paris» 

Ce Jugefeotit alors toute rindignité delà conduit» 
fit l’horreur de fes calomnies emportées. Il écrivis 
k M. Vtnceot une grande lettre pour loi demander 
pardon : Il le conjura de loi donner ce pardon pax 
écrit ; &il proieftaque s’il leluircfulbit, ilvien-» 
droit en perfonne à Paris fe jetter a fes pieds la 
oorde ao cou. Le Srint Prêtre lui épargna les frai#* 
fie la peine dn voyage: Il Int avoit pardonné fix ana 
auparavant dans le tems même x^u’il eu étoit pour- 
fhivt à toute outrance.' 

Cependant le ftrviteor dé Meu avertir par cet 
accident, ^’il eft bien difficile de vivre fans trou- 
ble au; milieu do monde , prit laxélblotion de s’em 
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Spater. Il ayoit déjà pris toutes les mefvires poflRbler 
pour y vivre dans robfcurité. Il fobftitua fon nom 
de Baptême à Ton nom de Famille, qui Im parut 
fonner trop bien , parce qu’on Ta^loit M. de; 
Pauli il fe fit appeller M. Vincent, & ce n’efk- 
prefque que fous ce nom qu’il a été connu pédant 
fa vie: Ilfe donnoit pour un pauvre écolier qub 
fi^voit à peine les élemens de la Grammaire , quoi- 
qu’il eut fait à Touloufe des études qui lui avoienti 
hït honneur. 

Cette nouvelle manière de fe produire dans lc‘ 
monde , n’empâcha pas ceux qui l’examinèrent de* 
près, de lui rendre une parfaite juftice; Dofrefney^ 
Seaétaire de la Reiçe Marguerite , homme plein de 
vertu & de probité , s’attacha a Vincent : Après» 
avoir connu tout ce quïl valoir, il le fit connoitre 
à la Reine Marguerite , qui en ayanrentendù parler 
d’une manière avantageufe fouhaita de lé voir , fc 
le fit mettre fur l’état de là maifon çn qualité de 
fon Aumônier ordinaire. 

Vincent jouifibit des douçeurs de lâ (blitude,^ 
fans cependant abandonnerfes occupations ordinai- 
ses ; lorfque M. de Berulle , qui chrigeoit tous fea 
pas , & qui connoifibit Ton zélé & fa capacité le 
diargea de la Cuie de Clichy , Village fitué à une 
Ueue de Paris Le nouveau Curé fit bientôt con* 
Boître combien il étoir propre à cet emploi. Lés 
Prônes,, les Catéchifmes, Paffiduité an Tribunal' 
étoient fon occupation ordinaire. On le voyoit vifîter 
les malades, confoler les afiUgés ^ foulager les pau« 
vres , . entretenir la paix dans les familles , fortifier 
lesfoibles fe faire tout. à tout pour les- gagner 
tous à Jefus-Chrift. 

Le moyen le plus efficace celui qui dôuna fe 
plus de poids les difcours fut le bon éxemple; 
mais parce qu’une extrême régularité n quelque 
chofe qui efferouche, il fçut la temperer par des 
manières pieines de douceur fic d^affifeilitA. Une; 
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condmte atiflB fage lcd concilia les efpiits & lei 
ccrara. Les pauvres gens qui coropofoieDt prefque 
tOQt Ton cioupeaa, raimoient comme leur pere: Et 
les bourgeois de Paris, qoi avoient des mailbnsde 
campagne dans (à Paroiflè, le reTpe^ient comme 
nn véricable Sûne Les Curés du voiiînage conçu- 
rent tous beaucoup d’eftimepour lui ; ilsleconful- 
toient dans leurs doutes, & fe faifoient on plaifir 
d’apprendre de lui la manière de bien faire leora 
fonS^ions. En général il fuffîfoit de le voir pour 
s’en former une grande idée ; & un Doâeor , qui 
de fon tems préchoit quelquefois à Clichy , a répété 
plus d’une fois que fes Paroiffiens vivoient univer- 
fellemeot comme des Anges , & qu’il étoit édifié 
de leur piété. 

Lorfqu’il vit Ton peuple fur un bon pied , il forma 
on defièin dont l’exécution n’étoit pas aifée. Son 
Eglife tomboit en mine ; il n’y avoit que très>peu 
cUprnémens ; fes Paroiffiens n’étoient ^s riches & 
lui-même étoit pauvre. Ces obftacles ne l’anêtérent 
point ; il fit rebâtir fon Eglife toute entière , la 
fournit de meubles & d’oméments , & la mit en 
état de faire les Offices avec cet air de décence qui 
contribue à la dignité du culte & à l’édificadon des 
peuples. Ce qu’il y eut de fingulier, c’eft qu’il n’en 
coûta rien à fes ^roiffiens : Un nombre de gens 
de bien qui demeuroient à Paris , fe prêtèrent à 
eette bonne œuvre, & fe firent un plaifir de fecon* 
der les bonnes intentions d’un homme, qui na 
cherchoit que la gloire de Dieu & le (alut dà 
troupeau qui lui étoit confié ; c’eft pour augmenter 
b dévotion, qu’il éUblit dams (a Paroiflë la Con- 
frairie du Rofaire , & qu’il y fit éleve^ plufîenra 
ieunes Qercs , qui formà de bonne heure aux fon- 
ftions de leur état , puflènt faire les cérémonies de 
i’Eglife d’une manière digne de la Majefté de celui 
qu’on y vent honorer. 

M. de Besalle, à qui Vincent dévmlqit tousUa 
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tcpUs de fon ame , reconnut d’abord qa’il étoit 
appellé à de grandes cbofes; il prédit même quo 
Dieu fe ferviroit de lui, pour former une nouvelle 
compagnie de Prêtres , qui cultiveroient la vign^ 
do Seigneur avec fruit & bénédidion : C’eft pou;^ 
cela qu’au lieu de donner un des Prêtres de Hk 
Congrégation , pour être le Précepteur des enfants 
de M. de Gondi , Comte de Joigni , Général des 
Galères de France , comme MacÉme de Gondi le 
lui avoit demandé avec inflance , il jetta les yeux 
for Vincent, & le détermina à entrer au moins par 
manière d’eilài dans la maifon de Gondi. Vincent 
qui ne fçavoit qu’obéir , Ikcrifia à fon Diredeur Se 
le goût qu’il avoit pour les pauvres , & fa répugnance 
pour le commerce du grand monde ; & dés la fin de 
l’année 1613, il commença de'travaiDer à l’éduca- 
tion de Mrs. de Gondi. Sa conduite dans cette il* 
lullre maifon répondit parfaitement anx efpérancei 
qu’on en avoit conçoës, 2c elle lui acqrüt i’êftime de 
la confiance de tous ceux qui le connurent; lorlque 
M. de Gondi le menoit avec fa famille dans fei 
tenes de Joigni, deMont-Mireil, de Ville-Preux; 
si donnoit tout le tems qui lui refioit libre al’inf- 
trudion des Villageois , qui d’ordinaire en avoieut 
grand befoin ; il piéchoit Sc fàifoit le Catéchifme i 
Il adminifiroit les Sacrements, furtout celui delà 
pénitence : En un mot , il fkifoit pour eux tout ce 
que le Pafteur le plus tendre , le plus adif peut 
faire pour fon troupeau ; il uourifibit la paix parmi 
les domeftiques de la maifon , il les vifitoit , lors- 
qu’ils étoient malades, & zptès les avoir confolés, 
il leur rendoit lesfervices les plus bas : Quelques 
jours avant les Fêtes folemnelles, il les affembloit 
tous , il les infiroifoit de la grandeur du myfiére 
dont l’Eglife devoit s’occuper; &il leur apprenoit 
t fandifier ces jours précieux , de façon qu’en très- 
peu de tems , fon zélé , (à régularité , fa modeftie , 
ton adrefiè à bannir m^e de la tablé les dUcoom 
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nutiles , & à leur en fubAituer (ans aileftatioiD de 
)las édifiants: Ses vertus, en on mot loi gagnèrent; 
OQS les cœnrs ; il n’y avoit qn’nne voix fur fou 
»>mpte dans tonte h famille , & jamais AnmOnier 
le grand Seigneur ne fut plus univerfeUement* 
efp^é. 

Madame de Gondi en connut le prix mieux que 
)erfonne , & réfolut de le prendre pout fon Di- 
cdeur en 1614. La connoifl&nce qu’elle avoit déjà^ 
le fon humilité, lui fit juger qu’il trouveroit mille 
aifbns pour ne l’accepter pas; elle s’adrel^ a M. de 
Semlle , & le pria d’agir pour elle : C’étoit le plut' 
Fur moyen de forcer tous les obfiacles; auiii le 
hiint I^tre ne réfifia plus , dés qu’on loi eut dé-r 
endu de réfifter. 

Quelque vertueufe que fut la générale, lorfqu’elle: 
t mit fous ta condmte de Vincent de Paul, ou- 
?ït bientdt ce que peut en matière de direâion , 
in homme rempli de l’efprit de Dieu, & qui n& 
rherche qne fa gloire. Madame de Gondi fe porta ^ 
ivec une nouvelle ardeur à la pratique des plut 
ublimes vertus ; elle n’épargnoit , ni peine , ni dé- 
;>cnfe pour (aire honorer Dieu, dans tous les lieux 
\c fa dépendance. M.de Gondi s’allbcioit à toutes • 
Tes bonnes oeuvres : Mais fes emplois* l’appellant 
tantôt à la Cour ^ tantôt aux extrémités du Royau-% 
me , Vincent le remplaçait dans un grànd nombre 
de faints -projets; Il étoitl’anre, le confeil de far 
vertueulb’pénitente , il travailloit de fon côté pen- 
dant qu’elle étc^ occupée du fien : On eut dit qu’il 
avoit le talent de fe multiplieT , tant il fetrouvola 
à propos dans tous les endrmts ou la. préfence ^ 
étoit néceflMre. 

Il étoit au Chiteau de Follé-Ville dans îé Dio^ 
cèfe d’Amiens , lorfqu’il fut appellé pour confeflèr 
un payfau dangereufement malade , qui avoit la 
réputation d’un homme de bien. Vincent ne difiëra > 
pgs à s’y uanfporter , à l’engager à faire ime . 
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êonfeffibn générale. Le malade encouragé par \z 
douceur avec laquelle fon nouveau Direfteur le 
ttaîtoit, fit un efFott, & lui déclara avec droiture 
-tontes fes miféres fecrettes , qu’il n’avoit jamais eu 
Va force de découvrir à perfonne : Cet aveu fincere 
fut fuivi d’une confolation qu’on ne peut exprimer ^ 
Le pénitent fe trouva déchargé d’tm poids énorme 
qui Taccabloit depuis plufienrs années. Ce qu’il j 
eut, de particïdier, c’eft qu’il paffa d’une extrémité* 
à l^autre, & que pendant trois jours qu’il vécut 
encore , il fit jiufîeurs fois nne éfj^e de confeffiou 
©ubliqne de fes défordres, qu’il avoit fi longtems^ 
fupprimés dans le Tribun^ même de la pénitence. 
La Comteflè de Joigni l’étant allée voir félon & cou* 
Vame.Ah! Madame^ s’écria-t’il , dés qu’il l’aj^erçut^ 
fitoh damné ^ fi jt n^tufih fiait une confejfion géné- 
rale , à cauji de plufieurs gros péchés dont Je n" avoir 
pas ûfiL me confeffer. Ce généreux aveu qui étoit 
une preuve bien fenfible de la fîncérité de fa contri- 
tion , édifia beaucoup ceux qui eu furent témoins ; 
mais Madame de Gondi , qui étoit une femme 
éminemment chrétiçime , & qui avoit par rapport 
aux affaires du falot , des lumières bien fupérieures- 
à celles de la roultkude en fut toute effrayée } & 
elle en tira une conféquence digne de fon xéle te' 
de fa charité. Qu’eft-ce que cela, Monfieur, dît- 
elle en adreflànt la parole à Vincent de Paul > 
Qu’eft-ce que noos venons d’entendre ? Qu’il eft à 
craindre qu’il n’en foit ainfî de la plupart de ces^ 
pauvres gens. Ah l SL cet homme qui pailbit pour 
un homme de bien étoit en état de damnation ? 
Que fera-ce des autres qui vivent plus mal ? Ah / 
M. Vincent, que d’amesfe perdent? Quel remède 
à cela ? 

Ces penfées ocenpoient nuit te jour la pieufe- 
générale , & en conféquence de ces réflexions 
elle pria notre- Saint Prêtre de faire au peuple de 
Folle-Ville un petit difeours fur l’otilité descoa- 
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feflioos générales. Il le fit le 15 Janvier 1617; joar 
oû l'Eglife honore U converfion de Saint Paul , de 
Dieu donna tant de force à fes paroles , qne chacon 
commença A tepaflér tontes fes miléies dans l’a- 
mertume de Ton coenr. Après les avoir folidement 
inftnnts , Vincent fe mit à les entendre ; mais la 
fonle fut fi grande qu’il fut obligé de chercher da 
feconrs à Amiens. Le zélé de deux autres Prêtre» 
qui fe joignirent à Ini eut dequoi s’occuper. La 
moifibn fut fi abondante que ces trois ouvriers 
n’avoient piefqœ pas un moment à eux , dès qu’ils 
entent fini i Folle-Ville, ils recommencèrent dans 
les antres Villages du même canton ; le concours 
y fut é(^ fit ]^o y répandit les mêmes béné- 
diâions. 

Cette MiCBonde FoOe-Ville, eft la première qœ 
Vincent de Paul ait fidte. Oiaque année le ag 
^vier, il en céléhttHt la mémmte comme d’un- 
Jour ofi fit CongregadoD avtfit en quelque forte été 
conçue. Ces pr e miers fnccès animèrent le zélé de 
la Comteflè , le la portèrent dès-lors A donner un 
fond , pour ^e des Miffions dans tontes fes terres 
de cinq ans en cinq ans. 

Quoique ce dime Prêtre eut enlevé les Suffrages 
de toute la maifon de Gondi , anfStôt qu’il y fot 
connu ; fim humilité leportoit A crmre qu’il n’avoit 
pas les talents néceflàires pour donnet A MefSéurs 
de Oondi, qui commencèrent A croître , une éduca- 
tion proportionnée à la grandeur de leur naiifimce. 
le des gloneux empltna qui fembloient déjà s’ap- 
procher deux} il râblntde la quitter} mais comme 
il n’y étoit entré qu'A la perfuafion de IVL de Berulle ; 
il ne voulut pas en fortir (ans l’en informer : Il lû 
dit qu’il fe fentoit intétieurement prellë d’aller dans 
quelque Province éloignée, s’employer tout entier 
a rinftmdion & an fervice des pauvres de la cam- 
pagne. M. de Berulle , qui l^voit comtnen le St. 
Pretre allùt droit à Dieu, nefqppoiàp)^! a 00 
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cb:togement ; il lui propolà la Paroifiè de Châtilloiu 
Lfô Dombes dans la Bieiiè, raifurant qu’il 
y trouveroit dequoi s’occuper : Et certaine^ 
ment , il ne le trompa pas. Châcillon étoit comme 
abandonné : Les revenus de la Cure èu égard à fon 
étendue & à fes charges étoient très-modques. Il 
y avoit environ quarante ans, qu’elle n’étoitpofle* 
dée que par des Bénéficiers de Lyon , qui n’y 
venpient que pour en tirer les revenus; ainfi 
cette Ville infortunée n’avoit ni Curé, ni Pafteur. 

Vincent accepta fans héfiter la propofidon de 
M. de Berulie. Il partit pour Chftdllon au mois de 
Juillet 1617 , fous prétexte d’un petit voyage qu’il 
avoit à faire: Aulfitôt qu’il y fut arrivé, il écrivit 
à M. le Général des G^éres , qui étoit pour lors 
en Provence ; il le fupplia d’a^^r fk retraite ; il 
tacha de Im perfuader qu’il n’avoit pas les talents 
nécefiaires pour élever fes enfimts , & Id avons 
qu’il étoit forü de la maifon &ns avoir averti 
Madame de Gondi, du deilèin oû il étdt de n^ 
plus retourner. Le Général qui aimoit la vertu , ëe 
qui comptoit y faire de nouveaux progrès fous 
les aufpices de Vincent, fut trés-affiigé de cette 
retraite ; & ce fut d’un Bile plein de douleur qu’il 
en écrivit à Madame de Gondi , en la priant d’em^ 
ployer toutes fortes de moyens pour le faire rentrer 
dans là maifon. Madame la comtefiè fut frappée de 
cette nouvelle , comme d’un coup de foudre : Ses 
yeux verfércnt un torrent de larmes; elle pria 
beaucoup Dieu , & le fit prier par toutes les'^r- 
formes qu’elle connoifibit * Elle vit plufieurs fois 
M. de Berulie ; elle lui ouvrit ion cœur , lui fit 
connolcre l’excès de fou affliétion. Ses larmes fou« 
tenues de raifons folidcs, touchèrent ce grand fer- 
viteur de Dieu; & il l’alîùra qu’il s’uniroit à elle 

C ur déterminer Vincent à rentrer dans fa maifon. 

i Comtefiè écrivit à notre Saint Prêtre , la lettre 
k i^lus touchante ; elle en reçut une dans kquellé 
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il n^omît rien de ce qui ponvoit rengager i fe 
mettre aux ordres de CHen , U à entrer dans tooteo 
les vues de fa fegeffe iitfinie. 

Cette répoofe aflBigea la pienfe Comtefle^ mait 
elle ne la rebuta pas : £lle continua à faire jonet 
tons les reflbrts qu’elle put imagine^, pour le porter 
à d’autres fentiments. Pendant ce tems-là , Vincent 
•’appliquoit il connoftte l’état de fon troupeau. Le 
portrait qu’on lui ayoit fait de ce pays ne ponvoit 
être plus reflëmblant ; c’eft d’un Prooès-vcrbal fait 
à Cbfttillon Sc û^é des principaux habitants que 
nous avons appris le pitoyable état oà éttnt cette 
Ville. Chacun y donnoit du fcandale à (a manière : 
PluOeurs familles & furtoot les plus confidérables, 
fe fentoient du voifinage de Genève, & étoient in-* 
feâées des nouvelles héréûes. Ceux qui s’étoient 
fontenus dans la foi , la démentment la plûpart 
par la corruption de leurs mœurs. Six vieux Etxlé* 
fiaftiques qui faifoÂent tout le Clergé de Chftüllon ^ 
au lien de s’oppofer au tonent du défordie , le ren* 
dolent plus rapide & plus contàgieax par leur mau« 
vais éxemple. Cétoit-lS toute la reflbuice de deiut 
mille habitants. 

Vincent jugea bien qu’il ne ferme rien de foUde 
s’il n’étoit puiilainment fécondé : Il alla à Lyon 

K ir y chercher du fecours ; un Doâeur nommé 
uis Girard , dont le mérite & la vertu étoient 
connus dans la Breflë , voulut biens’adbcier à Inu 
Us travaillèrent tous deux dès le mms d’Août 1617, 
avec un zélé infatigable , & cet heureux conoerc 
fims lequel les meilleurs ouvriers ne rénffiront ja«^ 
mais. Vincent fuivit la méthode qm lut avoit fi bien 
léufii à Clicht : 11 commeni^ par regler la maifon de 
celui chez qui il demeurme , comme il auroit réglé 
ht fienne propre; on s’y levoit a cinq heures, m 

L fatTok une demie heure d’Oraifon. L’Ofiîce&lt' 
nte Méfié fe difoient à une heure marquées 
Nos deux. Préctes feilment eoxrmémes leva chamr 
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avoit ni filles , lii femmes qtii rcrwiffent 
•dmts la maifon. Vmœût l^voU obtenu de Ibn 
hôte^-' t . i - 

Le nouveau Pa^r vifitoit régulièrement deux 
fi^iapar jour une ^hierdefontroapead; il doônbit 
le refie du tems à l’écode ^ au confeifional. 11 fit 
célébrer rOiffice Divin avec toute la décence poffi- 
èle: Il 1 bannit ies tdànfes & les excès fcandaleur 
qui dcsbotâoTmcnt les Fétet;; & comme le xnauvaif 
éxefiqde d*uo £cdéfiaftiqué^ fiiitfouvent plus de 
mal qsfe la ionduke édifiante de plufieuts autres 
ee fait de bien , il ne négligea rien pour léfonnei 
les Prêtres de ià Paroiffe : Il porta ceux qutavoienc 
dans leuîs^maifims des perfonnes fiipeôes à lés eii 
baoqir pour toujours. 11 les détourna abiqluinent do 
Uabatet & des! jeux pifi>l|cs; eufiq après savoir 
ttaioliéi les abus , 'ü s’elfori^ de-fake rej^er Torefert 
^naOe lieu mâne où la icobfuûoQ' avoir fi' loDg«^ 
tèàfs «régné. li'jeugageb tôus^es Prêtrés:è Vivté en 
eoïnifiunautë èc à ctoner ptede^ems à lapiétédt 
au travail ; il mania les efprits' & ks cœurs, avec 
tant de force , tfadreflè & déménagement que tout 
lui réoflît ' Toute ' la Ville fut ûirprife & édifiéb 
dHme lévoltilmn^^ prômpee parfaite^ Les plue 
&ges> jugèrent qn^un boiiHiid>:à qui lab'aéfbrme (Punt 
€letgé «confine le fien , «vtliufi peu coûté , feroit 
stifer heuilrax pour gagner Diçu iâ: ParoiIiè tome 
entière; ifévénement Vérifia h conjeâure. Prêtres^’ 
Peuples, pécheurs invétérés , tout rentré dans la 
voie: Et quatre mois n’étoient pas écoulés, quV)n. 
ne trouttffC plus Châtilloii^dâus CbâtxUoD même. 
CeTerbit ^pa^ te^bonfesr^l^ùn thi^gé , ii on vou«^ 
lDit^])artet dd quelquQHUios converfious qot* 
irent^le plusd^éclât 5 On peut Jes voit dafieia vie' 
de notre' 5aint Ptétie j qoi eft* en deux Volumea 
iUrqtrarto.*'iMais DOtiS ' ne pouvons noos di^tenièrr 
défaire conneritre ici la nature d’un établiflèment 
fi utile ao pulùîc , que Vincent afidt ù Chl^Uloa f 
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un Gentil* 4 ioiinne de fa maifon , plein dVfprit & 
ét fageüè, & qui étoit fon ami particulier; détoit 
ce même Dufrefne, qui avoit feit entrer Vincent aa 
fervice de la Reine Marguerite, & que Vincent à 
fon tour avoit fait entrer chez M. de Gondi , pour 
être fon Sécrétaire; il étoic porteur d*un grand 
nombre de lettres de Monfieur & de Nfedame de 
Gondi, de leurs enfants^ de plufieurs antres &c 
môme de M. de Bcmlle. Vincent après avoir te* 
commandé cette affaire à; ua grand nombre do 
perfonnesxlepiété^ ferencfit k Lyon avec Duftelbe ; 
pour ÿ confulter des perfoones éclairées. De Lyon^ 
Il fe rendit à Paris, où il efpéroit avec le fecouti 
dé ceux qui le connoifloient plus particuliérement; 
apprendre d'une manière plus fùre fa’ volonté d« 
I^eu:: .Pendant qu'une partie de la Bieflèis^bon- 
^donnoit âtà. laitneg , qu'elle pieuroit un homme 
qui en étoit f)egardé comme l'Ap&re., Vincent 
s'srvan^it va» Paris. Dès le joür .même qu’il, j 
fut aiTivé', ifeut une longue œitféreiKe avec M. de 
Berulle;^ & quelques aùtrës perfioriiies. tr^-éclair 
iées. • 'Ou y arrêta , tju’ll rentreroit dans k madi^ 
de Gondi; il s’y Ibumit & f rentra la veille dè 
Noël de la mênfce année 1617. Toute ia. famille 
fie dû bottheiir de l^avoir teoouvré :Ta 

pieufe Générale > <le lie^t camme un Ange';<^ 
Dieu: ItriTrenvoyok pour la conduire dans lflt[ vOiet 
de la pérfeâk>n ér du faiat; elle, lui ft promettre 
qufil l’afS^roit }ofqu’à la mort. 

Vincent , jqui n'eut plus qu’une infpeôidn géné- 
fjtfè for "l'éducation :de 'Mrs. dé Gondi, eutitoute 
la fàdlité poffible de fuiyre l'attrait qu’il avoit poast 
le falut des peuples de ia campagne; Dès ie com- 
mencement de l’annéé fuiyanoé 4» il prit desÂrrange^ 
tnento pour faire une Miffion à ViHo-E^reur & dans 
les lient droonvoifins. On fçâ^t Iloâeur de.k 
inàHbh dé Navarre, deux Confeillers Qerd du 
Piuiement tç pUafieuis autres vertueux Prêtres le 

joigoiieut 
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jpigniieDt à Ini pour eette bonnè œuvre ; Vincent, 
après avoir remédié amt befoins del’ame, tacha de 
prévenir ceux du corps , en étabüliànt la Confré- 
rie de la Charité cœnme à Châtillon. La Miffion 
de Ville-Preux fut fuivie de pWeurs autres, qui 
firent des biens incroyables dans les Diocèfes de 
Sens, de Beauvais & de Soiflbûs. 

I^Comt^edeJoignivoyoit, avecbiendela confo- 
oation ,1a Sainte fécondité qui étoit comme attachée 
aux travaux de fon Dîteaeur; eUe en était touchée» 
«pora avoirpart à cœbonnesœnvres , ellefaifoit 
Miffion à la-tnaniéte ;. quoique d’tme 
■fenté trfe-feible , elle fe tronvoit partout; elle vifî- 
toit les malades, die confoloit les affitgés> elte 
li^inoit les Procès , eUe ^paifoit les dilTentions , 
die repmdeit avec une feinte profuGOn , fur tous 
«eux qui en avoient befoin-, des aumônes & des 
bienfaits. 


Quoique les befoins des pauvres gens de b catn^ 
■pa^ foflènt le grand objet du zde & de la charité 
de Vincent ; ü ne s’y botnoit pas; A peine étoit-ü 
de retour des miffions , que -pour fe délaflèr de» 
Tatigaes attachées à ce pénible miniftére ^ il vilîtoît 
les Hôpitaux & les Prifons. Comme fon penchant 
Je portok toujours où il y avait pins de maux é 
gnenr ; nirtout quand ceux qui en étoient frapna 
«voient quelque raj^ort à la maifon de Gondi ; U 
▼cmlnt f^voir comment étoient , ûaités lesrcrimi-, 
aels deftinés anx Galères. On Ini'ouvrit les cachots 
de la conciergerie , 41 comptoit y tatonver de la 
tnifcre; maisil en trouva beaucoup plus qu’il n’avoit 
cm: Il vit des matheuremc renfermés dans d’obfcn- 

res & profondes cavernes, mangés de vermines, 
«tennésde bngnent, & entièrement n&Iigés nonï 
îe corps & pour l’ame. : e> f> x 

_Un traûement fi due, â oppofé aux réglés da 
Chnftianifme, le toucha tiVciùent ; il en donna 
«vis au Général des.Galéres: H lui ^eptéfeuta que 
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'^CC8 peimes gens lui appartenoient , & qtf en atten- 
dant qn’on les conduifit à Marfeilles , il étolt de 
& chanté de ne pas foufTrir qu*ils n’eullèotf ni 
recours, ni confolation ; il propofa Tes vues , &fur 
l’approbAtion que leur donna M. de Gondi, il 
loua &fit préparer , avec toute la diligence poffible, 

• une maifon dans le fauxbourg Saint Honoré : Il y 
séunit tous les Forçats qui étoient difperfés dans 
les différentes prlfons de la Ville; & pour foute- 
sir cette bonne œuvre qui n’avoit d’antre fonds 
que ceux de la providence , il mit k contribnüon 
ceux de Tes amis qui avoient le moyen de fournir 
à la dépeofe: Bientôt après avoir foulagé une 
partie des befoins do corps , il fe vit en de 
remédier aux befoins de l’ame ; ils étoient grands: 
Mais l’afliduité & la patience forcent enfin les plus 
grands obftacles. Vincent vifitoit fouvent les Galé- 
riens, il leur parloit de Dieu avec une force pleine 
de douceur ; il leur Mbit fentir que quelqu’in- 
volontaires que fuffent leurs peines , elles pou- 
^ soient être acceptées d’une manière qui les rendit 
snéritoires. Ces difeonrs firent une grande impref- 
fion fur des hommes qui n’y étoient point accou- 
tumés, & que les bons traitements qn’on leur faifoit 
y rendoient encore pins attentifs. On vit éclater 
des marques d’une douleur fincére. Les cônfefiioDS 
générales achevèrent, avec le tems, ce- que les 
exhortations avoient commencé : Et Vincent eut 
la confolation de voir des hommes qui fouvent 
avoient oublié Dieu pendantune longue fuite d*an- 
s’approcher des Saints Myftéres, avec une 
fiayeur mêlée d’amour & de reconnoiflànce. * 

Ce changement qui annonçoit d’une manière 
ienfible l’opétation du Très-Haut, fit beaucoup 
d’honneur â notre Saint Prêtre, & dans Paris & à 
la Conr; M. de Gond! , anffi furpris qu’édifié du 
bel ordre, qu’on feul homme avoit établi parmi 
tant de gens qui n’eix avoient jamais connu p foixna 
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'le deflëin de Tintroduire dans toutes les Galères de» 
France; il en parla au Roi , & après lui avoir* 
donné une jufte idée de la capacité & du zélé de • 
Vincent de Paul , il Taflura que pourvu que la 
Cour voulût Tautorifer , il feroit furement partout 
îdlleurs les mêmes biens qu’il avoit fait à Paris. 
Louis XIII. qui avoit beaucoup de piété confentit 
volontiers à cette propofition ; & par un Brevet 
du 8 Février 1619, il fit Vincent de Paul, Au- 
mônier Réal ou Général de toutes les Galères de 
France. Le nouvel emploi qui marquoit Teftime 
que Louis le Juftefaifoit de Vincent , fut, peu de 
tems après , fuivi d’un autre qui faifoit bien connoî- 
tre le jugement qu’en portoit Saint François de 
Sales. Ce grand Evêque dont le nom feul rappelle 
ridée d’un des plus dignes Pontifes que Jefus-Chrift 
ait jamais doniié à fon Eglife', connut Vincent, 
lorfqu’après fon retour de Breflè, il rentra dans la 
maifOn de Gondi. Une tendre charité unit bientôt 
ces deux grandes âmes. Le don de difeemer lest 
efprits, qu’ils poflEdoîent éminemment, leurdi^a 
ce qu’ils dévoient penfer Tun de l’autre. Vincent 
avoua que la douceur , la majefté , la modeftie & 
tout ^extérieur de François de Sales , lui retraçoit 
l’Image du Fils de Dieu converfant parmi les hom- 
mes. François de Sales publioit à fon tour, que 
Vincent étoit un des plus Saints Prêtres qu’il eut 
jamais connu , & qu’il n’en fçavoit aucun dans Paris , 
qui eut plus de religion , plus de prudence , plus de 
ces rares talents qui font néceflaires pour conduire 
les âmes à une haute &folide piété ;C’eft ce quUe 
détermina en i6‘io',;à jetter les yeux fur lui pont 
en faire le premier Supérieint des Re^gieufes de la 
Vifitation, que la Bienheureufe Jeanne-Françoife 
Fremiot de Chantal avoir établies depuis peu dans 
la rue Saint Antoine. Ce choix fait parce Prélat, qui 
avoit pour maxime, qu’un particulier môme doit 
cbolfir fonIHreâeurenrre dix mille y & qu’un homme 
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chargé à*xxDe maifon Religieufe doit joindre à beau- 
coup de vertu, une ftience étendue & une^ndc 
expérience; ce choix, dis-je, fera à jamais cheztoute* 
les perlbnnesfages l’apologie du mérite de Vincent de 
Paul. Quelqu’occupé qu’il fut alors do falot des pau- 
vres de la campagne & des Religieufes que Saint 
François de Sales lui avoit confiées , U n’oublia pas 
les Forçats des Galères. Il entreprit le voyage de 
Marfeillcs, pour examiner s’il lui feroit poflible 4e 
faire pour eux à Pextrêmité du Royaume , ce qu’it' 
avoir déjà Mx dans la Capitale ; L’entreprife étoit^ 
difficile; il avtrit à traiter avec des Galériens dont 
plulîeurs rétoient depuis longtems. Ce feul mot 
préfente aflfez fouvent l’idée d’une multitude de 
fcélérats , qui ne déteftent dans leur crime que la 
peine dont U a été fijîvi; que l’excès du châtiment 
end inlblents & furieux , & qui croient fe ded(Mn- 
nager , par leurs blafphêmes contre Dieu , des main 
rais traitements qu’ils reçoivent de la part des 
lommes. 

Vincent ne voulut pas fe feire connoître en 
irrivant à Marfeiües , afin d’éviter les honneurs 
ittachés à la di^ité d’Aumonier général., do 
5ien connojtre l’état des chofes : Il alloit de rang 
m rang comme un bon pere ; il écoutokuvec pa- 
ience les plaintes des Forçats ; il les confoloit , il 
)aifoit leurs chaînes , les arrofoit de fes lannes ; il 
oignbit, autant qu’il lui étoit poffible, l’aum^te 
&:les adoucifièments aux exhortations qu’il leur 
àifoit : n parla aux Ofiiçiers & aux Comités , & il 
eur inf^ira des fentiments plus humains. L’efprit 
le paix commença à regner; les murmures s’ap* 
Àiferent. Les Aumôniers ordinaires purent par-» 
ST de Dieu , fans être interrompus; & on comprit 
nfiu que des Forçats étoientftficqptibles de vex" 
us. 

Il anioit fait quelque chofe de plus , iî le mou- 
ement coutina^ des Galères^ qiü dans cestems 
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iîè tremble n’a voient point de féioar fixe, ne l’eût 
obligé de reprendre la rôute de Paris. Il mar- 
choit à grandes journées, lorfqu’une affaire de 
charité l’arrêta à Aiacon. Une fouie de mandiants 
l’y aiant invefti , il reconnut , & par les interro- 
gations qu’il leur fit , félon fa coutume & par 
le rapport des habitants, qu’ils ignoroient les 
premiers principes de la Foi. Il fçut même qu’ils 
paflbieot leur vie dans un libertinage , dans des 
vices & des ordures qui faifoient honeur. H en- 
tréprit dHuréter ce défordre. Rien n’étoit moins 
atfé ; auflî ceux qm entendirent parler de ce pro- 
jet , le regardèrent comme une belle chimère ; les 
moins làges le traitèrent de fotife , lés plus mo- 
tierés irorent y voir beaucoup de témérité & 
rien plus ; On ne fut pas long - tems ii fe dé^ 
tromper. 

Le Saint Homme avec l’agrément des Magif- 
trats & de l’Évèque , fit un reglement félon le- 
quel tous ces pauvres furent partagés en plufieuts 
daifes. n établit enfuite deux afibeiations , l’une 
d’hommes pour les hommes & l’autre de femmes 
pour les perfonues de leur fexe; Dans cette dou- 
ble Confi-érie chacun avoit fon emploi ; les uns 
• avoient foin des malades , les autres de ceux qui 
ne l’étoient pas: Ceux - ci étoient chargés des 
pauvres de la ville ; ceux - là l’étoient des étran- 
gers qu’on logeoit pour une nuit , & qu’on ren- 
voi oit le lendemain avec quelque peu d’argent. 
L’éxecution de ce plan , également fage & na- 
turel pour lequel Vincent donna la première au- 
mône , changea en très - peu de jours toute la 
face de la Ville; Les citoyens furent en fureté , 
& les mandiants raflemblés à des heures réglées, 
dans des lieux où on leur diftribuoit des habits 
& des aliments , y reçurent auifi des leçons de 
piété ôc de falut. 

L’éxécutiou de ce projet, qui d’abord avoit 
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para iinpoflSble , donna a tonte la Ville de Ma* 
con , une fi grande idée de la prudence & da 
zélé de Vincent de Paul , que pour fe dérober 
aux honneurs que lui rendoient les Échevins , la 
Nobledè & tout ce qu’il y avoit de meilleur 
dans le Pays , il fut obligé de partir fans dire 
adieu. Il n’y eut que les Prêtres de l’Oratoire , chez 

? [ui il lozea pendant environ trois lemaines , qui 
orent inmrmés de fon départ ; & ce fut dmis 
cette occaiion qu’étant entré de grand matin dans 
ft chambre , ils s’apperçurent qu’il coueboit for 
la paille: 11 couvrit cette mortification le mieux 
qu’il pot; mais quelque foin qu’il prit de la 
cacher suffi - bien que fes autres vertus, on a 
fi;u qu’il l’avoit pratiquée Jufqu’a fa mort, c’eft- 
* à'dire , pendant plus de cinquante ans. Le dcfièin 
de la C^nfrairie dont nous venons de parler , 
prut Û beau à ralfemblée du Clergé tenue à 
PoDtoife en 1670, que par délibération du 17 
Novembre , elle exhorta tous les Évêques da 
Royaume à l’établir dans leurs Diocèfes. 

Après avoir terminé les affaires qui l’avoient 
rappelle à Paris , il forma le deflèin de faire une 
grande Miflion fur les Galères ; il avoit vu par Im- 
meme qu’elle étoit néccflàire. Il partit donc pour 
Bordeaux, où le Comte de Joigni avoit amené 
dix Galères. Il alla faluer le Cardinal de Sourdis, 
Archevêque de cette Ville, qu’il trouva tout difpofé 
à favorifer fes pieux deffeins ; il choifit , dans les 
differents ordres Religieux de la Ville , vingt des 
meilleurs ouvriers Évangéliques qu’il put trouver ; 
il les diftribua deux à deux dans chaque Galère. 
Pour loi il étoit partout , & on peut dire que , lî 
l’Onftion attachée à fes paroles pénétroit les cœurs 
les plus endurcis, fon éxcmple animoit ceux qui 
travailloient avec fui , & les fouteroit dans les 
fatigues du miniftère. Les confolations du Ciel ne 
lui manqueront pas; & entre les autres il eut 
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e'elle de gagner à Dieu un Mahometan , qui fut 
toute fa vie reconnoiflànt de la grâce que Vincent 
lui avoir procuré. 

Après cette Miflîon , Vincent, qm fe trouvoît 
à la porte de fa famille , fe détermina , par le 
coufeil de deux de fes amis , à faire une viûte 
à fes parents. Il defeendit chez le Curé de Poy, 
fon parent & fon ami , il l’édifia beaucoup aum* 
bien que le refte de la famille par fa piété, fa 
tempéran.ce , fa mortification. H renouvella , dans 
rÉglife Paroiflîale, les promeflès de fon Baptê- 
me: life confacra de nouveau au Seigneur dans ce 
lieu oû il avoir reçu les prémices de l’efprit 
Apofiolique: Le jour de fon départ, il alla nuds 
pieds en proceffion , depuis l’Églife de Poy Juf^ 
qu’à la Chapelle de Notre-Dame de Buglofe, 
qui en eft éloigné d’nne lieue & demie. Ses frè- 
res , fes fœurs , fes autres parents , riches & 
pauvres & prefque tous les habitans do lieu 
terent a cette pieufe cérémonie. Vincent dit une 
Méfié folemnelle dans ce Sanduaire , qui étoit 
plus refpedé que jamais;^ parce qu’on y avoir rap- 
porté depuis peu la Statue de la Vierge , qu’un 
Prêtre avoir miraculeufement découverte dans un 
Marais , où quelques perfonues de piété l’avoient 
fécretement enfevelie plus de cinquante ans au- 
paravant , pour la dérober à la fureur des Calvi- 
niftes. Après la cérémonie , le Saint Prêtre donna 
à diner à tous fes parents ; il les bénit enfuite , 
en leur difant le dernier adieu pour toujours , & 
revint à Paris. 

Madame de Gondi touchée de l’heureux (uc- 
cès des premières Millions que Vincent avoit 
faites; avoit, dès l’année 1617, formé le deflèin 
de donner à quelque communauté un fond de 
feize mille livres , pour en faire , de cinq en cinq 
ans, dans toutesTes terres. Vincent, qu’elle avoit 
chargé. de f’emploi de cette fomme , s’adrefià 
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eux JéTuites. tox Peres de TOiatoire > inx Sxjpé-- 
rieurs de difTérentes maifoos: Tous s'exeuféreDt de 
Paccepter. La providence , en pennettant ce refus ^ 
âvoit Tes voës ; & ce fut la Comteilè de Joigni. 
qui les démêla: Elle fit réfléxiou que, comme il 
y avoit prefque tous les ans un nombre de Doc«* 
teurs & de vertueux Eccléfiaftiques , qui fe joi*- 
gnoient à fon DircÔcur pour travailler dans les 
campagnes, on pouvoir en former une efpéce de 
Communauté perpétuelle, pourvâ qu’on leur pro- 
curât une Maifon, oûilspuficnt fe renuir êc vivre 
en commun. Le Comte fon mari en parla à TAr- 
chév^ue de Paris , qui étoit fon frère. Ce Prélat 
jugea bien qu’un établtiTcment de cette nature ne 
^voit qu’être très - avantageux à fon Diocéfe; 
il l’approuva donc Ans héfiter : Et ne pouvant 
alors rien faire de mieux , il donna à Vincent de 
Paid la priocipalité d’un vieox Collège fondé 
vers le milieu du treiziéme fiécle fous le nota, 
des bons enfants. Tel fut le berçean où Dtea^ 
voulut faire éclote uns Congiégatiou , qui , après, 
a^e répandue dans une partie des Provinces dis 
Royaume, s’eft multipliée dans Tltalie & dans la 
Polo^e, où par la miféricorde de Dieu elle cft 
également chère & au Clergé & au Peuple. 

Ce fut le premier jour de Mars 1^14, que 
Vincent de Paul fut nommé Principal cle ce 
Collège ; & dès Tannée fuivante , le Général des 
Galères & fon Époufe firent la Fondation des 
Miflions pour les pauvres de la Campigoe : Après 
en avoir paflë le contrat, M. de Gondi s’en alla 
en Provence , où de nouveaux mouvements de 
la part des Rebelles démandoient' fa préfence : 
Vincent Ty foivit plutôt qu’il n’avoit crû , pour 
lui porter la plus fôcheofe nouvelle qu’il eut re- 
çue jnfqu’alors. Il n’y avoit pas deux mois que* 
l’affaire de la Fondation des MiCRons étoit con-. 
fommée ^ loifque la Comteilè tomba malade. Le 
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mal parut dangereux , prefqtf auffitôt qu’il fe dé- 
clara. Ses infirmités habituelles , la délicàteffe de 
fa compléxion , les mouvements qu’elle s’étoit 
donnés pour établir le Royaume de Dieu dans 
toutes fes terres , firent d’abord juger qu’elle au- 
roit peine à tenir contre la violence de la mala* 
die qui Tattaquoit. Mie le Tentit elle - piême , > 
laais elle le fentit en femme véritablement chré- 
tienne : Elle mit à profit tous les inftants qui lui 
leftoient; foutenue & animée par fob Diredeur^ 
elle, attendit^ avec cette for^e d’impatience qui ne 
convient qu’aux élus , le coup qui la devoir im- 
moler: il ne tarda pas long-tems. Elle mourut 
le (23 Juin léag, dans fa quarante - deuxième 
année : Les Urmes , dont les gens de biens àc les 
pauvres en particulier arroferent fon Tombeau ^ 
fuffiroient pour faire fon éloge. 

Vincent, après lui avoir tendu les derniers de- 
voirs , partit auffitôt pour ftiire part de cette trifte 
nouvelle au Général; U s’y prit avec toute la 
précaution d’un homme qui fait ménager la natu- 
re ; & après avoir laiflé a la nature ces pre- 
miers mouvemens, que la vertu ne peut défa- 
vouer; il fe fer vit,* pour adoucir la'aouieur du ^ 
Général, de tous les motife que fuggere la foi & 
qui ne font jamais plus forts , que quand ils font 
mis en œuvre par la Æmplicité chrétienne. 

Vincent, qui n’étoit rentré dans la Maifon de 
M. de Gond! , que pàrce "qù’Ü n’avoit pû s’en 
deffendre , le fupplfa d’agréet qu’il fe retirât' Ce 
vertueux Seigneur fut affligé de cette propofi- 
tiôn: Mais comme il étoit accoutumé à éxami- 
ner les chôfes devant Dieu ^ il conçut aifément 
que Ui Compagnie naiflànte de Vincent de Paul 
avoit hefoin' de fa perfonnct Ce fut en 1635 , • 
que notre Saint Prêtre fe retira au Collège des 
Bons - Elîfents ; Il y fut fuivi par Antoine Por- 
tail | Plâtre du Diocéfe d’Arles ; bientôu après ,, - 
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fix nooveaox Prêtres s’offrirent à lu, pour par* 

tager fes travaux. 

Louis XIII. à qui le Comte de Joipi fit part 
de ces heureux commencements automa pat fes 
Lettres latentes la nouvelle Afibciation : La voix 
publique la^ footint contre une cabale qm vou- 
loir rétoufer dans Ton ber^u ; les plus fages 
Magiftrats l’approuvoient : Le Parlement de Paris 

L mit le fceau de fon autorité en 1631; & Ur- 
in Y III. l’érigea l’année fuivante en Congréga. 
don par une Bulle do la Janvier, qui donne 
pouvoir à Vincent de dteflcr des réglements pour 
le bon ordre de fon inftitot, fous le nom de 
Prêtres de la Miifion. 

Pendant que Dieu prenoit fi hautement en 
main les intérêts de fon ferviteor , ce Saint 
Prêtre n’oublioit pas ceux de Dieu. U partagea 
fa petite troupe en diffërens corps , les envoya dans 
les endroits & où il crut que leur préfence étoit 

Î lus nécel&ire. Son efpnt étmt partout avec eux : 
Is firent des biens coofidérables dans tous les 
endroits, où ils travaillèrent. Mais Vincent jugea 
bien qu’il fàlloit ou fe refondre à voir bientôt 
les Campagnes reprendre leur ancien train , ou 
prendre le parti de former des Prêtres plus ca- 
pables de les mmntenir dans la vertu qoen’étoient 
la plupart de ceux qui iè mêloient de les coçi- 
doire. 

Il s’en ouvrit à M. Adrien Boordcuiê, homme 
plein de feu pour les intérêts de Dieu; & qui 
fouffroit avec impatience les défordres des Ecclé- 
fiaftiques: Comme ils étoient amis, qu’ils coi>- 
noiflbient ♦ .l’tm & l’autre , les plus vertueux Pré- 
lats de lEglife de France, & que tous deux 
étoient animés do même efptit, ils nepouvoieat 
que leur infpirer les mêmes fentiments. Un de 
ceux avec qui ils conférèrent plus foovent des 
belbins do Clergé , fut MelSre Aoguftin Potier 
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de Gefvres , Évêque de Beauvais. Ce fage Pré- 
lat , fur le plan que lui propofa notre Saint Prê- 
tre , refc^ut de faire de fon Palais , une efpéce 
de Séminaire; d’y recevoir ceux qui fe difpofoient 
aux faints ordres, & de leur faire expliquer, dans 
des conférences réglées , la meilleure partie de ce 
qu’ils doivent fçavoir & pratiquer. Vincent loua 
beaucoup ce projet , & à la prière de M. de Gef- 
vres , il diftribua les matières dont on de voit 
entretenir les Ordinands: 11 fit l’ouverture de ces 
exercices. Deux Docteurs de Sorbonne en parta- 
gèrent les travaux avec lui ; mais il fut plus 
occupé que perfonne : Il expliqua le Décalogue , 
& il le fit avec tant de netété , de force & 
d’ondion , qu’un grand nombre de ceux qui alïîf- 
toient à fes entrétiens, & même un de ceux qui 
les faifoit avec lui , voulurent lui faire leur cop- 
fe(fion générale. Ce ne fut pas la feule bénédiâion 
que Dieu donna à fon voyage ; car ayant trouvé 
fur la route quelques Protdlants qui voulurent 
entrer en lice avec lui , il leur fit fi bien coni 
noître le foible, le ridicule même de leur préten- 
due reforme, .que trois d’entre - eux fe réuni- 
rent à l’Églife. 

Environ deux ans après cette première retraite 
des Ordinands , Jean-François de Gondi, premier 
Archevêque de Paris , apprit c}e M. de Gefvres , 
les grands fruits que ces exercices commencoient 
à produire dans fon Diocefe. Ce Prélat touché dç 
voir les jeunes Eccléfîafiiques de la Capitale man- 
quer d’un fecours, qu’on fçavoit bien procurer à 
ceux des Provinces , obligea, parfpn Mandement 
du ni Février 1631, Tous ceux qui feroient admis 
aux Ordres , de faire au Collège des bons Enfans 
ime retraite de dix jours pour s’y préparer. L’Ar- 
chevêque de Paris ne fut pas le feul à reconnoftre 
Futilité de ce nouveau genre d’exercice. Desfécu- 
Ueis , des femmes mêmes admirèrent le changement 
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qui s’étoit (ait dans les EccléCaftiqiies de lem». 
Paroifl'es; *& on diHingooit les Clercs du Diocèfe- 
de Paris 9 qui feuls étoient admis à la retraite des 
Ordinands , de ceux des autres Diocéfes. C’eft ce 
engagea quelques Dames de piété a propofer à 
Vincent de Paul de recevoir, fans diftieélion de 
pays , tous ceux qui voudroient prendre les Ordres. 
La Préfidcnte de Herfe fc chargea de la dépenfe 
pendant cinq ans. La Marquile de Maignelai 
fœur de TArchevéque fit auffi quelque chofe ; mais 
bientôt après le poids de cette dépenfe ,,qui , parce 
qu*on faifoit alors fix Ordinations par an , n’alloit 
à rien moins qn*à nourrir , chaque année pendit 
deux mois# près de quatre-vingt Ecciéfiaftiqoes 
tomba for la feole Congrégation, pincent conçnt^ 
bien qu'elle anroit beaucoup de peine à y fufffe. 
Mais ce grand cœur, qui préféroit abfolament Im 
gloire de Dieu & l'utilité de l'^bfe à l’intérêt 
temporel defa compagnie , bien loin de s'écarter ja- 
mais de Ton premier defGnn , reçut avec une sSStOiiort 
iuffi tendre que refpeâueofe non - feulement tout 
ceux qui Ib difpoférent à recevoir les Ordres Sa- 
, mais encore tous ceux qui dévoient xecevoif - 
les Ordres Mineum 

Quoique des exercices fi courts, rapkies 8c 
dont notre Saint Préttë nefécontentoit, que parce 
qn*iLn'étoit pas le maître de les continuer plus 
iongtemi> ne duflênt naturellement avoir qu’un 
foccés afièz médiocre; Dieu voulut bien y donner 
une bénédiftion , qu’on doit regarder comme le * 
finit des prières 8c des gémiflçments de fon fervi- 
tenr^ Les Evêques de Poitiers^ d'Augoulefme , de 
Reims, de Noyon, de Chartres, de Saintes , &c. 
i qui il avoit envoyé* de fes Prêtres , pour pré- 
fider à la retraite de leurs Ordinands, Itd écrivirent 
i l’cnvî, pour lui témoigner leur reconnoifTance. 

brait d'un fuccès auflî ^latant, qu^l étoit im- 
p^vui fe répandit bientôt dans toute la Kance j 
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«ne Ssdnte émulation laifitles Pontifes de l’Eglifé 
de Dieu -. Tous s’adiefloient à rinftiweur de là 
nouvelle Congrégation, pour recevoir de lui* les / 
fécours: qu’il a voit déjà procurés à leurs voifins; 
mais la moiflbn étoit trop abondantev Plufîeurs 
Evêques furîent obligés d’attendre , d’autres fc 
firent rendre compte de la méthode du Saint Prêtre; . 
ils s’y conformèrent, & reconnurent bientôt com* 
bien elle étok avantageufe. L’Italie & la Pologne 
en forent dans la fuite auffi convaincues que la 
France , à mefure que lea enfants de Vincent àt 
Paul s’y établirent. 

Çepeniant ^application , avec laquelle notre Saint 
Prêtre travaillok à la réforme du Clergé, ne lui 
ft pas oublieir les befôins des pauvres delà cara- 
pace :: Il avcHt établi les Confrairiesdela charité^, 
partout où il avoit pâ. Mais comme ni lui , ni Tes 
Prêtres ^ , accablés fous le poids d’une infinité d’au- 
tres travaux, ne pouvt^nt les vifiter que trèsh 
rarement .; il étoit a craindre que le premier 
feu d’une aflbciation fi^ utile net fe rallentit 
peu -à-peu , & que les pauvres ne retombalTeirt 
dans ce même état, d’où l’œa avoit eu tant de 
peine à les tirer.’ Vincent fouhaitoit avec ardeur 
que la providence fufcîtât quelque perfonue chari- 
lablc, qui fut propre à parcourir les campagnes> 
a Soutenir les perfonnes dont ces Confiairies étoieht 
compofées , à les ftiUer au fervice des malades , à 
entretenir parmi elles l’efptit de miféricorde , qui 
«voit été le principe de leur charitable liaifon. 

Dieu ne tarda pas à calmer l’inquiétude de fo(t 
fâtviteur-. A peine -étoit-il entré au CoUége dea 
bon# Enfants , que rilkdlre Mademoifelle le Gras 
prit, fans leconpoître, une maifon qui n’étoit pas 
éloignée de la fieune. Cette femme incomparable, 
qui, au jugement de cinq Evêques , fut donnée à 
Ibnfîécle pour le convaincre ^ que ni la délicateffe 
du tempérammeut, ni les engagements de la fô? 
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ciété ne font pas d’invincibles obftaUes à la plot 
haute perfeâion, étoit née à Paris, le ta Août 
de Louis de Marillac Sieur de Ferrières, de 
de Marguerite te Camus. La beauté de fon elprit 
porta fon pere à loi faire apprendre la Philofo* 
phie; & jeune encore, elle paffi)it pour capable des 
fciences les plus élev^. Mais la grâce lui donna 
des leçons , que les plus grands maîtres ne peu- 
vent donner : Si la foibleflê de fa compléxion ne 
loi permit pas d’entrer , comme elle le foubaitoit , 
dans l’Ordre rigoureux des Capucines i fon mariage 
avec Antoine le Gras , Sécrétaire de la Reine 
Marie de Médicis , ne l’empêcha pas de mériter en 
peu d’années te glorieux nom cte meie tendre de 
univerfelle des pauvres : Aulfi leur rendoit-elle 
tous les fervices de la plus humble dt de la plus 
péniUe charité. 

L’Evêque do Beltey , ce vif ami de SûntFnm- 
çois de &les, de qui par conféqoent l’étoit de 
Vincent de Paul, dirigeoit Mademoiiblte te Gras. 
Mais comme l’obligation de réfider dans fon Dio- 
céfe , le mettoit hors d'état de lui donner les fecoois 
dont elle avoit befoiu ; il voulut lui choifir ua 
IMreâeur capable de la footenir dt de la fortifier. 
Vincent fut celui fur qui il jetta les yeux pour le 
remplacer ; Dieu fit bientût conndtre que c’étoit 
loi qui avoit ménagé toute cette afiüre , dt qu’il 
vooloit fe fervir de ces deux grands cœurs , {^ur 
donner à fon Eglife une nouvelle compagnie de 
Vierfp , uniquement confiterées aux œuvres de 
miféricorde. 

Mademoifelle le Gras , qm venoit de perdre fon 
mari , partageoit fon tems entre l’exercice de la 
prière & celui de la charité ; fon zélé redoubla à 
la vue d’on CKreâeor , qui ne l^voit pas fe mé- 
nager , quand il s’agilfoit d’être utile à fes freres. A 
fon éxemple, elle conçut le deflëin de conlàcrer (à 
Vie aufetvice des pauvres 1 de de coopérer de toutes 
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fes forces , à l’exécution des grands projets , que 
lé Saint Prêtre formoit tous les jours en faveur des 
miférables. Vincent, qui étoit eu garde contre les 
démarches précipitées , voulut l’éprouver j & 
l’épreuve dura près de quatre ans. Il lui prefcrivit 
d’employer une partie de ce tems à confulter Dieu 
dans la retraite, & de puiferdans la fréquente ré- 
ception du Corps & du Sang de Jefus-Chrift , l’efprit 
de lumière & de force dont elle avoit befoin. Ce 
délai qui fut pour elle une efpéce de Noviciat , 
ne fervit qu’à l’affermir dans fon premier deffein ; 
l’a^vité avec laquelle elle embrafïà , durant cet 
intervalle , toutes les occalîons de miféricorde qui 
fe préfentérent , fit enfin connoître a fon Diredeur, 
qu’il étoit tems de la mettre en œuvre. Il lui 
propofa en idup , d’entreprendre la vilîte, <Puuc 
partie des lieux où les allèmblées de charité avoient 
été établies: La pieufe Veuve obéit à la, voix du 
Saint Prêtre , comme elle eut obéi à celle de Dieu 
même ; elle parcourut avec beaucoup de fruit les 
Diocèfes de Soifibns , de Paris, de Beauvais, de 
Meaux , de Senlis, de Chartres , & de Châlons en 
Champagne. Lorfqu’elle étoit arrivée dans'un Villa- 
ge , elle alTembloit les femmes qur compofoient 
l’allbciation de la charité: Elle leur fàifoit fentir 
tout le prix de cet emploi , en leur donnant les 
inftrodions dont elles avoient befoin pour s’en 
bien acquiter ; elle leur apprenoit par fon éxemple 
'‘à fervir les malades les plus défefpiérés : Elleréta- 
blilîbit par fes aumônes leurs petits fonds, qui fou- 
vent étoient bien épuifés; elle leur difrribuoit à 
fes frais du linge ù, des drogues néceffrires au 
foulagement des pauvres & des malades. Avec 
l’agrément des Curés , elle catéchilbit dans quel- 
que maifon commode^, les filles qui n’étoient pas 
aflèz inftruites. S’il y avoit une maîtreflè d’école; 
elle lui apprenoit , prefque fans qu’il y parut , à bien 
feire fon office; S’il n’y en 'avoit pas^ elle v^choit 
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tfen faire mettre one qui eût les difpofîticms né- 
’cefliiires; & pour la dreflèr , elle donnoit les pre- 
mières leçons en fa préfence. 

Pendant que Mademoifelle le Gras , outroit en 
quelque forte tous les devoirs d*un tendre drlabo- 
fieux Chriftianifme'^ Vincent ne reftoit pas dans 
l’inaâioD. En 1619 , il étoit à la tête de toutes 
les bonnes œuvres, qui regardcnent le bien du pro** 
Chain , .&.il en fit cette même année léuffir une , 
qui (ans lui couroit gmnd rifque d’échouer. La 
Marquife de Maignelai , qui faififîbit volontiers^ 
roccafîoû de faire honorer Dieu , avoir fondé en 
1618 uoe maifon de retraite pour anêter le dé-' 
fordre des perfonnes de fon fexe ; il s’en préfonta 
en peu de tems un affez grand nombre , qui paru^ 
charmées de trouver après le naufrage un 
Port 11 afluré. Mais on reconnut prcfque d’abord 
que cet étabjiffêment manauoit d’une partie elTeii- 
tielle, & qq’il n’y avoit dans cette grande maifon 
perfonne qui fut capable de la bien conduire. Le 
Saint Prêtre a qui on s’adrellà après douze ans 
d’elTais inutiles , fui vit fa route ordinaire ; il confulta 
Dieu; Et fur fa répjMife dont il conféra avec M. • 
PArchévêque de Paris , il deftina quatre R.eligieufes 
de la VifitatioîT, à remplir les premières plafces 
du Monaftére de la- Magdeleine. Ces vertueufes ^ 
filles de Saint François de Sales, que les peines 
de.ee nouvel emj^oi avoiènt beaucoup efirayées 9 
8’en acquittèrent avec leur zélé & leur capacité 
ordinaire : Elles gagnèrent les coeurs par la dou- 
ceur , & elles réglèrent fi bien cette nombreufe 
Communauté, qu*felle produifît dans la fuite celle 
de Rouen & de Bordeaux. La Cbsgrégation de la 
Mlffion fut pendant plulîeurs années renfermée 
dansde Collège des Bems-Enfahs , d'cMÜ elle faifoit 
dans les tems convenables feis courfes Evangéliques 

C le falut des pauvres, gens de la campagne. 
Dieu qt^ vouloit tui donner le moyen de 
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s^endre & de faire plus de bien infpira à M.. 
Adrien le Bon ^ Chanoine Régulier de Saint Au« 
guftin d'oflfrir à riiiftituteur de cette nouvelle- 
compagnie,. la maifon de Samt Lazare dont il 
avoir la conduite; il s’en ouvrit à M. Deleftocq , 
Curé de Saint Laurent fon voifin & Ton ami. Ca* 
pieux & fçavant Dodeur, qui s’étant quelquefois 
ailbcié aux travaux des miffions dans les campagnes 9.. 
avoir été témoin des fervices de tonte efpece , que 
Vincent rendoit aux peuples eut grand foin de- 
confirmer le Prieur dans fa réfolution. Us allèrent 
tous deux au Collège des Bons-Enfans: Le Prient' 
dit en peu de mots que ^ pour concourir aux Wcns- 
que faifoit fa Congré^on naiiTante ^ il étoit pr^ 
a lui céder la maifon de Saint Lazare & toutes fea^ 
dépendances. 

Une propofitioB û avantageide fuiprît ou plutâr 
effraya le ferviteur deDieu:Le Prieur s’en apperçut 
& lui en demanda la caufe. Vincent lui ré^ndit 
avec beaucoup de modeftie^ que fa propoûtioa étoit 
fi fort au-dd&s délai & de fes Pré^« qu’il & 
feroit un fcmpule d’y penfer; il combâüt avec tant 
de force tout ce qu*Qn put lui dire de plus pref* 
Tant , que M. le Bon perdit d’abord toute 
tance de lui faire chlmg^r de fentiment ; il lui dit 
en le quittant, que l’offre qu’il lui fiiifoit, {néritoit: 
bien qu’il y fit attention, & qu’il lui donnoit fix 
mois pour y penfer. 

Il ne manqua pas au bout du terme qu’il avcnt 
marqué, de fe rendre aux Bons-Enfans, & de^ 
«edoubler Cés «fiances. Deleftocq qui l’ac- 
compagnoit encore , parla pour le moins auffi for-- 
tement que lui. Le ferviteur de Dieu tint ferme- 
& refta inébranlable; l’heure du repas qui fur- 
vint (ufpendit cette conteftation. M. le Bon vou- 
lut diner avec le faint Prêtre ,. & fà petite Com^ 
munauté: L’ordre qui fe gardoit pendant la ta- 
ble ,. le filence la bonne leélure., la modeftie^ 
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la frugalité xhannerent le Prieur ; il conçut pont 
tous les Prêtres de la nouvelle Congrégation, 
prefqu’autant d’eftime qu’il en avoir pour leur inf- 
tituteur ; & plus affermi que jamais dans fon pre- 
mier deflèin , il pria M. de Leftocq de continuer 
fes pourfuites, & de ne faire ni paix ni trêve 
avec Mr. Vincent, qu’il ne Peut enfin forcé à 
confentir à une propolîtion qui n’avoit rien que 
de très - raifonnable. 

On ne pouvoir recommander cette affaire à un 
homme plus ardent à en prefièr l’éxecution. Le 
Curé de Saint Laurent étoit ami particulier de 
Vincent de Paul, & il ne fouhaitoit rien tant 
que de l’avoir pour voifîn : Il lui rendit plus de 
vinp vifites dans l’efpace de fix mois , & il fe 
fervit de tous les motifs que la raifon & la piété 
purent lui fuggerer ; rien n’ebranla le ferviteur de 
Dieu : L’humilité & l’abjeétion étoient fes vertu» 
favorites. Au bout d’une année , M, le Bon & 
fon ami n’étoient pas plus avancés que le premier 
jour. Vincent n’alla pas même voir la maifon 
i^u’on loi préfentoit ; Enfin le premier fâché de 
voir que rien ne lui reuffit, dit un jour au Ikint 
Prêtre avec quelque tootion ; vous êtes M. un 
homme bien étrange , il n’y a perfonne de ceux 
qui veulent votre bien , qui ne vous confeille de 
recevoir celui que je vous offre: Dans des affai- 
res comme celles - ci il eft de la fageffe de ne 
6’en pas rapporter uniquement à foi -même. Di- 
tes - nous de qui vous prenés confeil , quel ami 
avés - vous à Paris , dopt vous fuivés plus volon- 
tiers les impreffions ; Je m’en rapporterai à loi , 
& pour peu qu’il penfe comme vous ; je ceflèrai 
mes pourfuites. Vincent qui n’eut rien à répli- 
quer à une propofition fi jufte , indiqua M. Duval. 
Ce pieux & favant Doàeur étoit depuis la mort 
de M. le Cardinal de Berulle, Direfteur de mo- 
tte faint. 
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M. le Bon fat charmé de ce denôhment : Il fe 
douta bien qu’il ne trouveroit pas en Sorbonne, 
les difficultés qu’il avoit trouvé^ au Collège des 
Bons - Enfants; en effet tout loi renffit à fouhait. 
M. Duval régla lui > même les conditions du con- 
trat: Le concordat fut arrêté le 7 Janvier 1633. 
Vincent entra en pofTeffion de la Maifon de Saint 
Lazare. L’Archévêque de Paris , Jean - François 
de Gondi , lui fit l’honneur de l’infialler. Comme 
on avoit l’agrément du Prévôt des Marchands , 
des Échevins & de tous ceux que 'Cette affaire 
pouvoit intéreffer, on ne croioit pas qu’elle put 
fooffrir de difficulté; mais il étoit jufte que Vin- 
cent de Paul , qui pendant quinze mois avoit 
laffé la patiencè de M. le Bon, vît mettre un 
peu la fîenne a l’épreuve. 

Le Roi ayant fait expédier des lettres patentes 
fur cette donation ; une Communauté Religieufe 
qui avoit du crecüt &• de puiffans amis , s’oppoffi 
à l’enregifbrement , & prétendit que la Maifon 
de Saint Lazare lui appartenoit. Ce contre - tems 
ne fervit qu’à faire éclater la haute vertu de no- 
tre faint Prêtre , & furtout fon desintéreflèment 
& fa charité. L’àffaire fut plaidée & terminée par 
un Arrêt contradifitoire. 

La Maifon de Saint Lazare étant devenue le 
patrimoine de Vincent de Paul , fut en même- 
tems la relîburce de tous les malheureux. Les 
criminels condanmés aux galères , furent les pre- 
miers à reffentir l’effet de la charité , que ce nou- 
vel établiffement mettoit le faint Prêtre en état 
d’éxercer avec plus d’étendue. Nous avons déjà 
vu ce qu’il avoit fait pour eux , foit à Paris , 
foit à Marfeille : Nous l’allons voir faire quelque 
chofe de plus important. Comme la maifon dans 
laqudle ils étoient renfermés , rue Saint Hono- 
ré , n’étoit qu’une maifon de louage , & qu’on 
pouvoit fous différents prétextes les en déloger, 
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Vincent cnîgnit de ks voir bientât comme ils 
étoieot dans les différentes pnfons de Paris ; c’eft 
poorquoi il fonitea à leor procurer un hofpice qui 
fût à eux pour toujours. ^ coutume étoit d’ailet 
au - devant des ioconveniens , pour ne pas man- 
quer fou coup : Il s'adreilà au Roi , & ü en ob- 
tint pour CCS malheureux une ancienne Tour qui 
eR entre la Fçcuc & la Porte de Saint BernariL 
Le (bin ou plutôt la charge du fpirituel & du 
temporel roulèrent fur loi feul pendant plufîeuis 
années; enfin la providence leur ménagea un fe- 
eours qui avoit quelque proportion avec leuia 
befoins. Due perfonne fbn riche leur légua en 
mourant ûx mille livres de rente ; il ef&ya en-- 
Ihite de les (bulager à Marfeille. Il avoit été 
touché de voir le trifte état de ceux qui tom- 
boient malades. Toujours attachés à leurs chaî- 
nes 9 rongés de vermines , accablés de maux ^ 
pTcrqoe coufomés de pourriture ét d’infeédo&y^ 
ces cadavres qui vivment eoooie , éprouvoient 
d^à les horreoiB du fepukhie. Vinceut n’avoit 
m (ans uné émodon profonde v(fir des hommes 
formés à rUnage de Dieu ; des Chrétiens lâche- 
tés du Sang de Jefos -Chrift , réduits à mourir 
comme des bêtes. Il s’adreffii au Cardinal de Ri- 


chelieu, & a la Docheflè d’AiguilloD fa Nièce; 
leur repreieuta l’horrible état où fe trouvoîeot 
lès Forçats dans le tems de leurs maladies , & la 
séceflité de foOder à Marfeille ou Hôpital pour eux. 
Ce Miniftre fit agréer ce projet au Roi qui dans hr 
fuite affigna à cet Hôpiul douze mille livres de 
revenu annuel fur les Gabelles de Provence: U y a 
trois cens lits ; & c’eft un des plus beaux & des 
plus commodes du Royaume r La Dncbeflè d’Ai- 
^illon fonda une Miffion pour tous les cinq ams 
fur les Galères : C’eft ainfi qu’un pauvre Prêtre 
mit en mouvement tout ce que l’état avoit de 
plus élevé, pour procurer à des malheureux qu*U 
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jegardoit .comme les frères , tous les fecours de 
la plus tendre charité. 

Vincent^ toajouîs attentif à te qui pouvait pro^ 
cnrer la gloire de Dien &' le (alnt dn prochain ^ 
ayant reconnu pendant fes Miffîons que les pafv 
teurs n’étoient pas tous des éxen^iles de vertus^ 
refolut de reunir chez lui de tems en tems on 
nombre d^Eccléfîaftiques pour conférer enfemble 
des moyens de fe fandifier eux -.mêmes , & de 
ümStifier leurs frères. 11 en parla à M. rArché-^ 
vêque de Paris , qui fe fr t un devoir de I*ap-i 
prouver. Notre feint Prêtre ne penfe plus qifà 
ehoilir des fujets propres a commencer utilement 
cette nouvelle Aifociation: Il les eut bientôt trou- 
vés j plufieurs bons Prêtres qui l’honoroienNîom-. 
me leur pere , entroient avec plaifîr dans fe» 
vues ; & la première s^flfemblée fe tint peu de 
tems après dans la Maifon de Sakît Lazare, 
Vincent y pru^fa fon plan , = dont le but étoit 
d’honorer lé Fils de Dieu , ftm fecerdoce , foû/ 
amour pour les pauvres, fon zèle pour le feluc 
des peuples: Ce projet ^ui n’avoit rien que de 
faim fut applaudi , & dès ce* jour même on donna; 
pour fujét de la Memiére Conférence ; /æ néctffitii 
de Vefprlt Ecclépaftiquù moyens de ie coji^^ 
ferveir,' On y parla folidement , mais on yparfe 
avec fîmplicité : Ce feint; leur en donnoit réxeci- 
pîe; & comme il fevoit trèè-bien récriture, êr 
que furtout il avoit un talent fîngûUer pour met-*’ 
tre en ufege la conduite & les paroles du Fils de 
Dieu qui avoient rapport ^ fon fujet ; il develop^ 
poit fe» fentimens avec tant de grâce & d’onétion^ 
que l’illuftre Boffuet, quiue l’entendit que dans 
un âge naturellement critique, à cru^ près de 
quarante - deux ans après fa mort j pouvoir pren- 
dre Jefus-Chrift a témoin , qu’il avok trouvé dan» 
Vincent de Paul , ce Miniftre rare qui parle de 
IXeu d’une manière fi fege ^ fi élevée^ que Dieu 
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même (emble s'expliquer par là bouche. 

L'alTcmblée des mirdts ou la Conférence de 
Saint Lazare ; ( car deft fous ces deux noms 
qu'elle fut connue. ) Cette allèmblée dis - je de- 
vint bien-tdt fi célébré, qu’au rapport d'un hom* 
me qui dans cette matière ne peut être fufpeâ , 
n n*y avit pas dans Paris un Ecdéfiaftîqut de 
mérite qui n*en voulut être. Le Cardinal de Ri- 
chelieu qui en fut informé par la voix publique , 
fit appellcr Vincent & s’en entretint avec lui. 
Le laint homme lui rendit compte de la nature 
de ces entiétiens , des fujets qui en faifoient la 
matière, èc de la bénédiâion que Dieu commen- 
çoit à y donner : Ce grand Miniftre en parut 
fort làtisfait ; il exhorta le feint à continuer les 
bonnes œuvres , il l’alTura de fe proteébon , & le 
pria de le venir voir de tems en tems; avant 
que de le congédier , il voulut favoir les noms des 
Eccléfialbqœs qui fe trouvoient à fon afièm- 
blée , & quels étoient ceux qu’il jugeoit plus 
propres a l’Épifcopat. Lorfque le ferviteur de Dieu 
fe fut retiré , le Cardinal dit à la Ducheflè d* Ai- 
guillon fa Nièce : „ J’avois déjà une grande idée 
f, de M. Vincent , mais je le regarde comme 
„ un tout autre homme , depuis le dernier eu- 
,, trétien que j’ai eu avec loi. “ 

Noos ne prétendons pas faire ici une relation 
exaâe de tons les biens dont là Conférence de 
Saint Lazare a -été le principe ; mais noos ne 
pouvons nous difpenfer d’en donner quelque idée. 
Un de fes premiers fruits fut de peupler l’Eglife 
d’un grand nombre de fidèles Miniftres , qui 
pleins de l’efprit dont notre feint ' étoit animé ^ 
le repondirent dans toutes nos Provinces. L’on 
eu vit fortir , pendant que le ferviteur de Dieu 
vivoit encore , les pieux & les illuftres Fonda- 
teurs des Communautés de Saint Sulpice des 
Miffions Étrangères, Vingt- trois Ajchévéquos 
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on Évêques, qui la pluspart travailleient avec 
autant de courage que de luçcès à rendre à TE- 
glife fa première beauté ; & une prodigieufe mul- 
titude de Grands- Vicaires, d'OÆciaux, d’ Ar- 
chidiacres , de Curés , de Chanoines , de Direc- 
teurs de Séminaires pu de Religieules qui fu- 
rent tous & en tous lieux , la ^nne odeur de 
Jefus-Chrift. Le faint Frêtre faifoit d’eux com- 
me un corps de referve qu’il en voioit à droite & 
à gauche , félon que l’éxigeoient les circonftancea 
du lieu & du tems ; les uns s’unifibient aux en-, 
fânts de Vincent de Paul , les autres entrepri- 
rent fouvent d’importantes Miffions , dans des 
groflès Villes où le Saint n’a pas voulu que fes 
Prêtres travaillafiènt. Il n’y a prefque point d’é- 
tat dans la Capitale , qui n’ait fenti IHmpreffion de 
leur zèle ; le Re^ment des. Gardes , les quinze 
vingts, les Artifeni , qui ignoroient jufqu’aiqc: 
éléments du falut, les mendians dont Paris étoit 
alors inondé, l’Hôpital de la Pitié, & furtout 
l’Hôtel - Dieu c’eft-à-dite fes domeftiquei. 
fes mdlades, & les Vierges qui fe dévouent à 
leur fervice j Tels furent les pénibles objets qui 
les occupèrent pendant plus de cinquante ans. 

Læ MifBon quo Meffieurs lés Prêtres de la Con- 
férence de St. Lazare firent en 1633, au Faux- 
bourg St. Germain^ a quelquechofe.de fi fînguîier , 
qu’il eft jufte d’en parler avec un pecr d’étendue. 

Ce quartier étoit alors comme l’égout & la 
fentine du Royaume tout entier. Impies , liber- 
tins^ athées , tout ce qu’il y a de plus mauvais, 
fembloit avoir confpiré à y établir fon domicile. 
Le vice en s’y multipliant s’y étoit en quelque 
forte retranché; les coupables, à caufe de leur 
grand nombre , vivoient dans l’impunité ; & l’im- 
punité augmentoit chaque jour le nombre des cou- 
pables. 

Une Dame de vertu , effrayée de tant d’abo* 
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mînations, crut qu’une Million pourroît en artf* 
ter le cours. Conune tous les gens de bien par- 
loietK d'une manière avantagent , de celles que 
Vincent de Paul faUbit alors, elle s’efforça de 
lui perfuader d’en commencer une dans ce Faux^ 
bourg. Notre (àint Prêtre refifta quelque tcms ; 
mais cette femme, que des lumières fupérieures con^ 
duifoicnt, redoubla fes prières avec tant d’inf- 
tances, qu’il crut enfin découvrir que Pefpnt de 
Dieu parloit par fa bouche : ' H lui promit d’y 
penfer; & il y peilfa en effet fi ferieufemem , que , 
quelques jours après.^ il tacha -d’engager à cette 
bonne œuvre les Kcclèfiaftiques de la Conféren* 
ce. La jufte dèference qu’avouent pour le fervi- 
teur de Dieu tous ceux qui comj^oient cette 
feinte affemblée , ne les empêcha pals de fe tecricr 
contre fa propofition ; chacun apporta fes rsûfons': 
On fit furtout valoir celle de l’impoDibilité du 
fuccès ; la conclufion fot , que c’étoit une affeiie 
4 laquelle H ne falloit plus penTaT. 

Vincent y penfa cependant encore ; H 4a re- 
commanda beaucoup à notre Seigneur. Uhe re- 
ponfe intérieure l’affermit dans foo premier fcm- 
timent ; & lorique ces Mefiieurs fe furent raffenv» 
blés., il leur dit avec beaucoup de force qu’il y 
avoit tout lieu de croire qoe Dieu demaodoit 
d’eux , ce fcrvice , que fa grâce était allés pulC* 
fante pour furmonter tous les obfkacles., & qu’il 
étoit perfuadé que cette eimeprife leulïiroit, mal- 
gré les efforts des démons & des hommes. 1m 
Million fut refolue d’un confentement unanime. 
On le pria de régler lui - même tout ce qu’il 'y 
auroit à foire : (Si lui reprefenta furtout que les 
difcourslîmples&femiUiers, qm reuffiflbient dans les 
campagnes , feroient trouvés ridicules dans une 
Ville comme Paris ; & que, comme les ennemis 
qu’on alloit combattre , étoient différens de ceux 
qu’on avoit combatens jufques-là, il foUoit 

employer 
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employer des armes différentes de ceUcs dont 
on s’étoit fervi par le paflë. Vincent repomüt qu’il 
étoit pérfuadé , que la méthode dont-ils s’étoient 
fi bien trouvés dans tontes leurs autres Miffions ^ 
étoit prédifément celle qu’ils dévoient fuivre^ 
dans la Mifflon qu’ils alloient commencer-; que 
refprit du monde , 'qui triomphoit dans le lieu 
dont ils entreprenoient la coiiverfion , ne feroit 
jamais plus puiffament combattu-, que par l’efprit 
tle ]efus - Chrift , qui eft un efptit de fîmplicité : 
Que , pour entrer dans les fentiments de ce divin 
Sauveur , ils devoiem chercher comme lui , non 
leor propre gloire , mais uelle de fon Pere ; & 
qu’en parlant le langage^ qu’avoit employé le 
Vils de Dieu^ ^Is feroient du moins afiùrés qne 
ce ne feroit point eux qui parlacoient^ mais Jefus^ 
<3jrift , qui patleroit par eux. 

Ces avis forent fuivis : Ces Mdfieurs fe mi- 


rent à l’ouvrage ; ils ne taarderent pas à reccwi- 
tioître que la grâce travaiUoit avec eux : Hs en 
Turent eux - mêmes furpiis. Us voyoienttous les 
jours, & prefque à tous les moments , des pé’- 
cheuTS invétérés, des uforiers endurcis , des fem- 
mes fans front êt lans pudeur^ des libertins qui 
tvolent vieilli dans le plus infâme' defbrdre , de 
enfin des hommes jufques-là, fens humanité^ 
'lËms probité, fans religion, fans & Êms 
Dieu , qui , les yeux baignés de larmes , & le 
cœur percé de douleur , venoient fe jetter à leu» 
pieds, & demaudoient à grands 'cris tniféricordeu 
Le doigt de Dieu marquoit fi bien fa propre 
t>pératîon , qu’il étoit impolfible de la méconnoîr 
tre. n fe fit dés convêrfîons fi étonnantes, qu’elr* 
les avoient quelque chofe de miraculeux. Un 
'bourgeois de Paris, qui a voit fuivi tous les éxeîr 
cices de la Miffîon , & qui avoit été témoin des 


grands biens qu’elle avoit produits, en fut fi totr- 
âxéy qu’étant allé txouTer ces di^ies Ecdéfiafti- 
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ques, *îl leur dit qu’il avoit fçpt à huit mille ^ 
livres de rente , dont il pouvoit difpofer fans 
faire tort à perfonne^ & qu’il venoit les leur of- 
frir , & s’offrir lui - même pour les fervir le relie 
de fa vie ; pourvu qu’ils vouluflènt s’engager eux- 
mêmes à ,contiuuer ailleurs les exercices qu ils 
venoient de faire., dans la- Earoillè .de Saint Sul- 
pice. 

Le bien, que Vincent avoit fmt dans le Clergé., 
par l’inftitntion de fa pieufe & fçavante aflèm- 
blée, ne Ëaffifoit pas à l’inlatiable vivacité de fon 
zèle ; il- voulut foire quelque ebofe de femblable 
dans les femilles, par i’établiflçment des rétraites 
fpirituelles : Per&nne n’avoit jufques - là entre-, 
pris en ce genre ce qu’il exécuta. Les plus grands 
faints avoient gémi de la corruption qui couvroit 
la face du Chrillianifme. Ils exhortoient les fidelea 
à fe bâtir vme folit^de ipîritnelle , à y pefèr tou- 
tes leurs aftions dans la balance de la vérité, 
i léfiéchit profondément fur ces années éternelles , 
qui s’avançent-à grands pas; mais il étoit refervé 
i Vincent de Paul., de leur donner fur ce point 
des facilités qu’ils n’avoient point enepre eues , 
fc.d’otèr à ceux d’entre -eux dontl^ortune eft 
médiocre , c’eft-â-dire , au ; plus grand uonibre , 
les prétextes dont ils ont coutume de vroiler leur 
négliffence & leur infenfîbilité. Dans cette vue , 
il reiolut de partager fo maifon & fon bien, avee 
ceux qui voudroient en profiter , pour fe .recon- 
cilier avec Dieu. 

Le iMuit d’une conduite fi géoéreufe fe ré- 
pandit peu ^ peu dans Paris., dans les Pro- 
vinces .en peu de mois. I-a Maifon de Saint La- 
zare fut plus fréquentée d’elle ne l^ayoit été 
depuis m ûécle ; fa charité u’avoit point* de 
bornes: Elle alla fi loin , qu’il reçut autant d’exer- 
citans qu’il en put recevoir ; de compte fait ^ 
pendant les vingt - cinq dernières années fa 


Digitized by Google 



M Bkhheunux Vïnemt -de. Paul. 51. 
'*je , il y eut près de vingt .mille perionnes, 
qui irent la retraite dans là maifon , c’«ft-à- 
dire, qu’qn y en recevoit près de huit cens 
^ chaque année. Il eft vrai qu’il s’én trouvoit quel- 
ques-uns qui payoient partie de leur dépenfe • Mms 
il eft vrai auffi que la pldpart ne donnoient 
rien. C’étoit un fpeâacle aflèz fingulier , que ce- 
lui de voir dans' un même Refeiftoire des Seig- 
neurs de la première condition , & des gens du 
plus bas étage , des Doaeurs très - éclairés , & 
de pauvres Payfans , qui avoient a peine le fens 
commun; de grands Magiftrats, & de Amples 
artifans ; des hommes répandus dans le monde . 
& des Solitaires accoutumés à vi.vre dans les Fo-. 
rêts ; des vieillards qui venoient gémir du paC- 
fé , & de jeunes gens qui avoient recours à 
Dieu , .pour fe précautioner contre les périls de 
l’avenir. - 

Vinœnt reprefentoit aux exercitans que l’u- 
mque fin de la rétraite, eft de détruire le régné 
du peche , de réfondre Phonxtne tout entier ; 
d’anéantir fes mauvaifes habitudes-, fes défauts- 
& même fes imperfeâions ; qu’ils dévoient en 
employer le tems à prier Dieu , de les rendre 
de parfaits chrétiens, chacun felon fon état; & 
qu'il étoit d’une extrême conféquence , pour ceux 
qui n’avoient point encore pris départi, de con- 
Tulter beaucoup le Seigneur,- ûir celui qulils de- 
vçient prendre. . 

n exigea deux chofes de ceux des Gens , à 
qui II donna la conduite de la retraite; la pre- 
mière, qu’iU parlalTent d’une manière folide & 
touchante, de bannir fur - tout de leurs difcours 
cette vaine ëloquence.que Saint Paul a fi fou- 
vent reprouvée, .& que Dieu ne bénit pas; la 
fécondé , qu’iLs priflènt pour matière de leurs diC- 
cours , non des fnjets capables d’amufer l’efprit 
œsis les grandes vérités du felut , les obligations. 
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jjerTonnelles » les reflbntces qae Jcfus-Chrift noos 
a prépeiécs dans les Sacrements , les dirpofitlons 
qui font néceflàtres, pour s’en approcher. C’eft 
per -là y qu’on difpofe encore aujourd’hui ceux 
qui font la rétraite, i (aire des confeffions géné- 
rales y i fe prefcrire un réglement de vie dont ils 
ne s’écartent jamais ; & fur-tout à prendre des refo- 
Imions fermes non -feulement d’éviter le mal éc 
les occaflons qtd pourroient y porter, mais enctm 
de pratiquer toutes les bonnes-oeuvres , dont cha- 
cun d’eux eft capable , dans la condition oû Dieu 
l’a placé. 

S’il en coûta beaucoup ü Vincent de Paul, 
pour foutenir une entrépnfe fi -onéreofe , U faut 
convenir qu’il en fut durant là vie même le- 
compenfé au centuple. Comme il vouloit que 
celles de fes maifons qui en anroient le moyen, 
fiflènt par - tout ce que fàifbit celle de Paris, 
il vit par lui - même , ou il apprit par des té- 
noign&gcs certains , les fruits inboncevables qoe 
eroduifoient de tous côtés les rétraites (pirituâ- 
Jes. Il reçut (ur ce fujet un nombre prodigieux 
de lettres qui tendoient toutes à le féliciter des 
1)énédiâions que Dieu donnoit à Ton zélé , & i 
celui de fes enfiios ÿ Prêtres , Curés , Évêques^ 
Séculiers, entre - autres le Baron de Renty, 
Itn tendoient mille aâions de grâce , de ce qu’d 
avoit ouvert une nouvelle voie de fanâificatioa 
aux Pâfieuts & aux Peuples. Ce ne fut pas feo^ 
lement dans ce Royatune, que Dieu bénit les 
rétraites que Vincent y fainit par loi - même , 
on pat les -fiens: La msdn de Dieu (ut .avec eax 
en Italie comme en B'rance. C’étoit la vue de 
tant de Inens , dont les Prélats in(hrm<nent exac- 
tement Vincent , qui le porta i examiner devant 
Dieu s’il ponfroit, dans quelque Communauté 
de Filles , procurer aux perfonnes du fexe ces 
mêmes avantages de la tétiaite. La tbaiité , qtd 
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tend tout facile, ne tarda pas à Im donnei les 
moyens. 

Ce n’étoît pas afles pour lè pere des pauvres 
d’avoir établi une Congrégation de Prêtres pref- 
que uniquement dévoués à leur (ervice; le Ciel 
voulut encore qu’il fortit de lui un nombreux ef- 
filin de Vierges , dont le zèle eut à certains égards- 
un objet plus étendu , àc qui , fans d’iftinâioa^ 
de fexe ni d'âge, fiffënt en faveur de l’orpheUa- 
& de l’indigent ce que les occupations plus im- 
portantes du miniftère Apoftolique , ou les régies^ 
de la bienféance ne lui permettoient pas défaire 
par lui -même. Après bien des eflais fle encore* 
plus de prières, notre faint Prêtre crut pouvoir 
ceder aux inftances de Mademoifelle Legras , qui 
pleine de tendrefïè pour les pauvres n’attendoit 
depuis deux ans que la permifiion de fôn Direâeur ^ 
pour fe confacrer à leur fervice par un vœu irré- 
vocable; & fur la fin de Pannée 1^35 , il lui- 
envoya trois ou quatre filles de la campagne, qui 
paroiflbient difpofées aux plus pénibles fondons 
de la charité : Ôn reconnut bientôt les grands ta-» 
lents que Dieu avoir donné à la fainte Veuve 
pour ce genre d^éducation. Ces premières filles^, 
que le preflânt befoin des pauvres ne lui permit 
pas de cultiver long-tems , édifièrent toutes les pa- 
loilTes ou on les envoya ; Leur modeflie , leur dou- 
ceur, leur ejnpreflèment a fervirles malades, lafain- 
teté de leur vie charmèrent cenx qui en furent fpec- 
tatenrs. De fi beaux éxemples touchèrent plufieuri 
jeunes perfonnes de leur âge & de leur fexe, qui 
vinrent s’offrir, pour rendre comme elles , leurs 
très - humbles fér vices à Jefus - Chrift dians la 
"perfonne des pauvres. Voilà quels furent les com- 
mencemens de cette compagnie de Vierges, qui 
fous le nom de Filles de la Charité a préfente- 
ment jufqu’à trente -quatre maifons dans la Ville 
de Paris, & a’eft étendue dans toutes les parties 
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de h Frâncc , & jokjucs dans la Pologne. 

Vincent de Paul & fa pieofe Coopérairice n'é- 
voient ni efperé ni prévâ des progrès fi rapides 
& fi étçndiis. Mais quand ils virent que Dieir, 
content en quelque forte d’avoir ébauché fon ou^ 
vrage , vouloir bien le confier à leurs foins, pour 
y mettre la dernière main; ils 8*érorçerent l’un 
& l’autre de tirer de’ ce précieux talent tout ce 
qu’il pouvoir produire. Leur intention n'avoit 
d’abord été que d’aider dans les paroifiës ceux 
des malades qui étoient dépourvus des fecours né- 
cefiàixcs. Les defieins de Dieu s’étalât manifeités 
dans la fuite , le faint Inftituteur les chargea peu 
à peu de l’éducation des enfants trouvés , de l’inf- 
trudion des jeunes filles, qui faute de moyens eu 
étoient privées, do foin d’un grand nombre d’HÔ- 
pitaux , & même des criminels condamnés aux 
Galères. 

Comme ces divcrlbs occupations font en qucl^ 
que forte d’une feule compagnie ploûeurs Com- 
munautés , le faint Prôtre leur donna des régies 
& générales & particulières , pour foutenir le corps 
tout entier & les différentes parties qui le com- 
pofent. 

Ces réglemens , qui ont toujours paflë pour un 
chef - d’œuvre de fagefle , furent approuvés par 
le Cardinal de Rets Archévéque de Paris. Le 
Roi confirma le fonds même de l’etabliflèmcnt • 
par fes lettres patentes , qui font un monument 
étemel de fa piété & de l’eftime , qu’on fàifoit 
déjà par - tout de fes vertueufes filles. Dans la 
fuite elles méritèrent de plus grands éloges , non 
à raifon de leurs emplois , qui ont toujours été 
les mêmes , mais à raifon des perfonnes qui les 
remplirent. Vincent ayant cm que Dieu benîroit 
plus particuliérement des pauvres qui ferviroient 
d'auues pauvres, n’admit*, pendant un bon nombre 
d’anoèei , dans la nouvelle Communauté que des. 
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j^rfonnes d’une naifiançe affés médiocre : Mais 
de jeunes fiües de condition s’étam offertes , pour 
partager avec les premières l’abjeéuon & le mérite 
de leurs emplois , on crut qu’il n-étoit pas jufte 
de leur fermer une porte , que Dieu même pa- 
roiflbit leur ouvrir: On rèlolut donc de faire un 
eflai; & cet eflài fut tout à fait heureux. On 
vit alors , &on le voit encore aujourd’hui des 
filles nourries dans la- délicateflè & vetuës d’ha- 
bits précieux , embraffer un état où la nature à 
beaucoup à fouffrir , honorer comme leurs maî- 
tres des malheureux de toute efpéce , qui n’au*; 
roient pas été admis à' les fervir dans le monde , 
& porter avec plus de joye un habit vil & grof- 
fier , que les filles du fîécle n’en ont à porter 
leurs parures prefque toujours mondaines & fou- 
vent fcandaleufesi 

De quelque condition qu’ayent été les filles 
de la Charité, Vincent eut toujours pour elles 
un refpeft. particulier: Le feul nom de fervantes- 
des pauvres attendriflbit ce père de tous* les affli- 
gés. La proteédon, que Dieu accorde à ceux qui 
le fervent dans fes membres , le rafluroit contre 
les dangers aufquels elles font expofées. Il en a 
envoyé tantôt dans les armées pour avoir foin 
des Soldats bleflës , tantôt jufqoes dans là Polo- 
gne ; au travers de l’Allemagne & d’une multi- 
tude de Pays d’Héretiques , fans avoir jamais paru 
craindre pour elles ce qu’il eut appréhendé pour 
d’autres. Il a quelquefois femblé leur promettre 
que le ciel feroit en leur faveur des miracles 
plutôt que les abandonner ; & le ciel à plus d’une 
fois juftifié fes prédirions : en voici un éxemple 
dont tout Paris fut témoin & où l’incrédulité 
même auroit peine à méconnoître le doigt de 
Dieu. 

Une de ces vertueufes Filles étant allée fervir 
un malade dans une maifon du Fauxbourg Saint 
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jcnnaia, i peine y fut elle entrée qoe tout Té- 
lifice, quoique prefque neuf, s’écroula de ftxid 
U comble : De treute perfonnes qui étoient cUms 
c bftiiment , il n’y en eut pas une qui ne fut en* 
évelie fous Tes ruines, à l’exceptiou d’on petit 
;nfant qui fut bleilë & de la Sœur dont nous 
irions qui ne fut même effleurée; elle (e 
roQva pendant ce violent orage fur un coin de 
Plancher qui ne tomba pas^ quoique toutlerefte 
lu même plancher tombe. Elle y reffa immobile 
ivec un potager, qu’elle portoît à la main. Une 
:râlc8 de pienes , de poutres , de folives , de cof* 
rcs, d’armoires qui fe précipitoient des étages 
bpérieurs y râlèrent de bien près l’endroit où elle 
Koit ; mais ils parurent la refpeâer : Elle fortit 
'aine & intaâe de cet amas de débris au milieis 
des acclamations d’un peuple infini.)^ que le bruit 
8c le fracas avoit ralTemblé. 

Le fervice que rendit aux pauvres Vincent de 
Paul , en leur procurant une communauté qui n’t 
d'autre objet que celui de les foulager , fut bien* 
CÔt fuivi d’un nouvel étabUnement, qui fût pour 
ces mêmes pauvres une foorce de biens, dont L*i*. 
mapnation la plus vive ne peut fè former qu’une 
idée bien au delTous de la réalité. 

,Au retour d’un voyage , oû par ordre de M* 
l’Évêque de Beauvais , il fit la vifite des Reli- 
gieufes de Sainte Urfule, avec une (agcflë dont ia 
preuve fubO fie encore aujourd hui, dans lesord(Ki« 
nances qu’il y laifla ; Maidame la Préfidente Gouf- 
feult vint lui propofer une bonne œuvre qu’elle 
méditoit depuis lon^ems: Cétoit une femme d’o* 
ne éminente charité , riche , & belle. Le monde 
Ini offroit , dans un (ècond mariage , tout ce quir 
peut flatter une jeune perfonne de la coodition : 
Mais la grâce fut plus forte que la nature. Jefos-». 
Chrift pauvre & fonffrant dans les pauvres fut 
le feul époqx que la Préfidente voulut chœik a 
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Hlè n'y petcüt rien , & les panvres y g?igncient 
beaucoup. 

Ceux qu’elle voyoit plus fouvent étoient Ics^ 
malades de rHôtel Dieu de Paris ; & ils furent' 
le principal fujct de la vilîte qu’elïe fit au faint 
Prêtre. Elle lui reprefenta avec beaucoup de force 
que ce grand & vafte Hôpital méri toit une atten- 
tion particulière , qu’il y pafToit tous les ans en- 
yiron vingt - dnq mille perfonnes de tout ôge^ 
de tout fexe, de tout pays, de toute religion; 
qnepar conféqueut on y feroit une Moifibn infinie , 
fi tout y étoit bien réglé; qu’il s’en falloit d^ 
beaucoup que cela fût ainlî , & qu'elle fçavoit, 
pour l’avoir vu , que les pauvres y manquoient 
de bien des fecours fpirituels & temporels. 

Vincent fçavoit bien qu’on ne trouvoit pas à 
THôtel- Dieu le bel ordre qu’on y a trouvé 
dans la fuite : Mais il fçavoit auifi qu’il e& 
des maux quHl faut fouffrix , & que de ce nombrO 
font ceux qu’on ne peut anêter fans s’expofer à 
en faire de {dus grands. Ainfi il fe contenta de 
repondre à la Préfiidente que la maifon , dont ou 
lui parlok , étoit gouveniée par* des adminiftra- 
tenrs qu’il efthnok très - Cages ; & qu’il n’a voit 
ni caradére , ni autorité , pour empêcher les abus 
qui pouvoient fe trouver là comme par - tout 
aUleurs. Çe difcours ^ étoit judicieux ; & l’on re- 
cpnnok aifément un efprit circonfped. Cependant , . 
comme tout côla ne remedioit à rien , le zèle 
de Madame Gouflàolt n’en fut pas fatisfait. Elle 
fit de nouvelles tentatives; mais elle reçut tou- 
jours des réponfes à peu près femblabtes. 

Ce qqe éit l’amour du monde dans le cœur^ 
d’one femme qui en cft la vidime , l’amour de 
Dieu le fait encore aifément dans le cœur de ceS' 
femmes vertoeufes qui ne refpirent que fa gloire.' 
Madame Gouflault fmvit fon projet , c’eft-à-dire. 
qu’eue perfifia à vouloir qu’il fut .éxecuté; 
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qui plus eft, que Vincent fut celui qui réxecuttt ,, 
parce qu’alors elle ne doutoitplus dufuccés. Dam 
cette vue elle fit un vifitc à l’Archévêque de 
Paris ; elle lui parla d*une manière fi vive, fl 
prcflànte , que ce Prélat fit fçavoir au faint Prê- 
tre qu’il lui feroit plailîr d’entreprendre cette 
bonne - œuvre. 

Vincent , qui ne douta plus de la volonté de 
Dieu, invita quelques femmes de condition fie 
de vertu à fe rendre , un certain jour , chez la 
Préfidente. Les Dames de Ville -Savin , de Bail* 
leul , du Mecq, de Sanâo & de Pollaillon s’y 
trouvèrent 

Le Saint ouvrit Paiftmblée par un difeourt 
énergique; & il dévelop^ fi bien l’importancQ 
de rentréprife dont il s’aÿfibit, que toutes refo- 
lurent de s^y livrer. L’affMre fut remife fut le 
tapis dans une fécondé aflèmblée , qtn , par les 
foins djQ ferviteur de Dieu , fbt plus nombreufe 
que n’avoit été la première. Élisabeth d’Altgre 
Chanceliére de France s’y rendit avec Anne Pc- 
tau de Traverfid , & rillaftre Marie Fouqœt de 
Belle - Ile. 

On procéda dam cette aflèmUée à Tâeâion do 
trois Ofikieres , c’eft - à - dire d’une Supérieure , 
d'une Afflftantc , & d’une Tréforiére. La Préfi- 
dente GouiTault méritoit bien d’être, &'fot en 
effet Supérieure de la nouvelle compagnie; & 
Vincent en fnt établi le Direâeur perpétuel. En 
peu d’années eHe devint fi fiorifiànte, qu^on y 
eomptoit plus de deux cent Dames dont qud^ 
ques unes , comme la Duchefië de Mantoue ^ 
Soient nées pour porter le diadème: plus elles 
témoignoient de bemne volonté êc d’ardeur, plut 
notre Saint reconnut combien il écok important 
de diri^r.leur zélé. C'eft pour cela qu’il leux 
preferivit des régies^ dont il fut conveim qu’on 
ne s’écarteioit pas. cpmiæ il avoit le coup-d^oeU 
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tamirable, & qu’il envifageoit les objets dans 
toute leur étendue , il remarqua qu’il s’a^flbit , 
To. de faire du bien , fans reprocher â ceux qtn 
en étoieht chargés qu’ils l’avoient omis. ao. de 
le faire à la tme de tous* ceux qui voudroient en 
être témoins. 30. Enfin de* le faire à des infir- 
mes, plus à plaindre du côté dé l’âme, qu’ils 
ne l’étoient du côté du corps. 

Ce projet fut éxecuté dans tous' fes points, & 
il reuifit : Ces Dames par leiurs manières mmables 
& refpeâiHeufes gagnèrent le cœur des Religieufes 
de la maifon. Elles eurent toute liberté de par- 
courir les falles pour amfoler les pauvres , leur 
parler de Dieu , les porter à faire un bon ulàge 
de leurs infirmités. Elles les difpoferent à faire de 
bonnes confelfioqs , en ne femblant que leur ra- 
conter la maniéré dont on les y avoit difpoféef 
elles - mêmes : elles leur procurèrent des Direc-r 
teurs éclairés^ & qui fçavoient différentes langues; 
fecours dont ils avotent manqué jufques4à. Elles 
bannirent Pabus d’éxiger des malades qu’ils fe 
eonfelMènt en entrant ;' abus^ qui produnoit une 
foule de facriléges , & en vertu duquel des Cal- 
viniftes , dans* la crainte d’être moins bien trai-^ 
tés, fe confefibient comme les autres. A* ces re- 
cours qui regardoient l’âme , on joignit, je ne 
dis pas des aHmens, je dis^ des douceurs pour le 
€or^. Chaque jour les filles de la Charité, dans 
tme maifon' qui fut« louée exprès dans le voi^ 
finage ,. pie^^oient pour un millier' de mala- 
des des bifeuits , des confitures , de la gélée , 
des fruits même felOn la &iibn & le de^ de 
leur convalefconce. On n’èft capaWe de ce» 
attentions que quand on regarde les pauvres com- 
me fes enfants: Mais on ne les regarde comme 
tels , ; que quand une foi vive les fait regarder' 
comme l’image d’on Dieu chargé de nos lau- 
paeurs & de nos infirmités. 
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Le (ÿeéUcle d’on nombre de femmes de 1« 
première condition , qui tour à tour s*ftoqnitoient 
le ces excrciçes de charité avec une attentioa 
k des grâces dont les domeftiques ne font pu 
»pables; ce fpeètacle , dis-je , attendrit le peuple 
k la nobleflêi. Les pauvres qui y avoient plu. 
le part que peribnne en furent extrêmement ton* 
chÀ : & s’il eft permis de juger de la converfioo 
des mceurs par les converfions qui- fe firent ea- 
matiére de religion « on peu fe prêter aux plu- 
favorables conjeâores ; pnifijoe dans le coocs 
d’une feule année qui fut celle là même oà- 
cette bonne œuvre commenqs , il y eut plu d» 
fept cens foixante y, tant Turcs que Calvinifies. 
8c Luthériens y dont plufieurs avoient été bleflée. 
& pris for mer-, qui embraflèrent la foi Gatho» 
Uqne. On étoit même fi perlnadé dans Paris qifil: 
y avoit une bénédiâion partionliéie attadiée auoc. 
travaux de la nouvelle compagnie , qu’une bon», 
néte boorgeoife demanda & obtint d’être reçu à 
l’Hôtel - Dieu , en payant très largement fe dé-, 
penfe; à condition qu’elle yfeioit afliftée, coib>- 
me l’étoient. aâuellement les pauvjes de la mtû. 
fon. 

Au refte quoique la dépenfe , que fidfœt pou* 
les malades cette afiêmblte, montit au moms à- 
fept mille livres* pet an ; ou ne doit la regarda - 
que comme le prélude des efibtts qu'elle fit quel- 
ques apnées après, en faveur- d’une infinité de- 
l^uvres du Royaume & des étau voilîns. Ces- 
cfTorts mêmes , quelques piodigiemt qu’ils doivent 
paroitre, ne font qu’une partie des bicu immeor 
tes dont elle a été la fource. 

C’eil elle qui, fou la. conduite de Vincent,, 
a pofé les prémiers fondements de l’Hdpital gé- 
néral de Paris , & de celui de Saiate Reine : C’eft* 
elle qui a ouvert on azile anx enfants trouvés 
ôt.ogq.içttaiie.^çieofeàj^ofîews honnêtes fiUer. 
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pt rétablilfeinent de la maifon de la PiovideiK 
œ ; c’eft elle oifia dont la chanté a porté fet 
feux jofquea dans l’Âfie , l’AfTiique , & l’Atpé* 
nqne ; oà pat d’abondantes- anmâaes , elle a COO' 
tribué à l’entrétien des Miniftres- de l’Évangile 
à l’ag ênniflèm ent des nonveaox convertis,, a la 
ledemption des captifs, à l’éreôion de plufienn- 
Sglifes , & ata coorfes apoftoliqnes que firent 
dans la Chine ,. & dans le Tonquin les Évêqoea 
d’Héliopolis , de Berite & de Métellopolis. lAv 
Dnchefiè d’Âiguillon fat une de celles qui (c fi? 
goala le pins par fes libéralités. Elle vendit poaf. 
vingt - cinq mille livres de & vaifièlle d’argent ». 
afin de loger avec décence dans tontes les 
zoifiës défolées par la ^rre, ce Dien caché qoi 
eft le feni objet lé^time de la vraie relipwb 
Elle engagea Àns on fenl jonr jm cÿntiat oent 
quatre - vingt milles Uvres de fhnds ; parce qn’od, 
l^voit afiioéque dix tulle hvies de rente feioienC. 
tevenir la mcûié des Miniftres du Royaume. 

Malgré ces occupaüons, & t^ufieurs autres quY- 
joutât rArchévéqne, de Paris ,. Vincent ponrfia». 
voit foqjouTS fes deux premiers imjets toucbantr 
ht reforme du Cle^ , & l’inftruâion des peuidei- 
de la campagne. Gomme il ne s’étmt contenté- 
de ce qu’il avoU fait- jurqu’alms pont- les Oidt- 
wnds, que parce qu’il ne pouvoit mienz fàifejft- 
jugea fa{ment que,.â^ l’on fonutnt de bonne heure, 
lés Eccléfiaftiqnes aux vertus de lent état, les- 
premiers Pafteurs trouveroient un jonr» dans cas- 
jeunes plantes cultivées depuis long -teins, de», 
leflburces {dus fores contre la licence & le débot)- . 
dement. -Dans cette vue il éttdrlit au Collège des- 
Bons-Enfens no- Séminaire félon le plan du Coo- 
eBe de Trente;' & il. y reçut nn nombre dé- 
fères 8gé de douze on quatorze ans, à qui (ét- 
Prétres apptenoient le chant , les cérémonies de 
plus encore Jagtavité y.k te c a eilt e Bieat » ,fc. tam 
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tes let yettas ptopTes da faint jminiftdre.* Mais it 
lecoDDOt dans la faite , & les Évéqoes le lecon» 
Dorent avec loi qoe ce projet , toot beau qn’il 
eft, feroit bien difficile dans l’éxecotion. Il coa> 
toit beancoop aox patens, & ne donnoit à l'E> 
glife , dont les befbins étoient ptel&ns , que de» 
ftoits tardift: Souvent même à 1» veille de le» 
recoeillir , elle s’en voioit privée , parée qoe ces 
jeones gens , quand ils ét<^t plus avancés ev 
Ige , renon^ient i la Cléricature. C’eft ce qui 
l’obligea llx on fept ans après , non pas é aban- 
donner Ton entrferilê , mais à y ajouter quelque 
cbofe , en établil^t, avec M. Bourdoifefonami* 
des Séminaires fer le même pied , oü ils fonrencore 
•qjoord’hni' dans la plupart des IXocèfes de Ftan- 

Pour c» qm eft de finftruéUon des peuples de 
la campagne , le Saint y mnltiplioit fes Miffion» ^ 
è mefore que Efieu multiplioit là compagnie. Peu 
i peu fes Prêtres parcourorent une>gnnde partie 
de nos Piotnnees ; celles qui étoient le plus ex- 
pofées i la contagion de l’Héréfie furent comme* 
Dément préférées aux autres ; parce que les be* 
fcHus en étoient plus preilàns* C’eft par cette 
laifon qn’il voulut que deux de fes Miffionnaire» 
travaillad&nt deux années entières -du» le Diocé* 
fe de Montanban ; dt quoiqu’ils y euffent été 
prindpalement envoyés pour fixer dans la fbt le» 
Catholiques qui éttnent en danger de la perdre ^ 
Dieu leur fit la grâce de convertir vingt -quatre 
Calviniftes : il» n’eurent pas moins de fuccés 
dans le Diocéfe de Bonrdeaiut. Connue on &r’n 
toit dans les Sermons tout ce qui eut pu fentix 
la difpute, il's’yrroovtnt toujours un bon nom<* 
bre de prétendus réformés. Mais comme on avoit 
foin de mettre en tout fon jour la beauté de 
Mtre Sainte -Reli^n y il y en avoit toqjoun 
quelques tns-qoi reventfieut^à l’oiûté.- 
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Vincent ne pouvant tenir contre les (bllicitar- 
tations de M. l’Évêque de Mende , avoit fonn6 
te deffein de fe mettre à la tête des fiena , pour 
commencer une Miffion dans lôa Sévennes. De 
nouveaux embarras , & une chute dangéreufe qu’il 
fit dans ce mênie temsne loi permirent pas d’é^ 
iecuter ce grand deflèin. Deux de fes Prêtres 
prirent fa place: ils travaillèrent pendant près de 
deux ans dans ce ténible Pays ; & ils- eurent une 
bonne part au Calice du Sèi^eur; 

Tout le monde fçait que les Sévennes font 
une chaîne de hautes Montagnes , qui regnens 
pendant environ trente lieues, dans les Diocèfes 
d’Alais , d’Uféz , de Mende , & dans une pardo 
du Vivarais : On fçait encore que comme elles 
font d’un accès difficile ; l’Héréfîe, & la révolte 
qui marche à fa fuite s’en éto^t fait un ram* 
part qui fût plus d’une fois' l’écueiL de nos trou* 
peSé Le Calviniûne au tems dont nous parlons 
y étoit comme dans fon centre. Ses Miniftres 
femblables à des loups furieux , faifoient de iBré- 
quentes éxecutions dans les plaines vo^es 
d’où ils enlevoient toujours au troapeau du Fils 
de Dieu quelques unes de fes brebis. Cette Mift^ 
fion étoit des plus pénible ; mais IXeu bénit It . 
patience & le zèle infad^ble des en&its de 
Vincent. L’Évêque lui écrivît qu’il avoit déjà 
reçu l’abjuration de trente ou quarante huguenots, 
qu’il y en avoit encore autant qui en peu de jours 
lûloient faire la même chofe , & que la demlétc 
Miffion avoit produit des fruits incroyables. 

Quelque tems après , le Roi eu propofii une 
autre à notre faint Prêtre. Les affaires étment en 
1636., fort embrouillées en France. Le fe» de te 
guerre , après avoir ravagé les extrémités , péné- 
troit peu à peu jufqtfau centre du Royaume. Les 
Efpapols fôus la • conduite du fameux- Jean de 
Wert, & dù Pnnce Tliomasv prirent en pe«. 
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le joan la Capelle, le Catelety & Corbie. La 
«ne de cette deroiire place jetta une fi gnuKlo 
ionfiemation dans Paiis, que quantité d’habitana- 
m foitirent avec leurs meillears efftts. Le Car- 
linal de Ricbelien* qui étoit entré dans la Ca- 
piule , pour rafliiiet le peuple * y fit aulB • tôt 
evet vingt mille- hommes , la plupart laquais oo 
Ipprenüft. Les Parifiens effraya donnèrent plua 
ju’oa ne voulut pour rcutrétien de cette milice^ 
La Maifon de Suint Lazare , qtd fâifoit alors fil 
tétraite annuelle , fervit de place d* Armes ; & 
lans l’eTpace de huit jours on y dreffa fonante* 
iouze compagoies. Le Roi qui crut que tout lot 
téuffircMt , s’il étoit aflês heureux pour mettre 
lans fes intérêts le IXen des Armées , avmt voa- 
U qu’on travûllftt à la (anébficatioa de fes tro»- 
>e3 : lit ce fut de la part de ce Religieux Prince,. 
\aB M. le Chancelier commanda é Vincent de- 
Panl d’envoier an Camp -vingt de fes Afiffioo- 
aaires. 

Le bruit trop bien fondé -, qo*nne maladie con*- 
aÿenfe afiligeoit, les troupm, fot a ces dignet' 
luvriers on motif de hâter leur départ: Bt Vio- 
lât comptoit fi fort for leur zèle , qne ponr es' 
mre partir on avec plus de diligence , il le coo- 
nentt de loi écrire que la pefte étoit dans l’ar- 
mée. 

La fidélité an (âge leglénient qne le S^ot leov' 
lonna felou (à coutume , attira la bâaédiéüoa de 
Ciel fur ces dignes Miniftres èc fur leurs tm- 
raox: Bt dès le uo de Sept em bre, il y avoic 
quatre mille Soldats qui s’étment approchés 
du tribunal de la pénitence, avec une grande effm* 
Son de larmes. 

Cette Mifflon , qtd campoit de decampoit prefi- 
que tons les- jours, ne (mit pas feulement aux 
troiqies do Roi ; elle fut encore utile â un grand 
DombK.de Paxoifiêst, OÙ Vaxmée C^oniDOit) fiC- 
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9ffk\ avcc_ ragrétneat des Évêques profitèrent de 
l’occaûon que Dieu leur foumiflbit pour fe re* 
conclUer à lui. Plnûeurs tant militaires qp’habi- 
du paya moururent d'une manière édifiante :: 
au refte comme il eft d’expérience que ceux qui, 
portent les armes ne font jamais plus intrépides 
que lorfqu’ils font bien avec Dieu ; cette ar- 
mée 9 .quoique compofée en partie de nouvelles ^ 
troupes , fit des merveilles. Corbie , qtie les-. 
Efpagnols avoient fortifiée autant quîils l’avoient 
pu, capitula après huit jours de tranchée ouver- • 
te; Sa reddiüon mit l’allarme dans toute la Fîan^ 
dre. La Picardie refpira ; & les habitans de Paris. 
fe crurent en fureté chez eux : Les Prêtres de la. 
Mifiion y revinrent les uns après les autres fati-. 
go& à n’en pouvoir plus. Quelques uns d’entr'- 
enx avoient été attaqués de la maladie contapeufe f. 
mais Dieu les con%rva à fon Ëglife ^ & ils ne 
tardèrent paa à lui rendre de nouveaux fervices 
dans plufieuTS Misions, & fur tout dans celles 
qui fe fireut à la prière de Meffire Noël Brulard 
plus connn fous le nom du Commandeur de Sil*^ 

Ce-Seignèur s’étoit feit beaucoup de réputation 
dans plufieurs négociations importantes ; au moyen 
de la commânderie, dont fon ordre l’avoit pourvu 
U faifoit une grande figure dans le monde , & une 
bien petite devant Dieu. La grâce le toucha fur 
cette idée d’un ancien Pere , qu’on eft bien mal- 
heureux de ne vivre que ponr les autres , quand, 
on doit ne mounir que pour foi ; il refolut de 
donner à fou falut tout le tems qui lui reftoit à 
vivre: Il commença par quitter fon Hôtel de 
Sillery , & tous fes fomptueux appartemens. Il 
fè défit de la plus grande partie de fes domefti- 
ques , après les avoir recompenfés è proportion de 
leurs fervices : Il vendit fes meubles les plus ri- 
% if il confaoia è. différentes œuvres de Cbif- 
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rité des fommes très - cotifidérables. Le tetos ne* 
fit que redoubler fa ferveur ; & cette ferveur l& 
fît juger digne du fâcerdoce. Son zèle ne fe bom» 
pas â fa feule perfonne : il entréprit de pourvoir 
a«x befoins fpirituels de ceux des Curés de fou 
ordre , qui dependoient de lüi ; & après en avoÎF 
conféré avec Vincent de Paul , dans les mains 

* duquel il étoH comme un enfant entre les mains 
de fon pere , il fe fit donner parle grand maître 
de Malthe une commiffion de vifîte , avec pou- 

• voir de rétablir la difcipline. Pour faire reuflîE 

cette vifîte importante, il fut arrêté qu’on y 
joindroit des Miffions , afin de réformer en mê- 
me -tems & les peuples & ceux qui étaient i leur 
tête. On apprenoit aux premiers les grandes vé- 
rités de la morale Chrétienne; on faifoit aux fé- 
conds des Conférences fur les matières propres de 
leur état. La le zèle des ouvriers firent 

tomber , fur travaux , la pluye falutaire qui 
fertilife les Campagnes ;■ elles devinrent toutes 
cette terre que le Seigneur a benie: • 

Des commencemens auffi heureux donnèrent du 
courage au pieux Commandeur. Pour entreteniF 
Ibbon état des ruiflèaux , il voulut purifier la four- 
ce , & pour ce fujet établir à Paris dans la mai- 
fon du Temple un efpcce de Séminaire , oü ceux 
qui voudroient fe donner à la religion puffent fe 
mettre en état de faire dans les Cures de l’ordre 
tout le bien qu’on avoit droit d’en attendre: maie 
ce beau deffein reuffit mal parce qu’on alla trop* 
vite. Vincent de Paul fit quelque féjour au Tem- 
ple: Il comptoit y fuivre fa maxime ordinaire, 
qui n’étoit pas de brufquer les affaires. Par mal- 
heur elle parut ttop lente à ceux qui travailloient 
avec lui: On voulut tout faire en un jour; om 
fae fit rien du tout Le Commàndeur , qui \er 
reconnut quoiqu’un peu tard , redoubla d’eftime 
U d’affeftion pour le ferviteur de Dieu ; & 
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lui en donna des preuves réelles, en œnttibuant 
à la fondation do Séminaire d’Anneci, & à la 
fubfîftance de la Maifon de Saint Lazare^ que le 
malheur des tems reduilît qûelqoes années après 
aux plus facheofes extrémités. 

• ' Quelque defir qu’eut notre Saint de ne pas 
multiplier les établiflemens de fa compagnie; il vit 
bien qu’il ne pourrôit tenir plus long-tems con- 
tre les follicitations d’un nombre de perfonnes 
îefpeftables , qui charmées du bien que faifoient 
♦fes Miffionnaires loi en demandoient avec les 
plus vives inftances. Le Diocèfe de Toul venoît 
d’én obtenir. Marie de Wignerod , qui honora 
toujours Vincent, comme on honore- les Saints 
qui font encore fur la terre , en demandoit pour 
Des terres de fon Duché d’ Aiguillon. Le^ Cardinal 
Miniflre , dont les prières valoient des ordres ^ 
en voüloit & pour la Ville''de Richelieu & pour 
le Diocèfe de Luçon , dont il avoit été Evêque. 
Pour remplir tous ces vuides , notre laint Prêtre 
prit le parti d’établir un Séminaire* interne , où 
Ton devoir recevoir non - feulement des Prêtrea 
déjà formés aux fondons du miniftère , comme' 
on ayoit fait jufqu’alors ; mais encore des jeunes 
gens moins avancés , & qui avoient befoin d’ê- 
tre cultivés plus long - tems. 

Un emploi de cette importance demandoit uh 
Diredeur vertueux , capable , expérimenté , doux 
fens molleflè, ferme fans dureté, vigilant fans 
affèftation*, propre à humilier fans faire perdre cou- 
rage , à ménager l’homme chancelant fans courber 
la réglé , à fortifier fon troupeau autant par l’é^. 
xemple que par l’onétion de la parole , à diftin- 
guer le vrai, le folide, de ce qui n’en a que les 
apparences ; & qui furtout poflèdâc dans un haut 
degré le grand art du difcernement des écrits.' 
Vincent trouva toutes ces qualités dans la perfonne 
de- Jean de la Salle , Tun-de les trois premier»; 
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aflbaét. Il le chargea du (bio de cette je un e tt 
précieulê milice, deftioéc à combattre un jeux 
pour le ûdut des peuples ; & outre les avis qoll 
lui donna , il vonldt qu’il confultât ceux qui de 
fi>o tems avoient la répuatioo de dreflbr avec 
plus de fuccés la jeuoeflè aux fondions 
tiques. 

1« ferviteor de Ken elpera toujours que la- 
providence, qui avoit fut nahre là Congidga* 
tiM , loi fburoiroit des fujets capables d’en iem> 
plir tons les devoirs. Sa grande maxime étott, 
qu’il n’aroanient qn’à Dieu de fê eboifir des Mî- 
niftres , & que les vocations , que l’artifice en- 
ftnte , & qu’une efpéce de manvaife foi entrétient 
oesbonorent le troupeau en le multipliant. Vin- 
cent fe fit une réglé inviolable de ne jamais dire 
on mot à qui que ce ffit , pour le detetmioct à 
prendre parti dans fon inftitot. Il deffendit très- 
ttprelISment aux fiens d’y attirer jamais perfonner- 
A l’égard de ceux qui ayant déjà pris une der* 
Bière téfolntion ,. le prioient de vouloir bien les en» 
«»ger, il ne les recevoit qq*avec bien de la cir* 
eonCpeftion: Il examinoit leors motifs,, leurs dif- 
poûtions, leurs talens , leur famille; il les oblw 
geoit à revenir ploûeurs fois , afin de les mieux 
connoître. Et quelque épreuve qu’il eût feite de 
leurs difpofitions , & de leur perfévérance ; il ne 
leur donnoit jamais parole , qu'aprés leur avoix 
&it faire une rétraite , pour coafulter la volonté 
de Dieu. 

Le plan de fon Séminaire n’a rien qm polflk 
accabler la nature: mais il a tout ce qui eft-né* 
cefiuire pour (aire fentir le poids des obligatKmtt 
qui en font le terme. On n’y preferit ni cilice , ni 
mortification , ni d’antres jeunes qne ceux qni 
obligent le refte des fidèles : Mais en recompenfix 
on y éxige , ce qui d’ordinaire conte beaucoup 
davantage , nœ grande fépaxaûoa do mondo# eux 
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vie fort intérieure , bien de la fidélité à tons fet 
devoirs , & s’il étoit pofiible , un fonds inépuila* 
biede cette onôion fainte , qni doitnn jour fou- 
tenir des hommes engagés par état aux plus pé* 
nibles fondions du minifiére. C’eft dans cette 
vue qn’on les a toujours accoutumés à une vi^ 

S ' ûble & laborieufe: Se lever éxaôement à qua* 
heures du matin .pendant les hyv^ les plus 
rigoureux , vacqucr deux fois par jour à la mé- 
Station & toujours en commun , fe nourrir de la 
leôure de ceux des livres de piété qui convien- 
nent le ^mieux à de jeunes Eccléfiaftiques , ne 
paflfer aucun jour fans lire & même fans appren- 
dre quelque choie do nouveau Teftament, fe 
, purifier par des confcffions fréquentes , fe fortifier 
par de fidntes communions , fe rendre compte à 
la fin de chaque mois , dans une petite rétraite^ 
du progrès que Von a fait dans la vertu , ou 
plutôt de celui qu’on a manqué d’y faire , &c, 
voilà en partie toute l’occupation du S^inaire 
interne. 

De cette carrière , quand on Va bien foumiév, 
»on pafiè à celle des études. On n’y époufe les 
fentîmens d’aucune école en pmichlier ; Platon & 
Arifiote y font eftimés : Mais on y eftime plus 
la vérité qn’Ariftote & Platon. La grande réglé 
eft de D*y regarder jamais comme vrai ce que 
VEgUfe condamne, & d’y réprouver tout cexjo’èlle 
juge à propos de profcrirê. Ce fut toujours celle 
de Vincent de Paul ; ce fut ceüe de fes vérita- 
bles enfants. 

Vincent en donna des preuves , lorfqu’il rom- 
pit avec V Abbé de Saint Cyran. Après lui avoir 
reprefenté , avec cette liberté que (terme la vraie 
amitié , que qurriques unes des propofitîons , qu’il 
avoit fontenues en fe préfence , étoient contraires 
à la doôrine de VEglife; qu’il étoit obligé de 
Ibumeuxe Ton jugeioent 1 celui de l’EgLife, fit 
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*av»lr peux le Saint Concile de Trente pins de 
icfpeâ qn*!! n*en aveit témoigné. 

Vincent aimoit plus (es Miffionnaires qn'an 
pere D’aime Tes enfants : toutes les lettres qu’il 
leur échvoit^ (ont diâées par <la charité. Sa 
tendrelfe s’y fait (entir juiques dans les répriman- 
des ; elles perdent entre Tes mains ce goût d’a- 
mertume qni femble en être infi^rable. Il n’étoit 
pas de ces dévots qui, pleins d’attention ^ur 
eux -mêmes dans le tems de leurs infirmités, (e 
contentent de donner pour les auues des ordres 
vagues, dont ils ne preilënt réxecotion que bien 
peu ou point du tout. Il éxaminoit par lui-mâme 
fi les fiens étoient traités, comme le doivent 
être des hommes qui fouvent ne foufirent , que 
parce qu’un excès dç zèle & de travail les a 
épuifés. Rien n’échappoit à fon éxaâitude de ce 
c^é là: il donnoit pour qu’ils fufiënt bien des 
ordres fi précis, que perfonne n’eût ofé les en- 
fraindre. Auffi les voyoit - on voler an premici 
coup-d’oeil dans les Pays les plus barbares , dans 
les Provinces où regnoient la pefte & la mort ; 
parce qu’ils étoient tous trés>juficment perfoadés 
de l’aifcâion qu’il avoit pour eux. . 

n lui donnèrent, dès le commencement de 
l’année 1638 \ une preuve de leur foumiffîon & 
& de leur o^ifiànce , dans une céléto Mifficm 
qui leur conta beaucoup. Elle fe fit à Saint Ger- 
main , oû le Roi étoit avec toute fa Cour. Viiv- 
cent eut bien voulu qu’elle eut été faite pai 
d’autres. Ses Prêtres nû pour le falut des pauvres 
sens de la campagne loi paroifibient peu propres 
a évangéiiler les grands du fiécle. Mais jJoim 
XIIL ayant perfifté à vouloir de fes Miffionnsd- 
les, il fiüiut obéir. Les commenccmens furent 
pénibles : la fermeté confiante , avec laquelle on 
voulut dans le tribunal obliger les femmes mon* 
daines aux rçgles d’une exaéte modefiie , fit un 
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*hîmi étonnant. On fe plaignit hautement de la 
prétendue feverité des confelfeurs, & on les chanta 
fur tons les airs. Mais -ces hommes accoutumés 
à marcher fur la même ligne continuèrent à prê-' 
cher l’Évan^le dans toute (à pureté^ & à exclure 
des falnts miftères ces per&nnes, qui quelque 
fois ûinspaffion fe prefentent de manière a l’éxci- 
ter dans les autres , & en perdent une infinité. 

Toutefois le jcalme ne tarda pas à fuccédet à 
la temj^teu L'ondion de Pefprit de Dieu toucha 
celles qui avoient jetté les plus hauts cris; elles^ 
devinrent fi ferventes , que s’étant aflbciées à cette 
charitable Confrairie dont nous avons fi fouvent 
parlé , elles fervirent elles mêmes les pauvres 
chacune à Ton tour , & leur procurèrent de trè$-^ 
grands feçouis. Il n’y eut prefque perfonne de la 
tnaifon du Roi qui ne s’efforçât de profiter de 
la grâce, que le Ciel repandoit avec abondance.’ 
Ce Religieux Prince en fut très - touché ; & il 
eut la bonté de dire à uu de ces dignes Miniftres 
de la parole, qu’il étoit fort fatisfait de tous 
les éxercices de la Mifîîon , que c’étoit ainfî qu’il 
falloit travailler pour avoir un heureux fuccès 
(ic qu’il rendroit ce témoignage partout. 

- Le Cardinal de Richelieu ^ tout laborieux, qu’il 
étoit , trouva ' de l’excès dans le travail des 
Miflîonnaires. Il ordonna % notre faint Prêtre 
de leur donner chaque femâine un jour de va- 
cances. 

Anne d’Autriche reconnut fi bien , par les effet# 
de la première Miffion de Saint Germain , toût 
ce dont eft capable un zèle vraiement üpoftolique4 
que .quatre ans après, elle en demanda ùné fécon- 
dé pour la même ville. H eft vrai que cette, ver- 
tueufe Princeflè a voit principalement eii vue le 
falut d’un grand nombre d’artifans, qui travail-, 
' loient aux bâtiments du Château : mais toute la 
Cour en profita. La Reine alîîftoit tou# les foii# 
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avec bcaticenp d*applacdifl&œent aux prédicatiom 
d’on Miffionosire, qui avoit des talens fupétietirs: 
QD antre Taifoit chaque jonr^ dans le Chatean mê- 
me , des entrétiens ^ pieté aux 'filles -de la 
Reine. Ce qu’il y ent de fingnlier , c’eft que le 
Danphin , qni n’avoit fiaéres que trois ans , ent 
à (à manière part atx bénédiftions de cette Mi^ 
fion : Anne d’Autriche voulut abfolument qn’oa 
lui fit le petit Catéchifine ; êc ce fut nu jeune 
Eccléfialliqoe de la Congrégation qui fut Âargé 
de ce glorieux emploi. 

Vincent de Paul étoit fi pleinement 3t fi (ainte» 
ment occupé depuis le matin jufqn’au foiry que 
fa vie n'éttrit qu’un tiflb de bonnes oeuvres. Oa 
ne peut encore aujourd’hui concevoir comment 
un homme afiêz infirme , & qui n'omit jamais 
fes éxercices de piété , pouvoir ftramir a tant 
d’occupations difparates : répondre éxaâement à 
cette foule prodigieufe de lettres qu’il recevoit 
de toutes pans , êc former avec la demiéK atten- 
tion les deux compapies qu’il avoit inftituées. 
Mais ces biens , qui rufSroient pour en érafer d'au- 
tres, n’étoient qu’un jeu pour lui; n fe regar- 
doii comme un ferviteor plus qu’inutile : cepen- 
dant nons allons le voir remplir, d’une manière 
fmpante êc difiingnée , le glorieux nom de peie 
des malhenrenx , qne tout fon fiécle Ini a dtmné. 
Les feconrs qn’il donnera à l’indigence êc à la 
mifére ne fe borneront ni i quelques familles , ni 
à quelques paroiflès , ni à un genre particnlier de 
pauvres; ils s’étendront ik de vaftes Provinces î 
E t dans ces Provinces ils auront jponr objet les 
^rlbnnes confacrées à Dieu , aom bien que les 
féculiers, les nobles pins encore qne le peuple. 
Tons ces différens états feront dn rcfibit de là 
charité ; parce qne tous feront frappés de la main 
de IXen, êc xeduits pat elle au plus homilimit 
héfoio. 

Xa Lonaice 
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La Lorraine & le Duché de Bar , ces deux 
Provinces autrefois fi peuplées^ fi fertiles, étoient 
devenues un théâtre d’horreur. Les Impériaux , 
les François , les Efpagnols , les Suédois , les 
Lorrains eux- mêmes ravageoient tour à tour & 
quelquefois tous enfemble. Une partie des Vil- 
les , des Bourgs & des Villages étoient déferts ; 
les autres étoient réduits en cendre : Ceux dont 
le foldat ne s’étoit point encore emparé , fouf- 
froient tout ce que la pefte & la faim ont de 
plus horrible; leurs habitants livides, hâves > 
défigurés fe trou voient heureux, quand, ils pou- 
voient manger en paix l’herbe & les racines des 
champs. Le gland, les fruits fauvages fe ven- 
doient au marché pour la nourriture de l’hom- 
me. Les animaux morts d’eux -mêmes, les cha- 
lognes les plus infeétes étoient recherchées avec 
une avidité qui tenok de la rage. Une mere s’en 
jaffocioit une autre, pour manger avec elle foa 
propre enfant , avec promefîè de lui rendre la 
pareille. On pendit à la porte de Nancy un hom- 
sne convaincu d’avoir tué fa fœur pour un pain 
de munition ; tout ce que les famines de Sama- 
ïie & de Jérufalem ont eu de plus terrible, l’é- 
toit encore moins que ce que l’on vit alors, 
nous ne fçavons pas que , pendant le Siège de la 
'Ville Sainte, les enfants ayent dévoré ceux dont 
ils avoient reçu la vie : Ces horreurs étoient re- 
iervées à la Lorraine* Les Villes dont le Roi 
«•étoit emparé ou qui étoient déjà fous fa domi- 
•nation comme Nancy , Bar , Toul , Pont-à- 
JVIoulîbn , & quelques autres refpirercnt un peu 
plus long-tems, mais elles fuiviient enfin la 
deftinée du refte de la Province. 

Il étüit bien difficile de les foulager. Cinq ar- 
mées , que la France entretenoit à la fois , con- 
lumoient une partie des fecours , que la charité 
^ans des tems moins orageux auioit confaciés aux 
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befoins de ^indigence. Chacun fe plaî^oit cotv- 
me on le plaint dans les calamités publiques: Oa 
étoit effrayé du préfent, & l’avenir n’offroit 
lien qui pût ralTurer. 

C’èft. dans cet état qu’étoient les chofes, 
lorfque Vincent de Paul, animé de refprit du 
premier Prêtre de l’ancienne loi , entréprit de fe 
mettre entre les vivans & les morts , d’arrêter 
Pincendie qui devoioit la multitude , d’arborer 
Pétendard de la charité dans un Pays , où la mi? 
léricorde étoit inconnue , & où les loix ne ren- 
doient plus qu’un fon auffi mourant , que ceux 
qui les avoient portées. 

Le Serviteur de Dieu lechaufi^, par le feu 
de les difcours , Peÿrit de compalhon ii nécef« 
&iie , mais û rare dsms de pareilles conjonétures, 
n mit en mouvement les pieuCes Dames de fou 
afièmUée : Il eut recours à la Ducheffè d’^guil- 
lon , & même à la Reine , quoiqu’elle n’eut 
point lieu d’être contente du Pays , pour lequel 
en la folUdtodt. Il donna toujours le premier l’é« 
zemple d’une &inte & géndreufe libéralité: U 
aima mieux en quelque forte voir, foufirir ceux 
de fa Congrégation , que de voir plus long- 
tems foufirir les pauvres de Jefus - Chrifl. Dès 
le tems du Siège de Corbie , il avoit retranché 
aux liens une petite entrée de table : Mais , 
dans le tems des malheurs de la Lorraine , il 
mdmfit fa Communauté au pain bis ; Tes enfana 
fië murmuroient pas , parce qu’il fuivoit , ayea 
plus de rigueur que perfonue , la loi qu’il iniF- 
pofoit aux autres. 

Les peines,. qu’il & donna, ne furent pas ira;» 
fruftueufer.' Il fe vit peu à peu en état de fhnvex 
Il vie, & fouvent l’honneur aux habitans de 
vingt - cinq Villes , & d’un nombre infini de 
Bourgs , & de Villages , qui étoient abois. 
B procura à des malades ^ qui louvent étoieal 
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touchés dans les places publiques tous les genres 
de fecoors , qu’ils pouvoient attendre dei la -plut 
fenfible charité. Il vêtit lesnuds, c’eft-à-dire 
non -feulement on nombre prodigieux de gens 
de la -lie du peuple , de tout âge ^ & dt tout 
fexe ; mais encore quantité de filles de condition ^ 
qui étoient fbr le point de périr en plus d’un 
fens; quantité de Religieux dont les Monaftèrei 
«voient été ravagés , quantité de Vierges coplà- 
crées à Dieu qui , .plus défigurées que celles dont 
parle Jéremie , avoient jufques-là inutilement ani- 
noncé à toute l’Europe l’éxcés de leur afiliâiom 
& de leur pauvreté. 

Comme «ne fage œconomie , dans le manie- 
ment des aumônes , eft un des meilleurs moyens 
dont on puifle le fervir , pour ménager ceux qui 
les font , & les rendre utiles à ceux, qui les re- 
çoivent; Vincent prit, dans la diftribution qu’il 
' fut chargé d’en faire, toutes les mefures d’une 
prudence confommée ; il cnvoia douze de fes 
Miffionnaires , pleins de zèle & dTintelligence * 
en différents endroits du Pays: Il leur aflbcit 
quelques frères de fa Congrégation , qui fça- 
voient la Médecine & la Chirurgie ; il leur dreffii 
un long & fage reglement, au moyen duquel 
ils ne pouvoient offenfer ni les Evêques , ni les 
Gouverneurs, ni les Magiftrats. Il leur prefcrivît 
de confelter les Curés ; ou quand il n’y en avoit 
point , ce qui arrivoit Couvent , les perfonnes les 
plus qualifiées des lieux, afin d'éviter la furprife, 
ec de proportioner les fecours aux befoins , au 
sonbre & à la condition. Quoique les Dames 
de fon aflèmblée s’en rapportaflènt abfolument à 
lui , fur remploi des grandes fommes qu’elles lui 
mettoient entre les mains ; il ne fit jamais rien 
fims prendre leurs avis , & affés fouvent les or- 
dres de la Reine , afin de fuivre en tout l’inf 
tention des bienfaiteurs. 

D % 
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Ceft en fuîvant ce plan, qu’il fçut contentof 
tout le monde , & fur tout les pauvres , nation 
fouvent intraitable , prefque toujours difpofée ai 
murmure , rarement auffi occupée du bien qu’on 
lui fait , que de l’idée de celui qu’elle croit en- 
core avoir droit d’attendre. 

La Ville de Toul fut la première , qui éprou- 
va les bontés de Vincent de Paul. Ses Miflion- 
naires y tendirent plus importants fervices à 
im grand nombre de malades , de pauvres hon- 
teux , de Religieufes , de Soldats , & furtout à 
deux Régiments François qui , près de Goudre- 
ville , avoient été fort maluaités par les troupes 
de Jean de Wert. 

Mais ce premier fecours ne fut qu’un eûai de 
celui qu’on porta à Metz. Cette Ville étoit de 
beaucoup plus affligée , que celle de Toul: Le 
concours des pauvres , qui l’affiégeoit au dedani 
& au dehors , avoir quelque chofe de terrible. 
C’étoit comme une armée de malheureux de tout 
îge , & de tout fexe , qui montoit quelquefois 
jufqu’à quatre ou cinq mille perfonnes. Tous les 
matins, on en trouvoit dix ou douze de morts, 
hns compter ceux qui , furpris à l’écart , étoient 
a proye des bêtes camacieres : car des loups fo- 
ieux étoient encore une des playes , dont Dieu 
rappoit ce peuple infortuné. Accoutumés à fe 
ïourrir de cadavres , ils fe vangeoient fur les vi- 
rants de ce qui leur manquoit du côté des morts: 
Is attaquoient en plein jour, mettoient en pié- 
es , dévoroient les femmes & les enfants , & 
\ê enlevoient tout ce qui pouvoir aflbuvir leur 
îim indomptable ; elle n’^oit que l’exprejQîoa 
e celle des habitans. La Rivière, Chirurgien 
U Maréchal de Fabert , lui écrivit , du Château 
^arize , qu’on venoit de lui apporter un chau- 
ron , où étoient à demi - cuits , les pieds , les 
lains , & la tête d’une fille , dont une veuve 
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•voit préparé un repas à fes enfants, qd n’a- 
voient point mangé depuis plufieurs jours. 

Telle étoit la fîtuation de Metz & de fes envi- 
rons. Mais ce n’étoit là qu’une partie des dif- 
graces de ce malheureux Pays. L’honneur de fes 
Vierges les plus pures étoit en danger : La 
famine , mere de tous les excès , étoit for le point 
de porter plufieurs Communautés Réiigieufes à 
rompre leur clôture , dans un tems où les plut 
fortes murailles étoient on trop foible rampart 
contre la licence; toutes les reflburces étoient 
fermées : Vincent fçut en trouver ; il dépêcha en 
toute diligence quelques uns de fes Prêtres, pour 
conferver la vie des uns , l’honneur des autres , 
& tacher de les fauver tous. Les chofes chan- 
gèrent bientôt de face, & Metz commença i 
zefpirer. 

Quelque defîr qu’eut le ferviteur de Dieu, 
de foulager en même - tems toutes les paKies de 
la Lorraine , & du Barrois , cela ne lui fut pat 
poflîble. Les premières aumônes qu’il avoit en- 
voyées à Toul & à Metz , celles qu’il envoya 
bientôt après à Nancy & à Verdun, où fei 
Prêtres féjoumerent au moins trois ans ; ces 
aumônes, dis -je, montoient fi haut, que dès 
le commencement , elles épuiferent & & maifon 
qu’il taxoit toujours la première, & celle d’un 
boa nombre de Dames charitables , qui étoient 
fon azile lorfqu’il s’agiffoit du befoin des pauvres. 
Ce ne fut donc que fur la fin de la même an- 
née , qu’il envoya de fes Prêtres à Bar-le-Duc , 
& quelques mois après à Saint Michel & à Pont-' 
à-Mouflbn. 

Ceux qui forent envoyés à Bar > trouvèrent 
dans cette Ville environ huit cens pauvres , 
habitants , ou étrangers. Ces derniers étoient , 
pour la plûpart pendant la rigueur de l’hy ver , 
•ouehés fur le pavé dans les caiiefouis , ou de-^ 
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rant la pwtes des Eglifes. C'étoit là qtfexce» 
iés de miféres , . confumés par la faim & par le 
toid, ils attendoient & rece voient la mort pref- 
ioe à tous les inftans. En peu de jours ou en 
rêtit deux cens foixante , qui étoient réduits à 
me nudité aifreufe. On mit rHôpital, en lui 
donnant chaque mois une fomme réglée , en état 
de recevoir un plus grand nombre de malades* 
Mais comme parmi ces dèrniers , il y en avoir 
environ quatre - vingt qui Tétoient plus que les 
lutres ; nos Miffionnaires fe chargèrent entière- 
ment de leur fubfîftance. Malgré tant de frais, 
la dépenfe , qui coûta le plus , fut celle qu’on 
fit pour recevoir les paUàns , qui ne trouvant dé 
relTource , ni dans les Campagnes qu’on ne cul- 
tivoit plus , ni dans les Villes dont l’entrée leur 
étoit fouvent interdite, fe retiroient en France 
par TClotOBS. Les Miffionnaires de Nancy la 
adrelfeient à ceux de Toul : Ceux-ci lesenvoioient 
à ceux de Bar ; & de pofte en polie , ils leut 
donnoient quelque argent pour continuer leitt 
voyage. 

Mais , quelques grands que fuflènt en eux-mê- 
mes kt biens dont nous parlons , ceux que ce» 
mêmes Prêtres firent dans l’ordre du falut l’em* 
portèrent de béaucoup. Ils apprirent ’ aux peuple» 
à pleurer, non leurs difgraces temporelles, mai» 
leurs péchés qui les avoient caufées. Chacun s’eCt 
fi^rça de rentrer en grâce avec Dieu , mais om 
voulut mal a propos ne devoir la vie de l’ame , 
qu’à ceux dont on croioit tenir la vie du corps ^ 
un feol de ces laborieux Miniflres entendit à Bar, 
dans l’efpace d’un mois, plus de huit cens con- 
feffibns, fouvent générales; & il eut la confola- 
tion de nounir du pain des forts ceux à qui il 
•voit tant de fois diftribué des alimens terreftres. 
Mais enfin la nature s’épuifa: Les deux Prêtra*^ 
qui tiavailloient à Bar, fuient attaqués d’aot 
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maladie violente v l'un denx , qui étoit d’un ige 
où Von ne fe confulte point ailes , fut emponé 
par la force de fon mal dans la vingt - huitième 
année de fon âge. 

Vincent h’avoit jufques là rien pu faire pool 
la Ville de Pont- à -Mouflon: Ce ne fut que 
vers le mois de Mai de Tannée 1640, que fet 
Prêtres y ponerent les premières aumônes. Quel- 
qù’accoutumés qu*ils fuflènt aux miféres de la 
Lorraine , ils furent effrayés de celles que ce 
trifte canton offroit a leurs yeux. Ils y trou* 
verent quatre ou cinq cens pauvres fi défigurés , 
qu’ils relfembloient moins à des hommes , qu’à 
des fquélêtes foiblement animés. E y avoit , ou- 
tre cela , une centaine de malades y cinquante ott 
foixante pauvres honteux y des Religieufes. dans 
ime néceffîté étrange, & quelques perfonnes de 
qualité qui fentoient doublement le poids ^ de la 
j^us cruelle indigence : La faim y tenoit de la 
lage. Une fille de condition ayant trouvé , à 
la porte d’un Chirurgien , le fang d’un mala<* 
de qu’on venoit d’y jetter, s’en faifit avec une 
cfpéce de fureur; & le procès verbal dreffé 
par l’autorité de l’ordinaire fait mention d’un en- 
fant , qui s’étant approché de quelques jeunes 
gens d’un âge plus avancé , fut par eux mis ea 
pièces & dévoré à belles dents. 

On fmvit à Pont-à-Mouflem la méthode , que 
l’on avoit fuivi dans les autres Villes de Loirai* 
ne; c’eft-à-dire que, pour profiter des bons 
fentiments que des fecours multipliés & la recon- 
noiflànce infpiroient à ce peuple affligé , on y 
commença une Miifion : Elle eut tout le fuccés 
qu’elle devoir avoir dans des conjonâures fi fh- 
vorables. Mais Taumône & Tinftruétion ne furent 
pas le feul bien , que Vincent procura aux deux 
Duchés. Comme un grand nombre de Paroiflès 
J étoient defiituées de Fafieuis > de qu’il y moth 
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oit très - foovent des enfants qui n’avoîent p$M 

cçu le Baptême, le fervifeur de Dieu, dont la 
iharité penfoit à tout, y envoya deux Prêtrea 
étrangers , qui fous une rétribution convenable 
e chargèrent de parcourir le Diocèfe de Toul , 
le Baptifer tous ceux qui ne Tavoient pas été ^ 
k d’apprendre aux perfonnes les plus entendues 
le chaque canton, la manière d’adminijftrer ce 
Sacrement aux enfants qui naitroient dans la 
uite. . 

Les nouvelles , que notre Saint reçut de Saint 

Vlichèl , ne lui annoncèrent qu’uUe mifére fem- 
slable à celle qui defoloit Pont - à ^ Mouflon. Le 
Teul Prêtre , qu’il y avoit envoyé , lui écrivit qu’il 
ivoit trouvé dans cette petite Ville une fi grande 
[Quantité de pauvres, qu’il ne pouvoir donner 
k tous ; qu’il y en avoit plus d’une centaine 
dont la peau étoit fi deflèchée , qu’on ne pouvoir 
les regarder lànshoneur; qu’en général c’étoit bien 
la chofe la plus épouventable qu’on pût jamais 
voir ; qu’à la dernière diftribution de pain , qui 
l’étoit faite , il s'étoit trouvé onze cens trente- 
deux pauvres , fans compter les malades qui 
ét oient en grand nombre; qu’une charité-fi bien 
placée touchoit les riches mêmes , qui en pleu- 
xoient de tendreflè ; qu’un Suiflè Luthérien de re- 
ligion en avoit été fi attendri , qu’aprés avoir ab- 
juré fon Héréfîe, il avoit reçu les Sacremens, 
& étoit mort d’une manière très - édifiante. Il 
ajoutoit que les Prêtres du Pays , qui menoient 
tous une vie éxemplaire , n’avoient ni pain , ni 
provifîons ; en forte qu’un Curé du voifînage 
avoit été réduit, pour gagner fa vie , à s’atteler à 
la charrue avec quelques uns de fes paroilfiens. 

Ces lettres & plufîeurs autres femblables por- 
tèrent Vincent à continuer de fecourir Saint 
Michel ; & quoique le nom même de cette 
Ville (ut odieux à la France , parce que » queb*^ 
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iines 'années auparavant , un coup de canon tiré 
de fes ramparts avoit brifé une partie du caroflë , 
dans lequel étoit le Roi ; noire Saint a^t avec 
tant de force , foit auprès du Roi lui - même 
qu’il engagea à diminuer la garnifon , foit auprès 
às perfonnes charitables, que cette place fut 
toujours compiife dans la diftribution des aumô- 
nes, qu’il fit couler dans la Lorraine^ On eft 
furpris de leur nombre , on le feroit bien plus , 
fi je montrois en détail qu’elles ne font qu’une par- 
tie des biens , qu’il a répandus fur ce Pays infor- 
tuné. 

Il efl: difficile de faire un calcul exaâ de tou- 
tes les Tommes, que Vincent répandit dans la 
^Lorraine , & dans le Barrois ; Celui qui les por- 
"ta , les fait monter à feize cens mille livres 
d’argent monnoyé; fomme avec laquelle on fai- 
foit alors ce qu’on ne feroit peut - être pas au- 
jourd’hui avec trois millions , & qui , quoique 
très-confidérable en elle -même, rétoit encore 
plus dans un tems où la mifére étoit extrême, 
Çc où les meilleures familles fe trouvoient à l’é- 
troit. Ce ne fut cependant là qu’une partie de ce 
que fit Vincent de Paul en faveur de ces deux 
Duchés. Il y envoya de plus , à diverfes répri- 
fes , environ quatorze mille aulnes de Draperie 
de toute efpéce, pour couvrir la Noblefle, la 
Bourgeoiûe , les perfonnes confacrées au fervice ; 
de Dieu, & fouvent des familles entières dont 
les befoins faifoient trembler. Si l’on joint à cette 
prodigieufe dépenfè celle qu’il fallut faire ; foit 
pour donner aux Eglifes (épouillées du linge, & 
des ornemens ; foit pour conduire à Paris ceux 
qu’il y faifoit vemr; foit pour y faire fubfîfter, 
jufqu’à ce qu’on leur eût trouvé des places , ceux 
du peuple qui y venoient d’eux-mêmes ; foit enfin 
pour y entretenir , durant plufîeurs années , tant 
de faiaiUes lefpeftaUes qui étoient dans l’état du 
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monde le plus fâcheux ; Car ce ne fut pas fente* 
ment dans leur Patrie, que les Lorrains éprou* . 
vérent la charité de Vincent; on en a vû un 

r and nombre fortir de cette Province, fe gliffet 
travers des armées ennemies , & bazarder tout 
pour chercher un azile a Paris , ou dans les aiv 
très Villes du Royaume. La plupart de ces pau* 
vres réfugiés venoit en droiture à Saint Lazare, 
où ils étoient fûrs de trouver un homme , chez 
qui tous les peuples n’en faifoient qu’un en Je- 
füs-Chrift ; & qui , lorfqu’il s’agiflbit de remplit 
les devoirs de la charité , avoit foin de l’étran- 
ger , fans préjudice do citoyen. Il trouva le moyen 
de fbnnnr à tous leurs befoins ; & comme il s’ap- 
perçut que plufieurs d’entre-eux , faute de Prêtres 
dont les uns étoient morts , les autres avoieût 
pris 'la fuite , ne s’étoient point depuis long- 
tems approchés des Saints Myftères; il leur fit 
feire deux années de fuite des Miffions dans la 
Paroiffè de la Chapelle, petit Village qui eft à 
la Porte de Paris , où les Eccléfîaftiques de la 
Conférence -fe diftinguerent par leur alfiduité aa 
travail , & les Dames de fon afièmblée par leurs 
aumônes. 

Ce fut vers le même - tems que Vincent de 
Paul fe chargea d’une Communauté de Religieu- 
fes Bénédiérines , qui étoient prêtes a mourir de 
faim ; elles étoient venues de Rambervilliers à 
Saint Michel pour s’y établir. Il ne fut pas queC* 
tïon d’y penfer; On ne penfa qn’à leur fauves 
h vie. Le Saint , qui fut averti de la trîfte 
tuatîon où elles étoient , les fît venir à Paris» 
Elles étoient au nombre de quatorze , & on les 
leçnt avec toute rattentjon qœ méritent des Vier- 
ges confacrées à Dieu. La Comteflè de Châtean- 
Vieux & la Marquife de Baume , qui fouhai- 
toient depuis longtems qu’il y eut à Paris um 
Monaftése deftiaé à par uns adocatîM^ 
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fCTpetoeUe , les outrs^ faits à Jefus - Chrift 
^ns rEucbariüde , les jugea propres à ce deffein ; 
& elles y furent confacrées par Anne d’Autriche* 
C’eft encore aujourd’hui un de leurs premiers de** 
voirs, & elles s’en acquittent nuit & joui 
avec beaucoup de ferveur & d’édification. 

Vincent avoit auffi été averti que , dans la 
Lorraine, plufieurs Filles même de conditioo^ 
defiituées de parens , & de tout autre fecours ^ 
fe trou voient expofées à l’infolence de rOfïîciet 
& do Soldat: Il en fit venir, è diverfes répri- 
fcs , cent foixante , qu’un de fes Prêtres défraya 
pendant la route jufqu’à Paris; on y joignit un 
grand nombre de petits garçons qui périfioient No* 
tre faint Prêtre partagea, avec Mademoifelle le Gras> 
le foin de cette petite Colonie. La fainte veuve 
reçut chez elle les perfonnes de fon fexe , & les 
plaça peu à peu , chacune félon fa condition ; & 
ü reçut chez Im les jeunes garçons , & les nour* 
rit , en attendant qu’il pût les mettre en {ex* 
vice. 

Comme les malheurs de la Lorraine cond* 
nooient toujours, un bon nombre de perfonnes 
de condition emportèrent ce qu’ils purent du de- 
bris de leur fortune & s’en vinrent à Paris j 
mais après y avoir tout dépenfé ils fe trouvèrent 
pour la plûpart réduits à un befoin d'^^autant plus 
fecheux, qu’ils n’ofment le découvrir. Une perfonnc 
d'honneur en donna avis au (aine Prêtre, & 
lui propofe de leur tendre la tnain. Vincent, qui 
depuis plufieurs années mettoit à contribution êc 
là maifon & fes meilleurs amis , eut naturelle- 
ment du fe trouver fijrt embaraffi d’une pareille 
propofition ; cependant il l’accepta non-feulement 
avec joie mais encore avec reconnoiflàncev O 
Monteur , répondit - il , que vous me faîtes dû 
plmjiT ! soi, il ejl jujlc de foulager cette pauvre 
four hmroT notre qui était 
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très - 5* - f ouvre tout enjèmhle. 

Pour exécuter ce nouveau projet , le Saint ré-^ 
fialut de former une aflbciation de Seigneurs, qm 
pleins de foi & de fentknens fe fiilènt on hon- 
neur de rendre à des gens de condition , comme 
eux , tous les fervices qu’il euflènt voulu en rece- 
cevoir eux-mêmes, dans une femblable conjonc- 
ture : Il en ramaffa fept ou huit de ce caraàére , 
à la tête defquels étoit le Baron de Renty. Il 
leur parla d’une manière lî touchante , qu’il fut 
arrêté que tous fe cottiferoient pour tirer d’em- 
barras cette Nobleffe affligée. Vincent fçut fi bien^ 
de mois en mois , entretenir leur première fer- 
veur , qu’elle continua pendànt près de vingt 
ans. On peut , fans héfîter , mettre cette illuftre 
afîèmbléç au nombre des grandes œuvrçs , dont 
notre Saint a été le promoteur. Il lui fallut d’au- 
tant plus de courage, pour n’abandonner ni la 
Ijorraine ni fes hab^itans, que dans ce tems-là 
même le ferviteur de Dieu fut obligé d’en aflîfter 
d’autres , qui ne le cédoient aux premiers ni en 
nailTance, ni en befoin. La guerre, que l’An- 
gleterre faifoit à fon Prince légitime , détermina 
«n bon nombre de Seigneurs ÉcolTois & Angloia 
à fe retirer en France, azile ordinaire de la re- 
ligion- perfécutée : La nouvelle aflèmblée de Vir^ 
cent fit pour la Nobleffe Angloife , ce qu’elle fai- 
jfoit depuis un tems pour la Nobleflè Lorraine. 

Les réfléxidns , que notre faint Prêtre fit fui 
tous ces maux , le déterminèrent à faire une dé- 
marche dont le fuccès étoit plus que douteux. Il 
alla trouver le Cardinal de Richelieu , & après 
hiî avoir reprefenté , avec tous les ménagemens 
pofBbles , la mifére des peuf^es , les injures faites 
I Dieu, & tous les défbràres qui font la fuite 
ordinaire d’une guerre envenimée; il fe jetta à 
fes pieds , & loi dit d’une voix animée par la 
douleur^ & la charité: Moufügneur donnei^nm 
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H paix , ayei^ pitié de nous. Le Mimftre loi lé- 
pondit , avec bien de la bonté , qu’il tiavailloit 
ferieufement à Iq pacification de l’Europe , mais 
qu’elle ne dependoit pas de lui feul, & qu’il y 
avoit au dedans & au dehors du jRoyaome un: 
grand nombre de perfonnes , dont le concours 
étoit néceffidre pour y parvenir. Ainfî la mi- 
fére continua plus ou moins en Lorraine; & 
notre Saint, fans arrêter le cours de Tes an- 
ciennes aumônes, en fit couler de nouvelles 
dans les Villes de Château - Salins , de Dieuze , 
de^ Marfal , de Moyen - Vie , de Repiiremont , 
d’Épinal , de Mirecourt , de Chatel-fur-Mofelle , 
de otenai & de Rambervilliers. Voici une cir- 
conflance qui fut alors , & qui doit encore au- 
jourd’hui être regardée comme une preuve fenfî- , 
ble de la proteftion. de Dieu. Il y avoit , dans 
ce tems de mifére & de carnage , un danger in- 
fini à voyager en Lorraine ; tout y étoit plein 
de fbldats , de voleurs, de Audits qui courroient 
la Campagne , & dont les plus modérés étoient 
ceux qui fe contentoient de dépouiller les paflàns. 

Ce fut à travers tant de périls qu’un Frère de la 
Miffion , chargé par notre faint Prêtre d’y porter 
les aumônes , fit , làns aucun accident , cinquan- 
te-quatre voyages. Il ne portoit jamais moins d© 
vingt mille francs.* Il pona fouvent dix ou onze 
•mille écus en or, & une fois cinquante mille, 
livres. Il eft yrai qu’il étoit adroit & intelligent : 
Mais il éprouva , â n’en pouvoir douter , que 
le Dieu de Vincent de Paul étoit avec lui , Je 
qu’il le gardoit dans toutes fes voies. 

Quelquefois il s’oniflbit à un convoi : Ce con- 
voi étoit attaqué, battu, enlevé; & lo Frère 
trouvoit moyen de s’échaper. D’autres fois il 
«’afîbcioit à des voyageurs; il les quittoît pour 
im moment, par un ordre fecret de U provL 
& dans ce^moment taêmtf ils étoiest 
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depooillés par des voleurs , qui ne l’avcneit 

E t même apperçn. Il pafÉi fonvent par des 
is remplis de foldats débandés : Dés qu’il iet 
déconvroit , il cachoit , dans le premier boifloQ 
00 dans la booe , fa bourfe qo’il ponoit ordinal* 
xemcuc dans une beface déchirée , a la façon des 
gneox ; & de*là il s’en alloit à eux , comme im 
homme qoi n’a rien à craindre : U continuoit (h 
route pendant quelque tems ; & dès qu’ils avoient 
quitté leur polie , il revenoit fur (es pas , de 
prenoit Ton argent. Un jour qu’il étoit chargé de 
trente - quatre mille livres , il fe vit tout d’on 
coup aiTailii par un bomine bien monté , qui , 
le piilolet à la main , le fit marcher devant loi ^ 
pour le fouiller a réc^. Le Frère , qui TobTer* 
voit de tems en tems , l’ayant vu tourner la tê- 
te, laillà tomber fa bonrfe: Cent pas après, il 
fe mit à faire au cavalier de grandes reverences^ 
qui , fortement imprmées dans une terre de la- 
l^ur poflènt loi fervir à retrouver fou tréfor. Il 
le retrouva en effet, après avoir effuyé une vi* 
fitc rigouieufe , oû il ne perdit qu’un couteau ^ 
parce qu’il n’avoit que cela à perdre. 

Comme on le connut peu à peu , dans toute 
la Lorraine , pour celui qui v portmt des an* 
mônes \ il loi étoit à la fin très - difficile de de* 
rober fa marche. Mais Dieu arma en (a &veisc 
ceux mêmes dont il avoit le plus à craindre , 
on rendit inutiles les pièges qu’ils loi tendirent» 
Un Capitaine , embufqoé près de Saint Michel ^ 
le fit fans mauvais deffëin connoftre à fes foldats : 
Mais voyant qu’ils fe piéparoient à fondre far 
loi , il l^nda fon piftolet & déclara , d’im tra 
ferme, qu’il cafferoit la tâte à quiconque firort 
êjfés enragé , ce fut fon mot , pour faire du mal 
a un homme qui fûibit tant de bien. Le po- 
Uic fot enfin f perfuadé ^lu’il y avmt Xi dm 
qu'aa fe «coyeit msm evpofii^ 
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foand on voyageoit avec ce bon Frère. La Corn- 
teflè de Montgomery, que les paflëports ds trolf 
Souverains n’avoient pu garantir du pillage , 6 c 
qui crainte d*un nouvel accident n’ofoit fe refou^ 
dre à paflèr de Metz à Vendun, ayant fçu que 
k Frère avoit le même voyage à faire , le pria 
de monter dans fon Caroüè ; perfuadée , difoit* 
elle , que fa compagnie lui vaudroit mieux qut 
tous les palfeports do monde. L’évènement juAd- 
fia fa confiance : Elle aniva à Verdun , &ms len- 
coutrer ni foidats , ni voleurs. 

Lorfqu’il revint à Paris ; la Reine , qu’oa 
avoit informée de fon manège, voulut le voir. 
Elle entendit, plulîenrsfois avec un plaifir infini, 
le récit de fes ftratagêmes Tadreflè avec la-» 
quelle il les variole , quand les premiers étoient 
ifés. 

L’embarras , où le déplorable état de la Lor- 
raine mit Vincent de Paul, ne fufpcndit pas les 
fervices fpirituels , qu’il s’étoit chargé de rendro 
aux pauvres de te Campagne. Ses Prêtres pendant 
ks trois premières années , où cette Province 
occupa davantage, firent' plus de foixante-dix 
Mifiions. Dés le commencement de Tannée 1640, 
il en envoia à Annecy , où Mefîire Jufte 
Guérin , la bienheurenfe mere de Chantal , MeC* 
fleurs de Sillery & Cordon tous deux Comman- 
deurs de TOrdre de Malthe les avoient établis* 
Le pieux Evêque de Généve , qui ne fcmgeolt 
qu’à conferver les grands biens que Saint Fran- 
çois de Sales avoit fait dans fon Diocèfe , jugeu 
prudemment que le meilleur moyen pour y reuC- 
fir , étoit de travailler à former de bons Ecclé- 
fiaftiques dans un Séminaire ; tandis qu’on travail- 
lerûit à fanôifier les peuples. Il fe propoTa dO 
tirer ces deux genres de fecours des Prêtres^ que 
Vincent lui avoit envoyés. 

Dés que k Seivitem: de Visa ute M. ék 
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névc déterminé à réreftion d’un grand Séminaire; 
il pcnfe férieufcment aux moyens d’y foire des 
Séminaires , une fainte & fçavante Academie. Il 
trut pouvoir réduire tout à une piété folide , à 
Bne grande plénitude de refprit focerdotal, & à 
cette efpéce de fciencc, qui embraflè le Dogme ^ 
& plus particuliérement encore la morale. Il vou- 
lut que les Conférences, qui fe dévoient foire 
deux fois par femaine fur les vertus Eccléfîalli- 
ques , fuflcnt touchantes & inftruftives ; qu’outre 
le chant & les cérémonies » ü y eut des teins 
marqués pour apprendre la manière, foit d’ad- 
miniftrer les Sacremens , foie de faire les Prônes 
& les Catéchifmes; que les explications fuflènt 
nettes & précifes; qu’on approfondît tout ce qui 
peut contribuer à la direàion des peuples, & 
qu’on comptât pour peu de chofe ces quet- 
tioDS Métaphiûques , qu’un bon Pafteui peut 
ignorer. 

Pleins de ces idées & d’une infinité d’autres 
que le Saint leur communiquoit , fes Prêtres fi- 
rent partout fans oftentation des biens confidéra- 
bles. Le vertueux Evêque de Cahors , Alain 
Défolminihac , écrivit au ferviteur de Dieu en 
ces termes : ^oui firici ravi dt poir mon CUrgé^ 
Ît vous btninés Dieu mille foit , fi vous fçaviés 
k bien , que les Prêtres ont fait dans mon Sémi^ 
nairej & qui fejl répandu dans toute la Pro^ 
vince. C’eft en ce fens qu’en parloir , & cela plus 
de vingt -cinq ans apres la mort de Vincent de 
Paul , un des plus dignes Prélats qui ayent fuc- 
cédé è Saint François de Sales; je veux cüre 
Jean d’Arenthon d’Alex. 

Son fuffrage eft inféré dans fon teftament. H 
étoit encore jeune, & il n’a voit pas même la 
Tonfure , lorfque Vincent le vit pour la première 
fois : Il conçut pour lui beaucoup d’aifeèion , le 
pria de le venir voir qndquefois ^ & lui dit fou* 
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tent : Dieu veut fe fervîr de vous , ir je vous 
ajare que vous ferés un jour Succejfeur 4e Saint 
François de Sales. 

Il réitéra la même prédidion à TAbbé de la 
Peroufe , qui Tétant venu voir à Saint Lazare , 
& lui ayant dit que Mr. d’Arenthon étoit foa 
Oncle: P^ous êtes , réprit -il à T\nftant , le Ne^ 
vtu d'un homme , qui fera uh jour Évêque de 
Génévt. Vincent ne s’eft point trompé dans fa 
^édiftion; & tout le Diocèfe a été témoin qu’il 
ne s’étoit point trompé fur les vertus de ce grané 
Évêque. 

Ce n’eft point la feule connoiflânee fumatn- 
îelle qu’ait eu Vincent de Paul. Mr. Huflbn , 
célébré Avocat du Parlement de Paris , difoit 
qu’il lui avoit prédit des chofes fecrettes & ca- 
chées , qui ne font arrivées que deux ans! après , 
& qu’i' ne pouvoir alors prévoir , que par une 
illuftration particulière , ou pour mieux dire , pat 
«n efprit de Prophétie. Dieu lui révéla auffi & 
la mort & la gloire de la Mere de Chantal, 
par une viiion qui a quelque chofe de la majefté 
de celle des anciens Prophètes: Voici comme la 
chofe fe paffa. 

Lorfque le ferviteur de^ Dieu eut appris , pM 
les nouvelles publiques , que la Mere de Chan- 
tal étoit à Textrêmité; il fe mit à genoux, afî« 
de prier Dieu pour elle ; & félon fa coutume il 
commença par une aèle de Contrition : A peine 
Tavoii - il fini , qu’il apperçut un petit globe 
comme de feu , qui s’élevant de terre alla £e 
joindre , dans la région fupérieuie de Tair , à un 
autre globe plus grand & plus lumineux : Ces 
deux globes , qui après leur réunion n’en firent 
plus qu’un , s’éléverent encore plus haut , & fe 
perdirent dans un troifîéme , qui étoit infiniment 
plus étendu & plus brillant que les autres. Dans 
ht tems qu’il étoit tout occupé de cette vifioBj 
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une VOIX intérieure lai dit , d’une manière tfé»- 
diftinde , que le premier globe étoit Tame de la 
Mere de Chantal, le fécond celle du bienheu- 
reux Evêque de Généve , & le troifîéme Teflence 
Divine ; & que ces deux grandes âmes après s’è- 
tre réunies eufemble , s’étoieot , comme abîmées 
dans le fein immenfe de la Divinité. 

Vincent apprit , quelques jours après , qu’il 
avoir plû à Dieu de difpofer de fa fervante , le 
Vendredi 13 Décembre 1641. Comme les révé- 
lations paniculiéres font encore plus fufpeâes aise 
perfonnes véritablement fages , qu’à celles qui ont 
moins de lumières ; le faint Homme , fans trop 
compter fur çe qu’il avoir vû , fuivit la route 
ordinaire ; & voulut prier pour la Mere de Chan- 
tal au Mmtnto où i’Eglife prie pour les morts : 
A rinfhint même , il eut pour la fécondé fois la 
vifion qu’il avoit déjà eue : Les mêmes ÿobes ^ 
l’union du premier avec le fécond , & de cea 
deux avec le troifîéme fe préfenterent encore à 
lui; mais il s’y joignit on fentiment fi vif, ée 
une fi parfaite conviâion du bonheur étemel de 
cette Cdnte Femme , que depuis ce tems , il ne 
ki fut plus poffîble de penfer à elle , fans fe la 
veprefenter comme environnée de la gloire des 
âmes bienbeureufes. Ce ne fut , au refte , qu’a« 
près en avoir conféré avec l’Archév^ue de Pa- 
ris , & un Religieux qui connoifibit les opéra- 
tions de Dieu , que le faint Prêtre en paria à 
quelques Dames de la Vifîtation , qui accablées 
de la perte ^ que tout l’ordre venoit de faire 9 
avoient befbin de cette confolatîon. Peu de jouis 
après , U en fit ou efpéce de procès verbal , où 
il rend aux fublimes vertus de cette iUuflie Dé^ 
funte la juftice qui leur eft due. 

Dieu recompenfoit , par ces bénédiérions da 
lourde genre, la charité de fon ferviteur, qui 
aroif&it tous jours. Ge foc en 1640 ^ que 


Digitized by Google 



da Bienheureux Vlneerit de Pauî. 
Congrégation eut un établiffement fixe à Rome: 
Urbain VIII. chargea ceux que Vincent y avoit 
envoyés , de faire des Miffions , de former les 
Ordinands, de vifiter ks Hôpitaux. Le fuccès 
fut partout égal; & cette Colonie naiffanté en 
produilît d’autres , qui . donnèrent en Italie deux 
Provinces confidérables aux enfants de Vincent 
4 e Paul. 

Ce fut en cette même année que , pour hono«^ 
jQt les humiliations de celui qui a pris la forme 
du dernier des hommes, il commença le jour 
4 e Noël à faire manger à côté de lui deux pau» 
▼res vieillards, & quelquefois allés dégoutans: 
On les fervoit avant loi , & avant toute fa Com- 
munauté; il les traitoit avec beaucoup derefpeâ, 
& il ne leur parloit jamais fans fe d^ouvrir. Scs 
Succellèurs ont fuivi Ton éxemple : & de quatorze 
pauvres , pris dans le voiûnage qui n’en manque 
pas , U y en a chaque jour deux qui , à tout 
de rolle , mangent à côté du Général. Le faint 
Prêtre avoit cru que cet aôe de charité feroit 
le dernier de ceux , qu’il feroit en qualité de 
Supérieur. Quoique fa Congrégation n’eut encore 
que dix établifiemens , y compris celui de Rome; 
il convoqua une alTemblée générale. L’ouverture 
s’en fit le 13 Odobre 164a: L’on y fit pîufieors 
féglemenS, dignes de la (àgeflè de ceux qui la 
«ompofoient ; & chacun comptoit s’en retourner 
chez foi , avec la confolation que laifient k des 
enfants bien nés , le plaifir d’avoir vu le meiheur 
de tous les Peres , lorfque Vincent , qui n’avolt 
Jamais affligé perfonne , les affligea tous. Ce grand 
fferviteur de Dieu , bien perfoadé qu’il n'y avoit 
^rfonne dans fà petite compagnie, qui ne fut 
plus propre i la gouverner que lui, fe mit à 
genoux devant fes Prêtres ; & après leur avoir 
ti^ - humblement demandé pardon des faqtés ^ 
qu’il cioyoit avoir commifes peacbuit fit 
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lité ; il les pria d’une voix coupée par fes foi- 
firs, de procéder à une nouvelle éleétion: li 
fe retira au moment même , pour leur laiflèr la 
liberté du choix, qu’il ratifia d’avance. La dé- 
libération fut bientôt faite : A peine fut - on re- 
venu de la furprife , que devoir caufer une adion 
fi imprévue , qu’on envoya au faint Prêtre des 
députés , pour lui dire que l’alTemblée fe donne- 
roit bien de garde d’accepter la demiffion, & 
qu’elle le conjuroit d’y revenir prendre fa place. 
Ces Députés le trouvèrent dans une Chapelle, 
profkerné aux pieds du Fils de Dieu : U le fup- 
plioit avec larmes de mettre à la tête des fient 
im homme , fut félon fon cœur. Quelques 
inftances qu’on put lui faire , il protefta qu’il n’é- 
loit plus Supérieur , &c conjura ces Mefileurs de 
loi en fubftituer un autre. 

Sur ce rapport , ceux qui compofoient l’aflèm- 
blée, fortirent en corps, & le prièrent de fa- 
rrifier fon inclination aux befoins de fes en^ts. 
L’humble Vincent leur dit tout ce qu’il juges 
pim propre à les fléchir : Ils firent la même chofe 
de leur côté. Comme ce combat , qui n’étoit 
ibndé que fur la vertu des deux partis , duroit 
:oujours ; l’aflèmblée s’écria comme de concert : 
^us voulei donc que nous choijîjj^ont un Supé^ 
'huT, Vincent , qui fe crut 'éxaucé , lésr en cou- 
ura d» nouveau : Hé bien , répliquèrent - ils , 
'ejî vous - même que nous élîfons , 6* vous pou- 
fis compter que , tant que Dieu vous con/èrverm 
lit la terre ^ nous n’e/z aurons point d*autré. Le 
>aint fit encore de nouvelles tentatives: Mais 
nfin voyant qu’elles ne lui reuffiflbient pas mieux 
jue les premières; il baiflà la tête, & reprit le 
ardeau dont Dieu chargeoit fes épaules. 

Il demanda à l’afTemblée le fecours de fes prié- 
2s ,, en l’afTurânt que c’étoit là le premier afte 
’abéifiànce , qu’il croyoit lui rendre : La cook^ 
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yignie lui promit de ne Toublier jamais devant 
Dieu, & renouvella ; de fon propre mouvement, 
la proteftation d’obéiflànce qu’elle lui avoir faite. 
Quelques mois après cette Semblée, la Congré- 
gation de la Miffion perdit un puiflànt Protec- 
teur, en la perfonne d'Armand -Jean du PleflSs, 
Cardinal, Duc de Richelieu, qui mourut le 4 
Décembre i64îi. On a déjà rémarqué pjluûeurt 
fois , dans le cours de cette Hiftoire , qu’il avoit 
toujours beaucoup eftimé la vertu de notre faint 
Prêtre , & fon inftitut. Il donna la conduite fpi- 
rituelle de la Ville , qui porte fon nom , aux 
enfants de Vincent de Paul. Il n’y avoit pas' 
long - tems qu’il lui avoit donné mille écus , 
pour fuppléer à la penfîon d’un nombre d’Ecclé- 
fiaftiques , 'qui étoient élévés dans le Séminaire 
de la Miffion : Il continua jufqu’à la mort dans 
les mêmes fenüments ; & par un ade de dernière 
volonté , il laifla une fomme d’argent à la mai- 
fon qu’il avoit établie à Richelieu. 

Louis XIII. ne furvccut pas fix mois à foi 
Miniftre. H y avoit près de quatre ans que ce 
Prince, à qui l’Héréfîe d’un côté, & 1^ maifoa 
d’Autriche de l’autre, a voient donné de l’occupa— 
tion pendànt prelque tout fon régné , voyoit la 
mort s’avancer vers lui par degrés. Enfin elle le 
menaça de plus près , au mois d’ Avril , une fiè- 
vre lente , & un dé^riflement marqué lui firent 
fentir que fa dernière heure n’étoit pas éloignée. 
Après avoir pris toutes les mefures poffiûes, 
pour écarter les troubles inféparables d’une lon^ 
gue Minorité , il ne voulut plus penfer qu’aux 
afifaires de üi confcience. 

Comme les Courtifaùs font alors de foibles 
reflburces ; ce Religieux Prince fit appeller Vin- 
cent de I^ul à Saint Germain en Laye , où la 
maladie l’avoit attaqué. Le ferviteur de Dieu ^ 
pour lui iuipirer de la confiance » & en méme- 
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tems loi faire entrevoir la mort , qn’ine poRtI* 
que toute humaine dérobé 4 autant qu’elle peut^ 
à refprit & aux yeux des grands du fîéele , lut 
dit en Tabordant: Sire, celui qui craint le Sei- 
gneur, s’en trouvera bien dans les derniers mo- 
mens; Timenti Donünam bcnt trît in extremis. 
Ce début n’étonna pas un Roi , accoutumé de- 
puis long - tems à fe nourrir des plus belles 
maximes de rÈcriture. Il répondit , en ache- 
Tant le verfet ; Et in die defunàionu frdt bene^ 
dicetur, 

Vincent pal6 cette première fois environ huit 
Jours à la Cour. Il étoit fouvent auprès de & 
Majefté ; & ce Prince, qui trou voit en \xA 
des paroles de falut & de vie, l’écoutoit avec 
une fatisfaâion particulière. Deux chofes parurent 
l’occuper davantage: La converfîon des Protef- 
tans qui avoit toujours été un de fes principaux 
objets , & la nomination aux dignités Eccléfiaf. 
üques , dont on fe fiât pendant la vie un hon- 
neur, qui coûte quelquefois bien cher à la mort. 
Ce fut à cette occafîon qu’il s’écria : O M. P^in- 
cent , fi Dieu mt renioit la fanté , je ne nom» 
merois perfonne à PÉprJcopat , qid n^eut pajfil trois 
ans avec vous. 

Le Saint admira , auffi bien que toute la Cour 9 
Pefprit^ piété & de refîgnation , dont ce grand 
Prince étoit rempli : Il ne le perdit prefque pas de 
vue les derniers jours de fa vie ; il l’aida à élé- 
ver fon efprit à Dieu , à former des a^es de 
douleur de fes j^hés , de confiance dans les mi- 
firicordes do Seigneur , de foumifiîon à fa volon- 
té Sainte , & de toutes les vertus dont l’éxer- 
dce eft le plus capable de bien préparer à ce 
dernier & unique moment , d’où dépend Téter- 
mté. Si quelquefois il Tenvifagea avec frayeur; 
il Tenvifagea bientôt après , avec la fermeté d’un 
Roi ués*- Chrétien: Et lorique fon Médecin lia 
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4éclara qu’il o’avoit plus que très - peu de tems 
à vivre : Hé bien mon Dieu , s'écria - t’il , fans 
ombre d’altération , j*y confins àr de bon cœur. 
Quelques minutes après , il expira entre les bras 
de notre Saint. 

Vincent , qui vit la Reine incapable de con- 
Iblation du côté des hommes , s’efforça de lui en 
procurer du côté de Dieu. Il fe rendit le jour 
même à Paris, afin de faire prier Dieu pouf 
leurs Majeftés : Outre un Service lolemnel qu’il 
fit dans (a maifon , il voulut que chaque Prêtre 
offrit les Divins Myftères pour l’ame du fen 
^oi. Mais en priant pour le Roi Louis XllL 
on n’oublia pas la Reine , qui alloit entrer dans 
une Regence , dont les troubles n’ont point, d’é- 
xemples dans nos Annales. Cette Priuceilè, qtd 
«voit beaucoup de piété, fe forma un Confôl 
dans lequel on devoir éxaminer les affaires, qui 
concernoient la Religion & les bonnes, ou mau- 
vaifes qualités de ceux qui pouroient prétendre 
«ux dignités de l’Ëglife. Le Cardinal Mazartn , 
le Chancelier Seguier, Chanon grand Péniten- 
cier de Paris , & Vincent de Paul furent ceux 
de qui la Reine voulut former ce Confeil. 

Cette nouvelle dignité , qui procnroit à Vin- 
cent les faux hommages d’une multitude de gens 
afiàmés des biens du Sanébuaire , le pénétra de dou« 
leur & de confuûon : Il fit toutes les inffancet 
qu’il put foire pour en être déchargé; mais la 
Reine connoiflbit trop fa vertu & fa capacité, 
pour y confentit. Il fe tourna du côté de Dieu , 
quand il vit qu’il ne pouvoir rien obtenir des 
hommes : Læi providence , qui vouloit le donner 
en fpeâacle au monde & aux Anges , ne l’éxan- 
(a point. 

Ce fut en effet , pendant plus de dix ans qu’il 
fut chargé de ce glorieux emploi , que fa vertu 
parut da^ tout foa jour. Son humilité triompha 
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des frivoles applaudiflèments du fiécle : Sà pa- 
tience & fon égalité ne s’altererent point , au mi- 
lieu des coups que Tenvie , l’injuirice , la ma- 
lignité s’efforcèrent de lui ^rter ; la fermeté à 
foutenir les intérêts de Dieu & de fon Eglifc 
fut fopérieure à tous les alîàuts du tefpeâ: hu- 
main. Ce fut fur ce grand théâtre qu’il fit écla- 
ter fon inviolable fidélité aufervice du Roi, fon 
profond refpeât pour les Évêques, fon amôur 
pour tous les Ordres de l’Eglife , fa tendre cha- 
rité pour toutes les Communautés Religieufes on 
Séculières. Sa Congrégation fut la feule qu’il ou- 
blia; quoi qu’il fut à la fource d’où couloientle^ 
faveurs , que la Reine eut pour lui une parfaite 
confidération , que le Cardinal Mazarin l’eut aimé 
dès le tems de Mr. de Richelieu , & qu’enfîn il 
eut pu demander bien des grâces qui ne tirent 
pas à conféquence ; il ne penfa pas même à ou- 
vrir la bouche, & il ne l’ouvrit effeftivement 
jamais ,‘ ni pour lui ni pour les fîens. 

Il fentit bien que , déterminé comme il étoit 
à ne donner fon fuffrage qu’au vrai mérite, il 
alloit fe faire une foule de puiflàns ennemis. Mais 
il auroit compté pour rien toutes fes difgraces , 
s’il avoit pu écarter du Sanâmaire ceux qui n’y 
étoient appellés que par la brigue , la cupidité , 
& l’ambition: C’eft ce qu’il ne ponvoit raifon- 
nablement efpérer. Le mal & cette penfée le 
pénétroit de douleur; Il fçavoit que Mazarin 
legardoit comme amis de Dieu ceux qui étoient 
les fiens ; mais Vincent , qui ne jugeoit de l’ai- 
bre que par les fruits , prenoit pour réglé des 
vrayes qualités d’un Evêque celles qui , d’après 
Saint Paul , font prefcrites par les Saints Canons : 
Et quoi qu’il ne doutât point qu’un homme de 
qualité ne pût , lorfqu’il a de la vertu , faire 
plus de bien qu’un autre ; il étoit bien éloigné 
de croire qu’on eut tout ce qu’il faut , pour gou- 
verner 
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rctncr le troupeau de Jefus - Chrift , quaod oQ 
ift fils ou parent d*un bcfflime , qui prend des 
Villes & gagne des Batailles. 

Vincent fe rendoit au confeil de la Reine ^ 
dans le même équipage, avec lequel il alloit 
inftruire les pauvres gens de la campagne. Il ne 
blelîbit point la bieiîéance ; mais il blelîbit en^ 
core moins la fimplicité: Les diftinftiOns lui fai^ 
foient plus de peine , qu’elles ne font de plaide 
aux Martyrs de l’ambition. Le Prince de Condé 
ayant voulu , dans ces commencemens de ftr 
veursi, le faite afièoir auprès de lui; votrz 
tejfe , lui dit - il , mt fait trop -d'honneur de md 
fouffrîr en Ja préfence : Ignore - Vtlle que je fuis 
le fils d'un pauvre VlUageois ? Les mœurs & It 
bonne vie , répliqua ce fage Prince , font Ig 
ç^raie nobleflè de rhomme : Il ajouta que ce n’é^ 
toit pas d’aujourd’hui qu’on connoifiôit fon mé^ 
rite ; cependant, pour en. mieux juger, il fit 
tomber la converfation fur quelques points de 
Dontroverfe, & de matières Canoniques. Vincent 
Bn parla avec tant ” de nettété & de précifîon , que 
le Prince fe crut obligé de loi faire une efpéce de 
réprimandé fur la manière trop ravalée, dont U 
parloit de lui - même ; & qu’étant pafTé dang 
L’appartement de la Reine , il la félicita du choijc 
qu’elle avoit fait d’un homme fi capable de fer 
conder fes bonnes intentions. 

L’attention qu’eut notre fiunt Prêtre à rejet- 
ter du Sanêtuaire ceux qui n’étoient pas dignqg 
à’y entrer , ou qui vouloient le forcer avec les 
armes de la fîmonie , le mit en butte a plufieiu» 
noires calomnies : Mais il laifià à un crédule pu»- 
blic , la liberté de peiifer de lui tout ce qu’il ju- 
geroit à propos ; & malgré toutes les contradic- 
tions qu’il eut à clTuyer , il ne laifîa pas d.e 
rendre de grands fervices à tous les Ordres de 
f^ife. Ce fut lui, qui tenant un Confeil fecr^ 
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avec là Reine , quand elle ent reconna que foa 
Mûiiftic D’étoit pas fcropoleox , donna a l’EgUlè 
tant de bons Evêques , qne le célébré Fléchier 
oe doutoit point que le Clergé de France ne là 
dot & fplendenr & là gloire. Ce fut lui , qai 
aida le vertueux Ev^ue de Cabors Alain de 
Solminibac , à rétablir l’ancienne difcipline dans 
les Monafiéres du Diocèfe de Cabors , & qui le 
foutinty à Rome & en France, dans la rèfor» 
ination de l’ordre de Cbancelade, dont il étoit 
Abbé. Jean de Montenas , Abbé de Sainte Géné> 
triéve, ét les Chanoines Réguliers de là Con> 
grégation reconnoiflènt avec pla'ifir , dans lent 
lenre à Qément XI , qne Mr. le Caribnal de la 
Rocbelbncanlt , chargé par le Saint Siège de 
niettre chez eux la reforme, tienva, pour l’é- 
xecution de cet important projet , beaucoup de 
feaUbuTces dans le crédit & les confeUs de Vin» 
cent de Paul. Henri de la Marche , Abbé de 
Qrandmond , confelTe hautement qu’il a tendu à 
toute (a Communauté des fervices , qu’on ne 
ponnoit y méconnoitre fans ingratitude. Les Ab* 
wt» de Bonfay & de Rangeval , Ordre de Pié- 
montiés, avouent qu’il contribua beaucoup au 
léublilRment de la difcipline , dans quelques onea 
de leurs maiibns. U foutint , avec le même zele | 
Bc la même ardeur , les reformes qui fe firent 
dans les Ordres de St. Antoine, de St Bernard , de i 
de St, Benoît ; & il employa , pour les fouteuiz , < 
;out le crédit qu’il avoit auprès do Roi. i 

Ce que fit Vincent pour mettre le bon ordK | 
;hez les Religieux, il le fit avec encore pin* 
iTemptelTement , pour rétablir ou pour confervec | 
me exaâe difcipline dans les Monafiéres de FîV- 
es. Il s’efforça tonjonrs de leur procurer dea 
ibbeflês & des Supérieures , qui ne dnfiènt lenx * 
rocation ni à la chair ni an (àng , mais oniquement 
% la volonté de Dieu. Il Q’admit jasuôs les CoaKi> 
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ti ÿitorenes , qui n’étoient fondées qùe for une 
f tendieflè humaine; & au moyen defquelles une 
1 Religieufe , qui avoit ^u de vertu , fuccédoit 
I fouvent à une autre qui n’en avoit guères plus, 
r Dans les réligaations , il ^voit beaucoup moins 
I d’égard aux certificats fouvent mendiés de capa- 
cité & de mœurs , qu’aux informations qu’il fai- 
foit fécrétement du mérite & de la vertu des 
Réfignataites. Toutes les fois qu’il vaqua des 
Abbayes à la nomination du Roi; il fut ferme 
à n’y mettre que des Dames d’une capacité 
connue, & d’une régularité éprouvée. Il écarta 
du Gouvernement une Nièce, dont la Tante 
avoit fait de fon Monaftére une Maifon de plai- 
fence pour fa famille, à qui die fourniflbit un 
ample fuperflu aux dépens do néceflaire de fes 
Religieufes. 11 eft vrai qu’à cette occafion il 
efluya un déluge de paroles infultantes & de me- 
naces qui l’étoient eiKore davantage: Mais au lieu 
de fe plaindre à la Reine , qui l’eut vengé avec 
éclat , il combla de politeiTe celui qui l’avolt fi 
maltraité , & redoubla fes prières pour Ijai. 

11 rétablit la paix & la difcipline dans l’Ab- 
baye d’Eftival , en y envoyant , fous les or- 
dres de la Reine, quatre Religieufes du Val de- 
Grace. Il fit la même chofe dans l’Abbaye de 
la Perrine par le moyen de la Mere Louife- En- 
fsenie de Fontaine , qui avec la douceur & 
ronâion de Saint François de Sales , y porta la 
paix & la concorde. Mais rien ne lui parut plus 
eflèntiél, que d’écarter du Doître tout ce qtfi 
portoit l’empreinte de la pôuveauté. Avant qu’il 
fot queftion du Janfénilme, il étouffa une er- 
reur affez femblable à celle des Illumines, qui 
£br la fin du fiècle précédent avoit tant fait de 
t>ruit en Elague i 

Comme il n’eft pas poffible d’écrire en détail 
coos les auues fcivices, que Vincent de Paul 

E » 
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rendit i î’Eglife & à l’état , pendant la Regencâ 
d’Anne d’Autriche ; on fe contentera de dire en 
général qo’il entreprit tons les genres de bien , 
qu’nn zèle adif & vigilant peut entréprendre. 
Ce fut lui qui, pour exterminer le blafphéme, 
fe abolir la damnable pratique des duels , fit pu- 
blier ces beaux Édits par lefquels Louis XIV. 
commença fon Régné : ce fut lui qui fit réprimer 
la licence , que des hommes fans foi fe fans 
vertu fe donnoient , de dire ou de faire impri- 
mer , contre la Religion fe les Mœurs , tout ce 
que le démon du libertinage fe de l’impiété leur 
Tuggeroit : Et ce qu’il y a de plus beau dans le 
miniftère de Vincent de Paul , c’eft qu’il l’éxerçt 
ivec une nobloflè, un desin terreflement , & une 
âgeife dont il eft difficile de trouver des éxem- 
>les. La Reine Regente avoit pour lui un ref- 
ied fi marqué , que de l’aveu de tous les Cour- 
iifans , il n’y avoit rien qu’il ne pût attendre de 
à bonne volonté. On dit même , fe le bruit en 
îourut qu’elle vouloir demander pour lui le* 
lonneoi^ de la Poupre Romaine ; Mais un hom- 
ne fi parfaitement mort à lui - même , étoit 
sncore plus mort aux grandeurs de la terre. Vi- 
m y n’étre pas humilié , c’étoit pour lui tm 
nartyre ; toutes fes belles qualités naillbient d’uû 
eul principe , je veux dire de fon attachement 
lUX régies de l’Évangile : C’étbit d’une fource fi 
mre, qu’il tiroit tontes fes lumières: Et malgré 
es préjugés de là politique humaine, il faut 
vouer que c’eft là feule , oû l’on apprenne effi- 
acement à reunir ce que l’on vit alors dans no- 
te faint Prêtre , un accès favorable auprès du 
louverain , & un parfait dégagement de tous les 
ntérêts du fiécle; une grande afeiviié dans le* 
ffaires extérieures & une union intime avec 
)ieu ; des occafîqns , auffi aifées que fréquentes , 
e fe faire des amis sut dépens deé bonnes ré* 
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fies, & une droiture de cœur que nen ne peut 
altérer ; un commerce continuel avec toute fortt 
de perfonnes bien ou mal intentionnées , & unç 
égalité d’cfpri’t toujours conftante, toujours uni- 
forme; enün une intelligence capable de repour 
dre à tous les defirs de fon Prince , & un cœur 
tnflî pénétré de» fon néânt, qu’il étoit plein di 
piété & d’amour pour Dieu. 

Ce fut pour étendre de plus en plus ce divin 
amour, qu’il envoya, cette même année 1644^ 
& les fuivantes , fes Prêtres en différentes Villes 
du Royaume , à Sedan , Mont-Mireil , Saintes , 
le Mans : Il en envoya aufîi dans les Pays Étran- 

f ^rs, à Gênes, dans l’Ille de^ Corfe, dans le 
iemont, en Angleterre , en Écoflè, en Irlan?* 
de , en Pologne , à Alger , à Tunis , à Mada- 
gafcar: Et il vit , avec latisfaftion , fes Prêtres i 
portée de fervir utilement l’EgJife, dans un boa 
nombre de Diocèfes; il en eut beaucoup plus 
encore de voir fa Congrégation fe multiplier > 
lâns rien perdre de fon premier efprit. 

. Le Maréchal de Fabert lui écrivit en 1644, 
que les Milfîonnaires , qu’il avoit envoyés à S»- 
dan , y avoient gagné à l’Eglife un grand nom- 
bre de Calviniftes ; & rien n’eft plus vrai : Puit 
qu’on compte que, lorfque ces Melîîeur^ y 
arrivèrent, il n’y avoit que quinze cens Catho- 
liques; & que dans la fuite, de plus de dix 
mille Habitans, qm étoient dans cette Ville, il 
n’y en avoit pas un tiers qui peifeverât dans 
PHéréfie. 

L’Évêque de Saintes difoit hautement d’un 
IWiffionnaire qui avoit travaillé dans fon Diocèfe, 
fwV/ ne connotait per/bnne au monde ^ en qui 
pération de Dieu parût davantage , & qui eàt 
plus de grâce à faire valoir les vérités de VÉvan" 
pile. Il ajoûta que Dieu béniflbit,^ plus qu’dû 
ie peut croire, tes Miffioaa de Saintonge^ 
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t qQ*îl 8*7 faifoit quantité de contiMoni db 
^œurs & de Religion. En effet des Ptroiffe^t 
|ue les inimitiés , les difçordes , Iqs meurtres & 
es antres abominations faifoient pa^er pont les 
>lus perdues , ont été , par la miféricorde dt 
3 ien , tontes changées. 

Pendant que les Prêtres de Vincent de Pad 
itoient fi faintement occupés; ce grand fervîtenl 
ic Dieu ne négligeoit pas à Paris les éxcrcicd 
de charité. Il donna en i645'y tons les fecoan 
poflibles à un grand nombre de Miniftres fàcréSf 
que la perfécution de Tiropitoyable Cromwel avmt 
obligés de quitter leur patrie. 

U avoit remarqué lui - même, avec bien dt 
la douleur, que parmi cette multitude d’Ec* 
cléfiaftiques, que le défit d'étudier , l'envie de firiie 
fortune , la n^effité de leurs affeires , la cnriofité 
même & affes fouvent l'amour d'une dangéreub 
liberté attirent i Paris , il eu eft beaucoup que 
la médiocrité de leur fortune obbge à loger daol 
des cabarets , qui ne font guéres le féjour de la 
vertu & de l'innocence. Ces Prêtres , dont plo- 
fieurs auroient mieux fait de ne ps» monter à 
TAutel , alloicnt d’Eglife en l^life mendier lemt 
Méfiés , ou plutôt la rétribntion qui y eft atta- 
chée : Ils célébroient fans refpeô , fans prépara- | 
tien , & fouvent (ans fçavoir les cérémonies. U I 
a'en trouvoit qui demandoient publiquement l’au- 
mône , & oui , en s*avilifiànt eux * mêmes pat 
la manière indécence dont ils fatiguoient la cha- 
rité du prochain , aviliflbieut par une fuite nécef- 
laire le Sacerdoce de Jefus - Chrift. 

Vincent prit le parti de rennir tous ces Prêtrci 
tu corps de Communauté , il les logea an CoUé- 

E ; des Bons - Enfants ; & fe contenta , poux 
ur nourriture, de l’honoraire de leurs Me^,| 
dont fouvent il leur abandonnoit une parde pom 
loor emzéUem U leur fit connokxe la grandev k 
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It fidnteté de leur vocatîoi: Il inftroîfit dè 
leurs obligations i & il les mit peu à peu en état 
dp fervir dans des Pârofifles: & afin qu’ils per- 
diflènt moins de tems, & ne fuflent pas Obligés 
d’aller chercher leurs Méfiés à droite & à gau- 
che; il demanda a Meflîeurs du Chapitre de No- 
tre - Dame que ces Prêtres allafiènt la dire à la 
Cathédrale , à l’heure qui Jeur feroit prefcrite. It 
eft vrai que dans des tems aulii fâcheux que 
Pétoient ceux * là , cette aâion de charité fat 
onéreufe à fa Congrégation ; la rétribution d’une 
ïdefiè ne fufiiroit pas à beaucoup près pour la 
nourriture d’un homme : Mais Vincent fe crut 
bien dédomagé par le bon éxemple que donnè- 
rent au public ces hommes , qui jufques - là ne 
Pavoient pas fort édifié. Ils devinrent graves, 
modeiles > recueillis ; & plnfieurs d’entfeux > étant 
de retour daqs leur Province , y firent des biena 
tonfîdérables. 

- Tant de gens avoient à Paris befoin de Vin- 
cent , qu’on s’y appercevoit bientôt de fon ab- 
fence. Ses lumières & fa protedion étoient alors 
bien nécefiàires à la Communauté des Filles delà 
Providence , dont il étoit Supérieur. Il n’y avoü; 
que quatre ans qu’elle avoit été établie par Ma- 
lie de Lumagne, veuve de François de Pollalion, 
Confeiller du Roi êt fon Refident à Ragufe. 
Cette pieufe Dame , élevée depuis longtems à' 
rdcole de Vincent àe Paul , y avoit appris à‘ 
éxercer les plus folides vertus du Chriflianifme , 
fc fur tout la confiance en Dieu & le zèle de 
la fandification. Ce fu( avec ces heureufes difpo-' 
trions que , quoi qu’elle n’eut prefi^ue d’autres 
fonds que celui de la providence , elle entréprit 
de donner un azile aux j^es perfonnes .de Ion 
fexe ; À qui la beauté , l’indigence , le mauvais 
éxemple de leurs parents peuvent être , & ne font 
que txoÿ fouvent une occaiion de fe perdre de- 
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vant Dieo k devant ks hommes. Francis dr 
Gondy , Archévéqne de Paris, voulnt fçavoir ce 
que V incenc penfbit de ce nouvel établillèment ^ 
rvani que de l’approuver. Par ordre de ce Pré- 
lat , il 7 fit deux vifites régulières eu 1647 « & 
de trente Filles qui y étoient alors , il en choifit 
fept , qui loi parurent les plus propres à fervir de 
fondement i tout l’édifice. 11 leur donna des avis 
cfignes d’elle , & dignes de lui : H répandit dana 
leurs cœurs de vives étincelles du (feu qui le con- ' 
fismoit ; & il y a bien de l’apparence que ce 
ibt lui , qui porta Anne d’Autnche en 1651 , à 
leur accorder l’Hôpital de la Santé , qui eft ei^ 
core aujourd’hui le lieu de leur réfidence. 

Cette venueufe Reine efperoit beaucoup de 
cette nouvelle fondation; & le fuccés a jufbfié 
fon attente. La Maifon de la Providence a édifié 
dans tous les tems; l’efpntde Vsocent de Paul, 
qui en a été le premier Supérieur , s’y perpetoe î 
On s’y fait on honneur , & on devoir d’imiter 
fes vertus ; k quoique que la gratitude ne foit 
pas la vertü du fiécle , on y publie avec plaifir 
que les Filles de la Providence ne doivent pas 
moins au faint Prêtre , qu’à leur pieufe inftitu- 
trice. 

Ce fut Vincent de Paul , qui reunit en un feul 
corps les Communautés de lUnion Chrétienne, 
k de la Propagation de la Foi. 11 fe donna auS 
beaucoup de mouvemens pour la Maifon des Or- 
phelines , qu’avoit établie Mademoifelle de l’É- 
tang : Il la recourut dans fes plus grands befoiitf» 

Il avertit la Fondatrice de choifir dans fa Com- 
munauté , qui étoit alors compofée de deux cens 
filles , trois ou quatre des plus intelligentes ; de 
partager avec elles le poi^ des afiàires , êt fur 
tout de regarder comme une tentation le defirde | 
iiire tout par elle - même. ' 

Vincent eut acilfi part à la Fondaûon des FiUgi 
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ie Sainte Généviéve. Trois Demoifelles, qui 
âvolent de Tattrait pour vivre en commnn , & 
s^aflbcier les perfonnes de leur fexe qui penfe- 
loient comme elles, crurent, pour éviter une 
lauflè démarche , ne devoir rien faire , fans avoir 
çonfulté le ferviteur de Dieu. Celui - ci , après 
bien des prières de part & d’autres , leur dit , 
d’un ton fûr , que Dieu vouloit fe fervir d’elles, 
pour donner à fon Eglife une nouvelle Compag- 
nie; que notre Seigneur en tireroit fa gloire , & 
je public beaucoup d’utilité. Le tems a fait voir 
,que Dieu parloit par la bouche de fon Miniftre. 
Ces Filles^ qui dans la fuite fe font reunies à cel- 
les de IV&dame de Miramion , ont fait avec elles, 
un faint commerce de vertus. Dans ce genre de 
commerce , il n’y eut jamais qu’à gagner en en- 
trant dans leurs biens fpirituels : Elles leur ont 
commumqué ceux qu’elles poilèdoient aupara* 
- vant. 

. Mais il eft peu d’établilTements , qui doivent 
plus à notre feint Prêtre, que celui des Filles de 
la Croix. L’infolence d’un Maître , qui avoit ofé 
attenter à l’honneur d’une de fes écoliérec, ayant 
feit connoître que de jeunes filles ne font jamais 
fûrement , qu’entre les mains des perfonnes de leur 
fexe ; on penfa à en reunir quelques unes , qui 
cuflènt afiez de verm & de -courage, pour entréi- 
prendre cette bonne œuvre. Il s’en préfenta qua- 
tre à. Roïà^en Picardie, où le fcandale étoir ar- 
rivé. Mais la guene , & leurs propres affaires 
les ayant obligées de fe retirer à Paris; Marie 
l’HuilÜer' de Ville -Neuve les reçut avec bonté; 

. (z fit de leurs talents un efiài , qui l’anima à 
k’intéreflèr à leur pieufe entréprife. Vincent , qu’el- 
le ne manqua pas de confulter l’encouragea, î 
lui apprit à former des filles de manière à en pou- 
voir ftiler d’autres dans la fuite, L’Archévêque 
de Paris approuva leurs Conffitutkms ; k eliei 
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Jurent le tMNn de Filles de la Croix, I CMife 
des ttaverfes qu’elles avoieot d^A eflbyées. * 
Mais ce qu’elles avoieut fouÆrt n’étoit que le 

Î T^ude des peines, qui leur étoient reTervéeb 
Madame de Ville • Neuve , A qui Tes longuet 
infirmités n’avoient pas permis de les fimder fnf- 
fi&mment, mourut le 13 Janvier 1650. Elle lem 
manqua dans de très - nchenfes conjonâores: 
Et les pcrfonnes, qui jnfques Ü avoient prit 
pins de part à lents intérêts , furent d’avit 
qu’on les fupprinlt , ou do moins qn’oo let 
leonit A qaelqn’antie Communauté. Vincent, 
qui d’ordinaire fe déterminoit avec alTés de 
lenteur , fit qui dans ces fortes d’alKires ne 
fc roidiflbit ps contre la multitude, footinc 

S n’il (alloit tout mettre en ofaœ pour Aire fotv 
fier ce Aint établiflément. C’e^ PoKvrofie d» 
Dieu , dit > il en prêtes termes à M. Abelly , 
U ne faut pas le détruire. Cette Communauté n't 0 
aujourd’hui eompofio que de cinq Filla ; Mais leur 
nombre je multipliera. L* ruiffeau eft feibh ; rruàt 
U recevra des eaux^ qui le rendrmt abondant. 

Ces paroles , en é^rd aux circonfianoes dane 
lefqoetles elles furent prononcées , parurent S 
peu vraifemblables , qu’on eut pdne A croire 
qu’elles ne foflënt dÂnenties par l’événeioent : 
Mais elle ne tardèrent pas à fe vérifier. Le Saint 
qni , en (ontenant contre tous ce nouvel établiiV 
Kment , s’en trouvoit chargé plus que perTonne, 
engagea Madame de Traverbi à prendre paît è 
aette bonne oeuvre. La Ainte Veuve s’y livra 
toute entière : Elle fnrmonta par A patience, pax 
fon crédit , par les fèconrs de l’homme de EHea , 
les obilacles qin l’arrétoient à chaque pas. Peu A 
peu l’on reconnut que cet arbre , trop longtcmit 
battu des vents , produiroit des Ânits de jaftice 
fit de Alut. Les Filles de A Croix contriboent 
encore toas les jours à b boâificatioo d’on ffnaé 
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sombre d’ames*, & elles entrent avec zèle dans 
celles des fonâtions Apoftoliqnes , que la Loi de 
Dieu n*a pas interdites à leur fexe. 

Tant d’heuretix fuccès ànimoient le zèle de 
Vincent, & le portoient à ne laiflèr échapper 
aucune^ occafîon de procurer la gloire de Dieu St 
le falut du prochain , & furtout des pauvres 
les plus abandonnés. Il finit en 1648 , une 
re , qui Toccupoit depuis longtems, & qui lui 
mérita les bénédiftions de la Capitale & de tou- 
tes les Provinces du Royaume. Pour en donner 
une juile idée ^ il faut reprendre les chofes dès 
leur fource. 

La Ville de Paris , dont Timmenfe étendue 
tenferme près d’un million d’Habitants , retinit 
dans fon fein toutes les extrémités, l’optience y 
marche à côté de la mifére ; la vertu s’y trouve 
avec le crime, les joyes du théâtre avec les 
larmes de la pénitence, la purété 1^ plus auftère 
avec le libertinage le plus effrené ; de ce liber- 
tinage , & quelquefois de la feule pauvreté naïf- 
fent^aquc année une multitude d’enfants qui ^ 
du tems de notre feint Prêtre , perdoient la vit 
avant de l’avoir connue , on ne la connoiiïbient 
que pour en éprouver toutes les ri^eurs. L^nxsme* 
îÊs les facMoient ailés fou vent le jour même qu’élu 
les les avoient mis au monde : On les expofoit 
i la porte des ^lifes , ou danè les Places publi- 
ques. Il eft vr^i que les Commiflaires du Châte- 
let les enlévoient par ordre de là Police : Mais 
ce premier fervice étoit preCque ie feul qu’ot 
leur rendit. 

On les portoit chez une Veuve de la rut 
Saint Landri , qui avec deux fervantes fe char- 
geoit du foin de les éléver. Mais comme ils 
étoient en grand nombre , & que les charités 
étoient médiocres; cette Femme, faute de nourri- 
ces & de mqyeas ^ les laUIbit moorîr.de lang^ew: 
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Souvent même les fcrvantes , afin de fe délivrai 
de rimponunité de leurs cris , les eodormoient 
par un breuvage qui abrégeoit leurs jours. Ceux 
qui écbapoient à ce danger, étirent donnés à 
qui les vouloieut prendre, ou vendus à fi bas prix, 
que vingt fols ont quelquefois fuifi pour en avoir. 
Du refte ce n’étoit pas la compaffion , qui portoit 
à en faire Templette : Les uns leur iaifoient têtes 
des femmes gâtées, dont le lait corrompu infi^ 
Duoit dans leurs veines la corruption & la mort : 
D’autres les fubftituoient aux vrais enfants de fà« 
mille, qu’ils avoient laifié périr. On a même 
(çu Que plufieurs avoient été é^rgés ; pour fer- 
vir voit À des opérations magiques , foit à ces 
bains fanglans , que la fureur de prolonger fa vie 
a quelquefois inventés. Ce qui étoît le plus dé^ 
plorable , c’eft que ceux qui n’avoient pw lequ 
le Bapttee , mouroient fans le recevoir y la 
Veuve de Saint Landri ayant avoué qu’elle n’ea 
ivoit jamais ni Baptifé , ni fait Baptifer ancun. 

* Un état fi déplorable toucha fenfiblemcnt le 
coeur de notre faint Prêtre : La difficulté étoü 
d’y apporter do remede. Vincent fut afiës charita- 
ble , pour le tenter ; aflës hèurenx , pour eu 
venir à bout. Il pria d’abord quelques Dames de 
fon aficmblée de fe tranfporter ftir le lieu , fc de 
voir fi Ton ne pooroit point arrêter , ou du 
moins diminuer un auffl grand mal. Ces Dames 
forent effrayées du fpeftacle , qVoffrit à leurs 
yeux cette multitude d’enfants prefque abaodou- 
bés. Elles ne pouvoient fe char^ de tous: 
Elles voulurent au moins fe charger de quelques 
fins , pour leur fauver la vie. Afin d’honorer la 
providence dont on ignoroit les defièins ; elles em 
tireront douze au fort. On loua en 1638, ure mai- 
Ibn â la porte Saint Viftor, pour les loger; & 
Mademoifelle le Gras, qui entroit dans toutes 
tes bonses oeuvres de &u Dûeâeox , en prit 
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fein avec les Filles de la Charité, 

Aux premiers ces vertueufes Dames en joig- 
niient de tems en tems quelqu’aulres , félon leur 
dévotion & leurs çoyens. La différence , qui fe 
trouvoit bientôt entre ces derniers & cenx qui 
reftoient à Saint Landri , attendriffoit en faveur 
de ceux qu’on étoit obligé d’y laiflèr. Mais il 
U’étoit pas poffible de les adopter tous: Et la 
plus vive charité veut que l’on confultc fes for- 
ces. Cependant on conjuroit IDieu d’ouvrir le 
tréfor de fa miféricordfe , & d’applanir les voyea 
d’une entréprife, qui paroiffoit encore plus né- 
ceiïàÎTe , qu’elle ne paroilibit difficile. 

Enfin après bien des prières & bien des Con- 
férences , on tint au commencement de 1640 , une 
afTemblée générale. Le Saint y propofe , d’une 
manière fi pathétique , les befoins de ces pauvres 
enfants, & la gloire qui réviendroit à Dieu de 
réducation Chrétienne qu’on pounoit leur dcm- 
ner, que toutes les Dames, qui étoient préfen- 
tes , refolurent de s’en charger. Mais le ferviteur 
de Dieu , qui prévit que le fuj^lément à douze 
ou quatorze cens livres , qui faifoit alors tout le 
fonds fur lequel on pouvmt compter , montermt 
i des fommès immenfes , youlut qù*on n’entre- 
prit que par manière d’ef&i. Par là il prevenoît 
le murmure des familles ; & il otoit à ces ver- 
tueufes femmes toute occafîon de fe repentir d’sh- 
voir trop aifément fuivî un premier çaouvemeflt 
de ferveur. 

Pour leur épargner une partie de la dépenfe , 
outre l’argent qu’il foumilToit lui - même fclt» 
fa coutume ; il répréfenta à Anne d’Autriche l’ex- 
trême nécelfité de ces enfants r Et par le moyen 
de cette Princeffe, qui regardoit comme ^rdus 
les jours oû elle n’avent pu faire du bien , il 
leur obtint du Rd douze mille livres de rente 
fin ks cinq grdfés Fermes. Avec ce iècoois l’é» 
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üblil&ment fe foutinc pendant quelques annêei e 
lilais les befoins farvenns en Lorraine , la craintt 
d’une révolntiOQ dans l’État , que le murmiue As 
ks &ôioDS commençoient à faire enuevoir, It 
•ombre de ces enfants qui croiâbit tous les joms 
le donc rentretien alloit au de -là de quarante 
mille livres ; toutes ces confidéiations y qui 
toient que trop juftes, amomrent enfo le cou- 
sage des Dames de la Charité. Elles dirent corn* 
me de concert qu’une fi exceffive dépenfe pafibic 
kors forces y & qu’elles ne pounoieot plus k 
foutenir. 

Ce fut pour prendre un dernier parti fur cette 
grande afiaire, que Vincent indiqua en 1648 ^ 
•ne aiTemblée g^éraie. Les de lyiarillac , de Tra* 
Terfai y de Miramion y & tous ces noms refpec* 
tables que Dieu a écrits au livre de vie s’y trou^' 
eerent. Le Saint y mit en délibéthdon û l’oe 
eontinoeioit la bonne œuvre y que l’on avoitcom* 
mcncée. Il pio^fa les raifons do pour & de 
iootre: D’on coté il repréfenta à la compagnie 
qu’elle D’avoir contradé aucun engagement y te 
qu’il lui étoit libre de ftatuer ce qu’elle jugeroit 
le plus convenable : De l’autre il fit voir que ^ 
par fes chariublcs foins, elle avoit jufqo’aloie 
conlervé la vie à on très - grand nombre d’eiw 
Ants; que fans ce fecours ils l’auroient perdue 
pour le tems & peut - être pour l’éternité ; que 
ees petits innoceou apprenant à parler avoient 
apris à connoitre Bc à fervir Dieu; que quelques 
•BS d’eutre - eux commençoient à travailler y te 
à fe mettre en éut de n’étre plus à charge à 
perfonne ; te que de fi heureux commencements 
prélàgeoieDt des fuites encore plus heurenfes. 

Ce fut alors que le fitint Homme , qui n*écot€ 
plus maître de fes foupirs ni prefque de fes ex- 
prefiioDS, prenant un ton plus tendre te plus 
mtimé , cooclut cb ces termes : OrfiLt^ WÊjm 
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JDames , la tontpaffton fi» la ckMté veut ont fkit 
otJiopttr ctt pttittt créatures pour vos enfants t 
f^ous avis été leurs mtrts félon la grâce , depim 
que leurs mtrts ftbn la nature les ont abandon-- 
nés: maintenant fi vous vouHs les aham^ 

donner aufji. Cejfés d'étrt leurs mores pour devenlt 
leurs juges; leur vit (y leur mrrt font entre vœ 
mains. J^e m'en vols prendre les voix : H ejt 
tems de prononcer les ArrHs ^ & de favoir fi vogLt 
ne voulés plus avoir de rmférlcorde pour eux. Ik 
vivront , fi vous continués den prendre un charh 
table foin : j4u contraire ^ Us périront infaillible- 
ment ^ fi vous les abandonnés*: IJ expérience nê 
trous permet pas d*tn douter. 

A ces paroles, qu’on grand Maître d’Eloqœnct 
admira foovent , TaHemblée ne remndit qoe pat 
fes larmes. L’onâion de rEfprit ^aint s’étoit in* 
finoé dans tons les cœors : Il fot arrêté qoe ^ 
qooiqo’il en pot conter , il falloit continoer cette 
bonne œovre; la délibération ne fot pins for le 
fubftance: Elle loola uniquement fur les moyene 
de réxecoter. 

,Ce fot en conféqoence d’one réfolotion fi dig- 
ne de la charité de celles qoi la formoient^ 
qt’on demanda au Roi le Chàteao de Bicêtre ^ 
qoi avoit été rétabli foosXoois XIII, poor fer- * 
vir d’Hôpital aox Soldats Invalides- On y tianlr 
porta ceux de ces enfants, qoi n’avoient ploi 
befoin de poorrices. Mais on reconnut qoe l’air 
y étoit trop vif poor eux : On leur acheta deux 
Maifons à Paris , l’one dans le Faoxboorg Saint 
Antoine , où la Reine Mere po& la première 
Pierre de leur Egiife , l’autre qui eft aojoord’hoi xm 
Palais à côté de la Cathédrale. Leurs revenus fe font 
augmentés dans la fuite par la libéralité de Looii 
XiV : Mais leur nombre , de beaucoup fopérieot 
à leurs revenus, s’eft tellement accro , qoe cent* 
énqoante mille livres ne fo^iênt pas à leur et» 
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iretien: C’efk aiofi qoe TAbbé de Chcrifi en pw* 
loit il y plus de cioqoante ans ; qa’amoit-ii dit 
de DOS jours y od la miüére&le débordement les 
muUipUenc preTqoe a l’infini? 

Il Aut efpérer que le tems, qm efiace peu à 
peu le fouvenii d^ Inenfiiits ordinaires 9 n’alto- 
sera jamais danf les en&nts trouvés la mémoire 
do fi^alé fervice , qoe le iMcnheureox Vincent 
de Paul leur a tendu ; que leurs langues bégayan- 
les ne fc dénoueront , que pour chanter fon nom 
ît A gloire; qoe fenfibles à l’éducation Chrétien- 
ne 9 que leur donnent les Filles en Jefus - Chrift , 
ils s’écrieront d’âge en âge avec un Prophète: 
Ceux qui m’ont donné la vie m’ont abatiik>nné ; 
fallois fubir le fort rigoureux , qu'une infinité 
d’autres avoient fut» avant moi: Mais le Dieu 
des enfants , por l’entiémife d’un fetviteur tendue 
le charitable , m a pris fous fa proteâion ; & & 
main libérale ma beaucoup plus donné que je 
U’avois perdu. Pater meus ir Mater mea derelt^ 
fuemnt me: Dominas atüem ajjumpfit me. PAL 
ft 6 V. 10. 

Il étoit tems qoe les affaires des enfants trou- 
vés finiflfent : Le moindre delai les eut entière*- 
meut ruiné. La Capitale & prefqoe toutes les 
* Provinces du Royaume fe virent bientôt dans ou 
état 9 où les meilleures maifons avoient tout à 
craindre pour elles - mêmes. La famine, la pefi- 
te 9 la guerre civile , fléau plus rédoutable que 
les deux autres firent les plus affreux rava^ 
Le Cardinal Mazarin , qni fe voyoit avec corn- 
plaiAnce maître des grâces & de l’autorité fon- 
veraine , dut Aire & fit eu effet bien des jaloux; 
& comme de la jaloufie à la haine la pins vive 9 
il n’y a qu’nn pas & quelquefois moins ^ il eue 
bientôt fur les bras autant d’ennemis , qn’il avait 
de rivaux. L’averfion des grands paflà an peo- 
fte: Tout pnt paît à ce âmeiàc deaâlé. Cü 
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ék>nna le nom de Frondeurs à ceux qui étoient 
oppofés au Miniftre : Ceux qui étoient ou neu- 
tres ou dans les intérêts de la Cour , furent trai- 
tés de Mazarins , & quelquefois de Royaliâes. 

Les barricades de Paris, la délivrance forcée 
dô ceux qui avoient été arrêtés par ordre de \m 
Cour, les fadions qui fe multiplioient tous leé- 
jours, portèrent la Reine à prendre un parti con- 
traire à fa douceur naturelle : Elle refolut d’affa* 
mer la Capitale , qui depuis un tems paTOiffi)it 
pas affés refpeder fon autorité. Dans, cette vuç^' 
die en fortit le jour des Rois à trois heures dé 
matin -avec le Roi fon Fils , & la plus grande 
partie de la Cour, qui la fuivit à Sainr Ger- 
main en Laie. Vincent fit, pendant ce tems do 
ttonble, tout ce que pouvoit faire un bon Ci- 
toyen ; & il fouffrit tout ce que pouvoit en- 
durer un fujet fidèle. Comme il jugea que le» 

S auvres alloient être réduits aux plus facheufes ex- 
êmités; IFtâcha de leur ménager une refibuice 
dans les provifions, qui éttfient deftinées a li 
fabfiftance de (à Maifon & de celle de Saiot Char- 
les , où Ton élevoit une précieufe jeuneffè , feloÉ 
h i^thode du Saint Ctmcile de Trente. La viow 
lence & l’injuftice ruinèrent une partie de cei 
bons delfèins: Mais comme Us eurent tout leu# 
mérite devant Dieu , ils doivent avoir tout lear 
prix devant les hommes. 

Il forma enfuite un projet , qu'on peut regiir- 
der comme un des plus beaux monumens de foo 
courage , de fon d^ntéreflèment , & de la dit 
pofitioQ où il étoit de tout (hcrifier , plutôt que 
de réfifter aux mouvemens de fe confeience. Anne 
d'Autriche l’honoroit d’une bienveillance particu- 
Mére, & il efi; certain que fous fe Régence il 
fut toujours beaucoup j^s de aédit , qu'il n’ei 
Tooloit avcfir. D’ailleurs il avok , pour la per- 
imue & IcjB émincnres venus de cette Auguij^ 
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Princcfle , tout le refpeft qu’un fujet peut aveif t 
fc il eut mille fois donné fa vie pour elle , 6c 
pour les intérêts du Roi. Cependant comme It 
conduite , qu’elle tenoit à l’égard de fon peuple ^ 
loi paroiiS)ic trop hgoureufe ; 6c qu’il étoit effrayé 
des horreurs de toute efpéce que la guerre civUo 
traine téujours après elle., il crut devoir s’en ex« 
pliquer avec la Regente , & loi dire de vive voix 
ce qu’il en penfoit. Il feotit bien , que dans i’a« 
ptation où étoient les efprits, la liberté qu’il 
alioit prendre devoir naturellement être fuivie do 
l’éxii , op de quelqu’autre difgrace : Mais il no 
araignoit ni difgiace , ni éxil , quand il s’agiffoit 
d’empêcher que Dieu ne fut outragé, & les peu^ 
pies réduits à la dernière mifére. 

, U fortit de Paris avant le jour , & prit U 
route de Saint Germain. £n fage politique il n# 
l’ouvrit à perfonne for fon deilèin : Toutesfbiâ 
pour ne point donner d’ombrage au Parlement ^ 
qui eût trouvé mauvais qu’un homme comme 
lui fe fut retiré Ëms rien dire; il laiiTa à fox 
premier affiftant une lettre pour Mr. de Molé ^ 
qui étoit à la tête de cette grande Compagnie. Il 
lui marquoit en deux mots, que Dieu le pref« 
fiMt de ie rendre à la Cour; k que^ s’il n’a- 
voit pas eù rhonneur de lui rendre fes devoir^ 
avant fon départ , c’étoit uniquement pour être 
en état d’affurer la Reine qu’il n’avoit concerté 
avec perfonne ce qu’il avoit à lui dire. 

Comme Paris étoit fous les armes , k qu’il y 
■voit des Gardes avancés dans tons les Faux* 
bourgs; il fut obligé de &ire un aüèz long cir« 
cuir. Il ne ^ifoit pas encore bien clair , lorfqu’U 
arriva à Clichy : Et cette obfcurité penfa loi êtr« 
fonefte. Les Habitans , qui avoient été pillés Ur 
veille par une trqupè de Qivaliers , avoient prit 
les armes poui kx i^uflèr es cas d’iuie iêcinK 
pe infinité. 
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An bruit de deux perfopues qui marchoieut à 
Aeval, ils crièrent alerte ^ & s'avaocérent lei 
nus ia pique à la main , les autres le fuûl bandé 
& prêts à feire feu. Le Compagnon du Saint, 
qui n’étoit pas bien aguerri, tremoufTa de peur, 
«e fut fon terme; mais, ajouta -t’il, je pçnlài, 
tu moment même , que Dieu ne permettroit pat 
que des Payfans maltraitailènt un homme , qui 
tvoit confacré à leur fervice fa vie , fa Congré- 
gation & fes biens. En effet un d’eux l'ayant 
teconnu & fait connoître aux autres ; le nom dt 
leur ancien Pafteur réveilla les fentimens de vé- 
nération qu'ils avoient eue autrefois ^ur ld«. 
Ils lui enfeignerent la route qu’il devoit tenir ^ 
& celles qu’il devoit éviter pour ne pas tombée 
entre les mains du Soldat ennemi , qui battott 
la Campagne. 

A Neuilly il courut un nouveau danger ; lat 
taux étoient débordées , & couvroient une pai- 
rie du Pont ; on lui confeilla de ne pas rifquec 
le trajet. Son courage le foutint , & Dieu le ^o- 
legea : Pour l’en remercier an moment même pat 
une aâion de charité, il envoya fon cheval I 
un pauvre homme, qui étoit é l'antre bout di 
Pont , & qui fans cela n’auroit pâ continuer foâ^ 
«voyage. 11 arriva enfin à Saint Germain, ÈC 
dans une longue Conférence qu’il eut avec It 
Reine , il lui dit tout ce qu’il put trouver de 
plus fort , pour la détourner du Siège de Paria; 
11 lui répréfenta qu’il n’étoit pas jufte de faire 
mourir an million d’iimocens , pour punir vingt 
ou trente coupables. Enfin il ofa avancer que , 
puifquc la prâence de Mr. le Cardinal paroiflbit 
être la fource de toutes les brouilleries , il croyoit 
qu’on devoit le facrifier pour un tems. • ^ 

Quoiqu’il ne s’éloignât point du refpcô dû I 
la plus vertueufe Princeffe du monde , il lui par-^ 
b avec tant de force, qu’ua moment après R 
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in fat farpris fie même affigé. Dès Ion 3 coof^ 
ta moins for le foccès de fo négociation. 
difoit * il deux jours après , jamais difeours y 
qui feniit la rudeilb , ne m’a réuffi \ & j’ai tou- 
^rs remarqué que , pour ébranler l'efpric , il nt 
faut pas aigrir le cœur. 11 fe corrigea fur It 
champ d’un air de vivadté, qui n’étoit pas do 
fbn goût , fie étant palfé de l’appartement de la 
Reine en celui de fon Miniftre, il loi parla avec 
«ne douceur dont le Cardinal fut touché. Cepen* 
dant y au ton près , il loi dit tout ce qu’il avoit 
dit a la Récente , fit il l’exhorta à fe jetter lui» 
même dans la Mer pour calmer l’orage. Maza* 
nn loi répondit avec bonté: Hé bien , notre PerCp 
)e m’en irai, fi Mr. le Tellier eft de votre 
avis. 

Le jonr même on tînt Confeil chez la Reine : 
Les motift propofés par notre Saint y forent dis- 
cutés. Mr. le Tellier les combamt par des car» 
fons cféuit , comme il le déclara lui - même n 
ferviteur de Dieu; fit il y fut arrêté que k 
Cardioal ne (brtiioit pas. 

Ou comptmt prefqoe que Vincent feroit di& 
gracié: Mais la Cour , qui coonoifiœt fbn att» 
diement aux intérêts du Roi fit la pureté de fea 
fatentioDS , ne lui fit pas un crime de (à droîf» 
turc. Le Tellier à qui il fit le lendemain de» 
mander un pafi’eport , lui en envoya un fimé de 
la main du Roi: Ce jeune Prince eut mftne la 
bonté de lui donner une efeorte , qui le conduis 
it jufqu’à Ville - Preux. 

Si Ton avoit fçu à Paris ce qui s’étmt pafiB à 
Saint Germain ; le peuple , qm , fans trop 
Toir i^orquoi, étoit enra^ contre le Cardinal 
Mazarin, eût regardé Vincent comme un des 
pins zélés Frondeurs ; mais ce digne Prêtre ^ qtà 
fi^avoit que l’obéiû&nce eft la première verta des 
ftjett , it donna bien de garde de laiflbx txaad^ 
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ÿîTCT dans le public les propofitions qu’il avoit 
faites , & les réponfes qu’il avoit reçues : Adf 
fut -< il traité en Royalifte , c’eft - à - dire , 
«n ennemi déclaré. La haine de ceux qu’il avoit 
^clus des dignités Eccléfîaftiques , fe réveilla & 
4ievint furieufe. Un Confeiller, qui fe préten* 
doit muni d un ordre do Parlement , fe fit don* 
ner les clefs de la Maifon de Saint Lazare. H 
mit des Gardes à toutes les Portes, & faifit tout 
ce qu’il y avoit de bled dans les gréniers. Huit 
cens Soldats furent logés dans les Bâtimens: Ito 
firent par tout un dégât effroyable ; & ne trou- 
vant plus rien fur quoi éxecuter leur fureur , ili 
mirent le feu aux Bûchers, & les réduiûrent eu 
cendres. Le Parlement , qui en fut enfin infor- 
mé , trouva mauvais qu’on exerçât en fon nom 
de fi noires violences. Cette canaille Soldatefque 
eût ordre de fe retirer: Mais les dommages, 
qu’elle cairfa pendant trois jours, ne furent point 
i^rés. 

Pour comble de malheur , une Ferme peu éloi- 
fnée de Verfallles , & qui étoit alors la princi- 
pale reflburce de Vincent de Paul & des liens , fot 
fi exaétement pillée par des Soldats débandés, 
qu’il n’y refta ni bled , ni meubles , ni bétail. 
Le Saint , qui de Ville - Preux étoit allé à 
Freneville présid’Étampes , y apprenoit tous lès 
Jpurs quelques nouvelles femblables. Mais il ne 
fe livra jamais un inftant au murmure & à l’im- 
patience: Et dans ces épreuves fi dures , fut 
tout quand elles font multipliées & continues , 

répondit toujours Dieu foit béni , Dieu foit 
heni. 

Malgré cette énorme diffipation, il ne.lail& 
pas de trouver encore le fecret de foulager biea 
des malheureux ; & chaque jour par fes ordres, 

! qn donna pendant trois mois du pain à deux 
3 aille peuvreSé Cepcndaot pour défermer la coléxe 
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de Dieo , A: apprendre à ceux avec qui il étoiC^ 
à faire la même cliofc ; \ ir.ceni leur prêchoit ^ 
par fes paroles & par fes éxemples, la iiéceffité 
de faire pé*iitence. Mal cbauiTé pendant on hiver 
ftcheux 9 nourri avec du pain de Seigle & de 
Fèves , mangeant fi peu , qu*a(îcz fou vent après 
fi>D pauvre repas il avoit le cems de faire une 

f inie de la leâure de table ; dillribuant à des 
ayfaus , qu*il faifoit manger avi c loi y ce qu’oa 
loi (ervoit de moins mauvais ; il ne laifibit pas 
de travailler au falut des Habitans de Valpuifeaa: 
Et pat un difoours qui ne fe fe «toit point de la 
eaducité de Ton âge , il leur fit fi bien conce» 
TOir qu’une fatisfaâlion proportio ée à Icare fào* 
tes étoit le feul moyen de conjurer ou de fe ren- 
dre falutaire l oraîre, dont ils éioient ménacés ^ 
que cette feule prédic^ition loi réodit mieux * que 
celles d’un Carcme entier ne réuflifibiit à d'au- 
tres. plûpan des Paroiffiens voulurent fe ré- 
concilier; & comme le Curé du lieu ne pouvoit 
futfire à leur cmprefilment , notre Saint & un de 
(es Prêtres s’y livrèrent tO’^t entiers. 

Comme il vu que les affjires fe brooiUoient 
de pi ub en plus, il fe détermina à faire la vifîte 
des Mi^ifons de fa Congréption. Il arriva aa 
Mans par un tems affrenx. §e8 enfants y qui ne 
a^atteodoient A rien moins, le reçurent comme 
tm Ange de Dieu. Il avoit compté ne pafiët 
■vec eux que cinq ou fix jours: ^’^is le brait 
de fou arrivée s’éiai t répandu malgré lui , tout 
ce qu’il y avoir de meilleur dans le Pays vint 
le faluer; fa il fut fi accablé de vifites, qu’il ne 
pot terminer la fienne, que quinze jours après 
l’avoir commencée. 

Je ne dois pr^ omettre ici l’embaraa où fc 
trouva le faint fTomme à 1 occafîon de Mr. de 
Bcaumauoir de TAvardin , celui lA*mâme fur Iw 

Oedioadons duquel (Xà a bit tant de contes tk»- 


Digitized by Google 


ia Bltnhtuftüii Vinttnt ie Pnaî, ii> 
coles. Vincènt ne Tavoit pas fervi à fa nomina* 
tion: Il le fçavoit, & il s’en étoit fouvent 'plaint 
avec aflèz de vivacité. Le ferviteur de Dieu fut 
furpris d’apprendre que ce Prélat, qui n’avoit 

Î ias encore fes Bulles , fut déjà dans fon Diocè- 
e. Il n’étoit pas aifé de prendre un bon parti 
dans une conjon^ure auffi délicate. Il étoit in- 
décent de féjourner dans fon Séminaire , fans le 
voir; dangéreux de le voir fans l’avoir prévenu, 
peu civil de lui faire demander s’il agréeroit une 
vifite. L’humilité de notre Saint le tira d’affaire. 
Il envoya , dès le matin , deux de fes Prêtres 
dire à ce- Seigneur, que le (bir précédent il 
étoit arrivé dans fon Diocèfe ; qu’il n’ofoit y de- 
meurer fans fa permiffion ; & qu’il le fupplioit 
de trouver bon qu’il paflit fept ou huit joua 
dans fon Séminaire. 

Ce compliment de la part d’un ^homme , dont 
Mr. de l’Avardin connoifîbit bien mieux que pef- 
fonhe la droiture, le défarma ; Il répondit au 
Çt. qu’il étoit maître de demeurer au Mans tant 
qu’il le jugeroit à propos; & que, s’il n’y avoit 
çu une maifon , il fe feroit fait on plaifir de lui 
offrir la fienne. Une réponfe fi obligeante de^ 
mandoit un remerciment. Mais au moment mê- 
Ine que notre ^aint alloit partir pour le faire, 
il apprit que le parti de la Fronde ayant prévalu 
dans la Ville , l’Evêque & le Commandant avoieut 
été obligés de fe retirer. 

Du Mans le Serviteur de Dieu prit la route 
d’Angers , où les Filles de U Charité ont uu 
établilfement confidérable. A une demie lieue de 
üurtal , fon cheval s’abbatit dans une rivière, 
oû il fe feroit noyé fans le prompt fecours que 
lui donna un de fes Prêtres , qui l’accompaguoit. 
Cet accident ne l’altéra point : Il remonta à che- 
val tout trempé , fe fêcha comme il put dans 
une pauvre chaumière; & parce qu’ou étoit eu 
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Carême, il demeura jufqu’aa loir iàns maDgeff 

éunt arrivé dans une Hôielîerie. 

Comme fa première noorricure étoit d’înftmire 
les pauvres, ce iàinc Vieillard, quoiqu^accablé 
de befoin & de laflitude , fe mit à foire le Caté- 
chifine aux Domeiriques de la maifon. L'Hôteüè 
forprife & édifiée de fa charité , courut dans le 
Village , en ramaifo tous les enfonts, fans lui 
eu avoir rien dit , les fit monter en fa chambre: 
Vincent Tcn remercia avec beaucoup d’affeôimi. 

U partagea cette jeunedè en deux tendes : il en 
donna une à inftruire à fon Compagnon r & , il 
inftruifit Tautre , avec ces manières pleines de bonté 
dr d*onâion , qui loi gagnoient tous les cceuis. 
Après le Catéchifme il leur fit l’aumône , parce 
qu’ils étoient auffi pauvres, qu’ils étoient mal 
hiftroits. 

Après avoir mis cinq jours i fortifier les FiW 
les de la Charité dans les vertus de leur état ; 
il partit pour Rennes. La Providence , qui vou- 
loir que chaque journée de fon voyage fut fu- 
jette à quelque nouvelle épreuve, l’expofa m 
plus grand danger ou’il eût jamais couru. Com- 
me il paflbit l’eau lur un Pont de bois entre un 
moulin êt nn étang fort profond ; fon cheval , 
eflfrayé do mouvement & do bruit du moulin , 
tccula fi brufqaement, qu'il mit un 'pied bon 
du Pont, 8t qu’il fut for le point de fe préci- 
piter dans rétang. Vincent fe crut perdu ; & 
ceux qui étoient préfens le crurent encore davan- 
tage. Mais Dieu lui tendit la main : Son cheval 
s’arrêta tout court ; & le Saint en fut quitte pour 
la peur. Il remercia , & fit remercier , au rooment 
mêm * piT fon compagî^on , le Seigneur , d’une 
prot <5tion (î vifible & fi nécefTaire. Sur le foir il 
sniva dans un mauvris cabaret: On lui donna 
une chambre qui , quoiqne la meilleure de la mm- 
ftu , ne vaioit liem Mais quelques amis de 

l’Hôte I 
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£Hdte étant furvenus, & Dieu fçait quels amis, 
x>n jup:ea à propos de le déloger , & de le placer 
beaucoup plus mal qu’il n’étoit d’abord. Il obéît fans 
répliquer. Il payoit bien partout, mais il payoit 
encore mieux dans ces fortes d’endroits ; & un 
jour qu’on fit entrer dans une ch^imbre voifîne 
4e celle où il étoit couché ^ une foule de païfani 
qui bûrent pendant une partie de la nuit, 6c caq- 
férent pendant l’autre ; au lieu de fe plaindre du 
peu d’égard qu’on avoit eû pour lui , il donna à 
fon Hôte des jdG N ÜS ^ parfaitement beau^,; 
& dont, fans manquer à la bienféahee, il au- 
xoit pû faire préfent a la DuchelTe d’Aiguillop. 
J1 faut avouer que la Théologie des Saints a 
bien vieilli dans le fiécle où nous fommes , 
qu’elle n’eft plus à la mode. Vincent, qui étoit 
dans Tufage de ne faire aucune vilîte de pure ci- 
vilité , croy oit pouvoir pafler incognito à Rennes, 
comnie il avoit fait à Orléans & à Angers : Mais 
il fut reconnu en entrant dans la Ville ; tout y 
étoit dans Témotion aufli-bien qu’a Paris, & les 
.Royaliftes y-étoient mal reçus. A peine avoit-il 
. mis pied à terre , qu’une perfonne en place lui 
manda que le féjour d’un homme comme lui, 

. qui étoit du Confeil de la Reine & dans fes in- 
.térêts , étoit fufpeftv qu’on avoit deflein de le 
;faire jirrèter; qu’on lui en donnoit avis, afin qu’à 
l’heure même il fortit de la Ville. 

Ilfe difpofa fur le champ à partir : Mais un 
^ Gentilhomme logé dans la même Hôtellerie , 
.^l’aiant reconnu,. lui dit tout haut dans un tranf- 
port de colère: Mr. Vincent fera bien étonné 
•fi à deux lieues, d’ici on lui donne un coup de 
piftolet dans la tête. Un compliment fi brutal 
n'émut pas beaucoup Serviteur, de Dieu: Mais 
le Théologal de ^ain^ Brieux , qui étoit verujà 
ïa rencontre , lempêcha de. (e mettre en campa- 
gue,, & l’engagea , à voit le ^premier, Préfident. 
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Ce Màÿftftt fut touché de la fageflè & de la git» 
Tité de ce reTpeâable vieillard: 11 vit bien que 
fim arrivée n’avoit rien que de pacifique , & oq 
M le prefia plus de partir. 

n partit cependant dés le lendemain ; comme 
U étoit prêt de monter à cheval ^ on vit rentrer 
dans la Ville ce Gentilhomme qui Tavoit menacé 
de le tuer; & Ton crut avecafi^ de fondement^ 
qoll étoit allé l’attendre for le chemin , pour faire 
ce mauvais coup. Le Théologal de Saint Brieox» 

I ui avoit pour Vincent la plus refpeâueufe ten* 
refle, voulut partager le danger avec loi; & 
quelque inftance qu’on put loi faire, il Taccom* 
pagpa jufqo’a Saint Méàxi. Notre Saint y paA 
ooinze jours: Mais il les y paf& à la manière 
m hommes Apoiloliques ; c’eft-a-dire, qu’aprés 
tvoir terminé fa vifite dans laquelle il fit des 
R^emens pleins de prudence & de piété , U 
donna le refte do tems au Confeffionnal , & fit 
pendant la quinzaine de Pftques toutes les faacr 
lions d’un zélé MifBonnaire. 

Il étoit en marche pour fe rendre en Guyenne, 
lorfqoe la Reine loi fit donner ordre de fe ren- 
dre inceflàmment i Paris, où le Roi étoit rentré: 
Mais les fatigues h les occnpations d^one marche 
Il longue & fi pénible pour un homme de ion âge, 
le firent tomber malade à Rkhelieo , & U âllut 
s’y arrêter. 

La nouvelle de fon îndifpofition état^t arrivée à 
Pïiris, on lui envoya l’Infirmier de Saint Lazare, 
qui f^voit mieux qu’un autre comment il falloir 
le traiter. Vincent, qui fe regardoit comme le plus 
mifétable de tous les hommes , ne pât s’empêcher 
de témoigner quelque peine des égards qu’on 
avoit pour lui ; mais comme à l’exemple do Saint 
homme Job, il difcuioit févéreroent toures fes 
aâioDs; il crut que l’erpèce de chagrin , qu'il avoit 
fait paroitre, avoit pu en donner a celui ^a’OQ 
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M tvoit envoyé. Pour reparer celte prétendûc 
ftute , dont Tlnfirmier ne s'étoit point apperçû , il 
fe jetta à fes pieds , lui demanda pardon , & à Ri- 
chelieu & à Paris lorfquMl y fut arrivé Un de fes 
affinants, quiétoit préfent à cette feçonde humilia- 
tion , en fut plus édifié que furpris ; on étoit fi 
accoétumé à voir ce Gtand Homme s’abaifTer juf- 
qu’au centre de le tene devant fes inférieurs & 
devant les étrangers , que quelque chôfe qu’il fit 
en ce genre, U ne feifoit plus rien de nouveau. 

Cependant là Duchefife d’ Aiguillon aiant appris 
fa maladie , lui envoya un petit carofle pour le 
ramener auffi-tôt qu’il feroit en état de fe mettre 
en chemin. L’hiftoire de ce nouvel équipage , qui 
allarma û fort l’humilité de nôtre Saint , mérite 
d’avoir place ici. 

Les Dames de ton aflètnblée, qui le voyant 
très-infirme & fort mal monté, craignoient qu’il 
oe loi arrivât quelque accident , lui avoient fait 
•faire une voiture. Comme on comioiflbit fon ex- 
trême averfion pour tout ce qui reifentoit le faf- 
te , on l’avoit feite fi fîmple , qu’elle ne le pou- 
voit être davantage. Cependant le Saint Prêtre , 

' quelque befoiu qu’il put en avoir, ne voulut jà- 
mais s’en fervir, & elle vieillit en quelque forte 
■ par le non-ufagô. Ce fut cette même voiture que 

* Madame d’ Aiguillon lui envoya à Richelieip. 

' L’état de foiblefle, où il étoit alors, & les ordres 

de la Reine qui l’obligoient de partir, la lui fi- 
rent prendre jufqu’à Paris. Dès qu’il y fut arri- 
vé, il renvoya les chevaux à la Duchclîè d’Ai- 

* guillon, avec mille remercicmens: Celle-ci les lui 
renvoya à Ton tonr , en le conjurant d’avoir égard 

" au befoin qu’il en avoir. Mais cet Homme , conf- 
tamment humble, les refufa une fécondé fois; &c 
il protefta que, fi l’enflure de fes jambes , qui aug- 
mentoit tous les jours, ne lui permettoit plus 
iTsUer à pied ou à cl^val^ il étoit iefoIu.de g^i- 

f a 
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.der plAtôt la malfon tout le refie de fa xrie, qot 
de fe faire trafoer dans un caroilè. Pour termioei 
•ce différent qui dura quelques femaines, la Du- 
cheffe s’adrefla à la Reine & à TArchévêque de 
Paris, qui tous deux décidèrent en fa faveur: 
Vincent obéit, parce qu’il falloit le faire :Maia 
il ne le fit qu’avec beaucoup de confufion. Il ap- 
pelloit ce Caroffe, Sa Honte & f on Ignominie^ 
& un jour qu’il rendoit vifîte à quelques Prêtres 
de l’Oratoire, quatre d’entr'eux l’ajant reconduit 
lia porte, il dit au Révérend Pere Senault, & 
à ceux qui éioient avec lui : ' Voyz^ - vom , met 
Peres , je fuis le Fils d'un pauvre Payfan . ê» 
ÿofe me firvir d'un Caroffe, Bien d’autres auroient 
ajouté, que ce n’étoit que par obéiflànce. Au 
refte , cette voiture & fes dépendances furent au 
■fcrvicc dn public , dès qu’elles furent au fien. Il fai- 
foit monter à côté de lui le premier Vieillard qnUl 
- trouvoit Ibr le chemin \ & quelquefois- il condqf- 
foit les Malades jufqu’à l’Hôtel Dieu. Avec cela , 
ce foible fecours' l’a mis en état de rendre, pen- 
*dant plus de dix ans qu’il vécut encore ., de très- 
rimportans fervices à TEglife; & d’achever des rf- 
•faires de la dernière conféquence, qu’il n’eût pas 
iméme pû commencer^ s’il en eût été dépourvu^ 
Dés qu’il eut rendu fes devoirs du Rpi & 

. Reine fa mere , il travailla à réparer une partie 
des maux ^ que les troupes avoient faits dans le 
voifînage de Paris : Et parce que les faints MyfV 
téres avoient été indignement, profanés à Châti- 
-üUon, à Clamart, & dans quelqu’autres Paroif- 
fes , il voulut qu’il n’y eût perfonne dans fa maifon^ 
* qui ne s’efforçât de pleurer fur les lieux , le cruel 
. outrage que ce Dieu- Viftime avoir reçu dans ie 
. plus redoutable de nOs Sacremens, 

Cependant , la maifon de feint Lazare que la 
' Fronde avoir très-maltraitée >& qui avoir faitmiîl*- 
fté cela 9 de prodigieux efforts pou: noutrir we 
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mltîtnde de pauvres pendant la guene de Paris ^ 
î trouva enfin dans un état pitoyable , deftituée 
l’argent, de provifîons, de iecours; elle man- 
[uoit de tout. Quoique le Saint fouhaitât que i 
es fîens fuflènt nourris , & qu’il reprit fortement 
:es procureur^ intéreffés, qui femblent croire* que 
les Prêtres accablés de travail font' aflèz bien, 
[uand ils ne font pas plus mal que des domefri- 
lues , il fe vit réduit à faire manger à fes enfans 
la pain d’orge , ^ quelque tems après du pain 
l’avoine. 

L*éxemple qu’il leur donnoit en ce genre, 
romme en tout autre , & plus encore , à ten- 
irelïè pour eux, dont ils ne doutèrent jamais, 
îcarta jufqu’à l’ombre du murmuré: Auffi n’a» 
iK>'it-il -point d’inquiétude de ce côté -là. Les 
Pauvres , dit-il lui-même dans une Lettre à Mr. 
Alméras , les Pauvres ^ qui ne f gavent oà aller ^ 
rn que faitê' y qui fouffrtnt déjà , & qui (h rmltU 
ülient tous les jours j <feft^là mon poids & ma 
douleur. 

Ce poids s’augmenta bientôt • &: en peu de 
mois il devint û péiànt , que tout autre en eût 
peut être été accablé. L’efprit de difeorde, qui 
agitoit la France , fouflBa avec plus d’impetuofité 
que jamais. Mazarin , qui avoit toujours l^ucoup 
d’ennemis , s’en fit de nouveaux en feifant arrêter 
les Princes de Condé & de Conti avec le Duc 
de Longueville. Il enleva par cette aftion au' 
parti du Roi le Vicomte de Turenne, & un nom- 
bre de braves gens qui auroient pû fervir l’État. 
Il fe perdit lui-même pour un tems, ayant été 
obligé l’année fuivante de fortir du Ro^ume, Nos 
ennemis profitèrent de ces divifîons inteftines ; & 
les Efpagnols, après s’être emparé de St. Venant 
& d’Ypres, s’avancèrent fur nos frontières, & 
prirent le Catelet , la Capelle & Rhétel. Leurs 
armées & celles qu’on leur oppofa ravagèrent une 
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pande partie de la Pkardie & de la Champs 
En peu de tems, ces deux provinces devinrent 
dans une (ituation ailèz femblable à celle, où noua 
avons repréfeuté la Lorraine. 

. Les premières nouvelles de Texcès do mal vin- 
rent do côté de Guife. que le Marquis de Sfrondat 
n’a voit pu prendre , mais dont il a voit défolé les 
environs. Quelques perfonnes qui arrivoient de ce 
canton , racontèrent qu'elles y avoient vu un grand 
nombre de Soldats malades, languiilàns;, privés 
de tout fecours , & qui mouroient au milieu det^ 
chemins , (ans Sacremens , & Tans confolatioa 
humaine. 

Ce malheur toucha peu ceux même des Pa- 
tîfîens , qui étoient charmés de la retraite des 
Ennemis. Il n*en fut pas ainfî de Vincent de Paul , 
i qui Dieu avoit donné des entrailles de miféri- 
corde. Il fit auffi-tôt partir deux de fes Miffion- 
naires avec un cheval chargé de vivres, & envi- 
ion cinq cens livres en argent. 

Ces Meffieurs comprirent au premier coup , que 
la modicité du fecours n’avoit aucune proportion 
avec la grandeur du mal.' Ils trouvèrent le long 
des haies & dans tous les chemins, un fi grand 
nombre de malheureux, dont les uns étoient ac- 
cablés de langueur , les autres n’attendoient plus 
que le coup de la mort , que les provifîonsL fo- 
rent confumées dans un inftant. Ils coururent aux 
Villes voifînes pour en acheter d’autres : Mais 
quelle furprife pour eux de voir ees mômes Villes 
dans un état suffi déplorable , que celui des Cam- 
pagnes. On y manquoit de tout; la difette, la 
faim , les plus humilians befoins y regnoient pref- 
que univerfellement. Dans, une conjondure fi £3- 
cheufe, ces deux Prêtres fe hâtèrent d’écrire à 
Vincent de Paul, que la défolation étoit générale 
dans tout le pays ; & que ç’en étoit fait d’un peu- 
ple de malheureux, s’ils n’étoient promptement 
fecourus* 
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. A ces nouvelles le Saint réfolut de tout entre* 
prendre pour foulager fes Frères. Quelques épui-* 
fées que fulTent les Dames de fon aflèmblée , foit 
par les aumônes qu’elles a voient fait paflèr en Lor- 
raine; foit par rénonne dépenfe, qu’elles faifoient 
depuis douze ans en faveur des enfans trouvés, il 
fçût les porter à de nouveaux offerts. Mais pour 
les ménager autant que les conjondures fî preflàn- 
tes le permettoient , il fit prier l’ Archévêque de 
Paris de recommander aux Fidèles les befoins de 
ces deux Provinces. Les Qiaires Chrétiennes re- 
tentirent bien-tôt de leurs larmes & de leurs gé- 
miflèmens. Les Prédicateurs n’avoient pas befoin 
d’hyperboles: La mifére alloit bien au -delà de 
leurs exprelîîons. 

Comme le mal prelîbit , & qu’un quart-xi’heure 
de délai pouvoir le rendre incapable de remède 
en plufîeurs de ceux qui en étoient atteint ; Vin- 
cent avec les premiers fecours qu’il pût ramaflèr, 
fit partir à différentes reprifes jufqu’à feize de fet 
Miifionnaires ; & après eux quelques filles de It 
Charité, qui toujours hors d’infulte à l’ombre de 
leur propre vertu , remplirent de la manière la 
plus édifiante tous les devoirs de leur profeffion. 
Ce ne fut qu’apfès l’arrivée des uns & des au- 
tres , que l’on connut au jufte l’étendue de la mi- 
fére qui ravageoit ce malheureux pays. Le Ver- 
xnandois, la Thiérarche, une grande partie du 
Soiffbnnois , le Laonois, le Retelois, étoient dans 
ce trifte état , oû Dieu met les Villes qu’il frap- 
pe dans fa colère. La famine y étoit telle , qu’on 
voyoit les hommes manger la terre, arracher l’é- 
corce des arbres , dévorer les haillons dont ils 
étoint couverts. Mais, difoient quelques-uns de 
ces zélés Miifionnaires , ce qui fait horreur ^ & ce 
que nous n'oferions dire , fi nous ne Vavions vù , 
ils fe mangent les bras ir les mains ^ & meurent dans 
êc défefgoir. L’excès du mal avoit étouffé jufqu’auz 
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fentimens^de la nature , dans mi peuple quî eut 
toujours de l’humanité: Et lorrque4es premiers fe- 
cours arrivèrent de Paris; les Bourgeois de Saint- 
Quentin déjà accablés du concours de leurs voi- 
fins, & nefqachant plus quel parti prendre, dans 
la crainte od ils étoient d’être affiégés, avoient 
réfolus de jetter par-deflus les murailles de la 
Ville , une foule de pauvres étrangers , qui au 
nombre de fept ou huit mille s'étoient retirés 
chez eux. 

Telle étoit, & telle fut pendant près de dix 
ans , c’eft-à-dire jofqu’à la Paix des Pyrénées , 
rétat de deux grandes provinces , & de quatre 
Oif cinq Diocèfes qui y font renfermés. Il eft 
vrai qu’aprés les trois ou quatre premières an- 
nées le mal eut des degrés, & des accez' iné- 
gaux : Mais il eft vrai auffi qu’il recommença 
louvent où il avoit paru ceffer; & qu’il y eut 
toujours plufieurs cantons , dont chacun avoit 
befoin d’un fecours qui médiocre à raifon des 
parties, devenoit énorme à raifon du tout. 

Les endroits qui éprouvèrent le plus la cha- 
rité du St. Prêtre, font les Villes de Guife, de 
Laon, de Noyon, de Chauni, de la Fére, de 
Riblemont, de Ham, & fept ou huit autres de 
la Thierarche , celles d’Arras , d’Amiens , de 
Peronne , de St. Quentin , du Catelet , & quel- 
ques cens trente Villages des environs. Il y faut 
joindre Bazoches , Brenne , Fifme , & prés de 
trente Paroiflès de la même Vallée; pour ce qui 
eft de la Champagne , on y fecourut particulière- 
ment Reims , Rétel , Chateau-Porcien , Neuf- 
Chatel , Lude , S^int Etienne , Rocroi , Mefie- 
res, Charle ville, Doncheri , Sedan, Vaucouleurs 
& un grand nombre de Bourgs & de Villages, 
qui font aux environs de ces lieux & qui tous 
étoient dans la derniere mifere.' 

Penduot les premières années la depenfe ai-' 
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îoît à quinze, vingt & quelquefois mil- 
le livres par mois : Encore eû égard ala cherté 
des vivres > à la multitude & au prodigieux 
befbin dés pauvres ^ falloit-il ufer de beaucoup 
d’œconomie. 

Comme dans un pays où les Eglifes avoient 
été profanées, le Corps du Fils de Dieu foulé 
aux pieds, les calices & les omemens enlevés, 
les Prêtres maflàcrés ou mis en fuite, il étoit 
difficile que les befoins de l’ame ne fuflènt de 
niveau avec les befoins du corps , les Miffionai- 
tes n’a voient pas un moment de répi : Et on eft 
'encore a comprendre comment ils foûtinrenc 
pendant tant d’années, un travail fi dur & fi 
accablant. En effec, la charité leur fit fouvent 
entreprendre ce que des forçats n’auroient entre- 
pris , que par la crainte des châtimens. Un d’eux ,, 
plus de huit femaines après la bataille de Rétel, 
fit enterrer deux mille Efpagnols dont les mem- 
bres épars repandoient une odeur , qui peu-à-peu 
eut porté la conta^on dans tout levoifînage: Ua 
autre, qui fe nommoitDonat Cruoly, faifoit pour 
les pauvres ce que les Héros du fiecle ne font pas 
pour la groire. Il pajfoît les rivières , marchoiù 
nuds pieds , faifiit des courjes périlkujes au mi'* 
ika des Troupes , étonnoit fes amis &, fes enne- 
mis par fa contenance intrépide, & enlevoit à 
des Gendarmes le bétail qu’ils venoieiît eux- 
mêmes d’enlever à de pauvres gens , dont il 
étoit toute la reflborce. 

Tant & de fi importans fcrvices rendus à cet^ 
deux Provinces , méritèrent à Vincent l’éloge & 
la bénédiétion des Pafteurs, des Ma^ftrats & 
des Peuples. Le Curé de Ham, Chanoine régu- 
lier, le Préfident de Rétel , le Lieutenant Gé- 
néral de St. Quentin , & une infinité d’autres , loi 
écrivirent des lettres pleines de reconnoiflance. La 
Ville de Reims fit quelque choie de plus. 11 j 
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foc arrfté qoe. chaque jour on <:élébrerolt pour 
loi , & pour les Dames de (on aflëmblée, une MeF- 
fe devant le tombeau de Saint Remy ; afin qœ 
tous les Habitans do lieu puiTmt ao moins une 
fois 9 faire éclater de concert leur gratitude; on 
fit le Lundi de la Pentecôte 1651 une Procef- 
fion générale 9 depms TEglife Métropolitaine 
jofqu’a celle de ce Pontife 9 pour prier l^ea de 
faire une ample miféricorda à cenx qui l’avoient fi 
généreufement exercée en faveur de ce peuple 
affligé. Tous les Corps de la Ville fe trouvé- 
xent à cette pieofe cérémonie ; & ils furent foi- 
▼is d*one foule fi nombreuTe, que Reims tout 
accoûtumé qo*U eft aux grands fpeôacles9 n’avoit 
Jamais vû de fi prodigieux concours. 

Ao fond 9 ni les Picards 9 ni les Qiampenois 
ne pouvoient trop faire pour leur bienlmteur. 
La dépenfe qo*on fit p^r eux & pour leurs 
Eglifes alla à plus d*uQ millon : Et ce qui donne 
à la charité de Vincent de Paul un nooveao 
prix 9 c'eft qoe dans le tems même qu’il faifœt 
de fi grands efibrts en faveur de ces deux Pro* 
vinces 9 il étoit obligé de porter du (ecouis 
d^is des lieux qui n’étoient pas moins affligés. 
'Les premiers cris qui l’iavoquerent 9 furent 
ceux d'un bon nombre d’Irlandois Ouholiques^ 
qui forcés par Cromwel de quitter leur Patrie 
a’étoient mis au fervice du Roi , & avoieot été 
tiès maltraités pendant deux campagnes. Us 
relTcmbloient moins à des hommes qni avoient 
contribué à la levée du fiége cPAms 9 qu’à 
des fugitifs qui (e fout fauvés d’une d^oute ; 
les Veuves de leurs camarades & environ cent 
cinquante Oirphelins dont ils étoient fui vis 9 
étoient comme eux dans ua état à effrayer. Us 
marchoient nuds pieds au milieu des neiges ; fit 
orfqu’ils arrivèrent à Troïes qui leur avoir été 
alSj^né pour quartier d’hyvet^ ils avirieat été 
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'%t\xî jours fans manger de pain. ^iCur cntiée 
dans cette Ville offrit aux habitans le plus ter- 
îible fpeétale qu’ils eulfent jamais vû. Une par- 
tie étoit couchée dans la place dè Saint Piene; 
l’autre ramaiToit dans les rues ce que les chiens 
ne voüloient pas manger: 

Vincent n’en fut pas plutôt informé qu’il fit 
partir un de fes Prêtres qui étant Irlandois lui- 
même, étoit plus en état que perfonne d’entrer 
dans tous leurs befoius. Au moyen de lix cent 
livres qu’il diftribua d’abord , & qui donnèrent 
de l’émulation à la Bôurgeoifie de Troïes , on 
adoucit beaucoup la rigueur de leur fort ; mais 
parce que dans les vûës du ferviteur de Dieu^ 
le foulagement do corps n’étoit qu’un chemin 
pour arriver a la reforme du cœur; & que des 
gens qui d’un pays où il n’y avoit prefque plus 
de Pafteurs, étoient pailë dans un Royaume 
dont ils n’entendoient pas la langue, avoient 
befoin d’inftruélioa ; le même Miffionaire , leur 
en fit deux fois par femaine pendant tout le 
Carême ; & il eut le bonheur de les mettre en 
état de manger la Pâque du Seigneur avec les 
Azimes de la fîncerité & de la juftice Chrétienne^ 

Je n’ai placé ici l’affaire des Irlandois réfugiés 
à Troïes, que pour n’être pas obligé de "revenir 
à la Champagne. Le centre du Royaume va 
nous fournir des objets plus voifîns , & qui ne 
font guéres moins intéreîîàns. 

fiége d’Étampes , la bataille du Fauxbourg 
Saint Antoine , tant de marches , de contre- 
marches, de campemeus , de comlxits, aux portes 
de Paris , & pour ainfî dire , dans Paris nîême ^ 
avoient mis la famine, & bientôt après la ma* 
ladie dans tous les lieux, où les Armées avcnent 
fejourné. Etampes , Cotbeil , Palaifcau , Saint 
Cloud , Gonefe , Saint Denis , Lagni , & ce 
qu’il faut toujom;s fuppofer ^ tons les Villages 
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d’alentotir. tvoient Tair de ces Campagnes qnHmf 
grêle impétoeufe a inoi(R)nné jufqo'à la Tadne. 
Auffi D’y voyoit-on de toutes parts que des 
moru & des mourans ; les femmes pleurolent 
leurs maris , & les meres leurs enfàns , qui fou- 
vent avoieot fini leurs jours dans des tourmens 
horribles: Les uns avolent été jetté dans des 
fours ardens , les autres ayant été déchirés avec 
des epines; & quelques uns après une inüme 
mutilation 9 ayant eu le ventre ouvert^ pour 
être forcés â déclarer où écoieot les Omemeos 
de leurs Eglifes. 

Vinceot y qui nè pouvoir fournir à tout\ engagea 
diflérentes Communautés à s’aflbcier à fes travaux ; 
ce qu’elles firent avec beaucoup de zélé Ses 
Miffionnaires diftribués en deux bandes princi- 
pales , eurent en partage Etampes, La^i fie 
tout le pays qui eÂ contizu à ces deux Villes ; 
làns parler de Palaifeau & de quelques autres 
endroits femblables^ où les foldats avoient foit 
de grands nvages. 

lampes leur donna bien de Texerdee. On n’y 
voyoit que des fpedres , deflècbés , livides , défi- 

g rés, à qui les cadavres qu’ils trouvoient entaf- 
dans l’enceinte de leurs murailles fàifoient 
fentir par avance toute la rigueur de leur defti- 
née. ce fut ce premier objet d’horreur que nos 
Prêtres ù force d’argent & de travail leur ôte- 
rent de devant les yeux. On parfuma enfuite les 
places & les maifons pour les rendre habitables. 
Les enfans qui avolent perdu leurs père fie mère 
furent raflèmblés , entretenus & nourris dans une 
maifon commune. Les couvalefcens fe fortifiè- 
rent. Ceux qui étoient malades de labgueur 2c 
d’ifanition , con^meucèrent à fe rétablir. 

Ce.qm les affligea beaucotç, ce futtle n’avmr 
recouvré la vie qu’aux dépens de celles de leurs 
Libérateurs. L’air empoUbuné que refpiioient 
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Ibtivent les MüHonnaires , les mauvais aliment 
dont ils ufoient, pour ménager le bien des ]^u- 
vres 9 le mouvement continuel qu’ils fe donnoient 
nuit & jour accablèrent enfin la nature. Heureux , 
difoit Vincent-, malgré la douleur dont il étoiti 
pénétré , heureux <tétre morts ^ les armes à la main^ 
& d’avoir cueilli fur lé Champ de Bataille la pal-* 
me préparée à ceux qui combattent jufqu’à la fin. 
Plufieurs Filles de la Charité , qui avoient eu part 
à leurs travaux, méritèrent d’avoir part à leur 
couronne. 

Il fallut bien-tôt commencer à Atis ^ à Juvify , 
& fur-tout à Palaifeau, où les Troupes avoient 
demeuré pendant vingt jours, ce qu’on n’a voit 
pas encore fini à Lagni & à Etampes. Vincent 
eut befoin de tout fon courage pour foûtenir tant 
d’affiâuts , que de nouvelles miféres lui livroientj 
tous les jours. L’ardeur de fa charité le foûtint lui- 
même. Il fit parler les foûpirs , les voix mouran- 
tes d’un peuple malheureux que la faim dévoroit* 
Dieu , qui l’avoit fait naître pour être le prodige 
de fon fiécle , lui fit trouver grâce devant bien 
des gens qui peut-être en auroient rebuté un au- 
tre; plufieurs féculiers, fouvent de condition & 
toujours de vertu, fe joignirent à lui. Mr. du 
Plehîs - Monbart , qui réüniflbit l’un & l’autre, 
établit avec fuccès un efpèce de Mont de piété , 
auquel ceux qui qui ne pouvoient fournir d’ar- 
gent, étoient priés d’envoyer les meubles, habits, 
ou provifions dont ils pouvoient fe pafler. La Du^- 
eheflè d’ Aiguillon , qui honoroit Vincent , plus 
qu’on n’a coûtume d’honorer les Saints qui font 
encore fur la terre , ne fe fit jamais demander une 
fécondé fois ce qu’elle pût accorder dès la premièip 
invitation : Elle vendit un jour pour vingt-cinq mille 
livres de vailfelle , pour fournir à ces bonnes œu- 
vres. Le Serviteur ^de Dieu , qui avoit fait naître 
Gçs heareufes difpofitioDS , s’en feivit nütement, 
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pour commencer dans Paris , ce qu’on continuoit 
en Picardie, eu Champagne & dans tous les au- 
tres lieux que nous venons de nommer. 

, Le Blocus de cette grande Ville, la moiflbn 
prématurée, qu’a voient fait les troupes; le défaut 
de travail, qui en moins d’une femaine réduiût 
à la mendicité une foule d’Artifans; l’affluence 
d’une multitude d’étrangers, qui ne croyoient être 
plus mal que dans leur propre pais, toutes ces 
drconftances dont une feule fuffit pour affamer cette 
immenfe Capitale, s’étoient réiinies pour la défo- 
1er. Le mal étoit grand: Le remède , quoique dif- 
pendieux , y fut proportionné. Vincent marquoit 
lui -même dans une lettre, qu’il écrivit alors à ua 
Dodcur de Sorbonne, qu’on donnoit chaque jour 
dans Paris du potage à quatorze ou quinze mille 
pauvres, qui fans cela feroient morts de faim ; 
qu’on avoit mis hors de toute atteinte huit ou 
neuf cens filles, en les raifemblant dans des mai- 
fons particulières ; & qu’enfin on préparoît aduel- 
lement un Monaftère , dans lequel on devoir ren- 
fermer un bon nombre de Religieufes , qui étoient 
éparfes çà & là dans la ville , & dont quelques- 
imes logeoient dans des lieux fufpeâs. Le Saint 
ne parle pas de la très-grande part qu’il eut a tous 
ces biens, parce qu’il ne connut jamais fes vertus j 
& cen’eft qu’aprà fa mort, qu’on apprit les fervi^- 
ces qu’il avoit rendus aux Habitans de Palaifeacu 
Il en rendit en même-tems un au peuple de Ge- 
nevilliers, qui doit rappeller aux enf^s l’atten- 
rion & la charité qu’il eut pour leurs Peres. 

La Seine s’étant extrêmement débordée , Via- 
cent qui paflbit une partie de fon oraifon à 
cémir & de fes miferes prétendues , & des mi- 
mres réelles des pauvres, pen& qu’une inonda- 
tion Il confîderable pourroit bien être fünefte à 
ce Village, que la fituation fort [baffe de fba 
terrein livre oatuiellemeat à rimpetuofité des 
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eaux. Perfonne ne lui en^avoii parlé: Son cœur 
lüi en parla fuffifamment. Au moment même & 
0ms s’informer davantage de ce qui pouvoit en 
être , il fit charger de pain une grande charette^ 
qu’il y envoya avec deux de fes Miflkmnaires* 
Ce fecours , qui fut regardé comme l’efiet d’une 
infpiration particulière , arriva très k . propos, lia 
làim commençoit à fe faire vivement fentir à 
Genevüliers. Habitans à demi fubmergés dans 
leurs maifons , pouflbient des cris inutiles ; per- 
sonne n’alloit à eux ; & il éterit dangereux de le 
tenter à caufe de la rapidité des flots. Nos Mif- 
fionnaires déchargèrent leurs provifîons dans une 
nacelle; & voguant d’un côté & de l’autre, ils 
diftribuérent leur pain par les fenêtres , parce qu’il 
n’y avoit point de porte qui ne fut inondée. Les 
divers courants, qui effrayoient les bâteiier»' mê-^* 
mes , les mirent plus d’une fois en danger : Mais 
Dieu les préferva , & ils continuèrent cet office 
de charité jufqu’à la fin de ce petit déluge ; lors 
qu’il fut paflé, ces pauvres gens touchés du fer-^ 
vice que notre Saint leur avoit rendu , lui dépur 
térent quelques-uns des principaux du lieu pour 
le remercier au nom de tous les autres. Il les 
jeçût avec bonté ; Mais il leur fût aifé de compren- 
dre que l’honneur de fervir Jefus-Chrift en ceux 
de Tes membres qui fouffroient , étoit la feule ré- 
compenfe qu’il eut ambitionnée. En remplilîànt 
ainû tous les devoirs d’un bon Citoyen , le Ser- 
viteur de Dieu n’oublioit pas ceux d’un fujet fidè- 
le. Perfuadé que l’obéifiance au Roi étoit le 
feul moyen de pacifier les troubles , il fît tout ce 
qui dépendoit de lui pour étouffer les femences 
de révolte , qui germoient de toutes parts. Il en- 
gagea à unefévére réfidence plufîeurs Prélats, que 
leurs affaires deroandoient à Paris ; mais qui ne 
pouvoîent s’abfenter. de leurs Diocèfes , fans feire 
tprt à l’autôiité do Prince, qu’ils maint^i^ 
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par leur préfence. Il traita encore plus avec Dîei 
qu’avec les hommes. Il invita un grand nombre 
de perfonnes vertueufes , à fléchir fa miféricorde, 
par la prière, le jeûne & Taumône, & toutes lea 
œuvres d’une folide pénitence. 

Quoique la vie de fes Miffionnrûres ne fut 
qu’un tilTu de pénibles travaux , il voulut que cha- 
que jour trois d’entr’eux , c’eft-à-dire , un de 
chaque état , jeûnalTent pour obtenir la Paix du 
Royaume; lui-même , quoi qu’infirme & plus que 
feptua^uaire , étoit le premier à fubir la loi. Ja- 
mais régie n’eut d’exception pour lui. 

Il fit entrer dans ces fentimens de pénitence des 
perfonnes d’une naiflànce diftin^uée ; & nous fça- 
vons, difoitun vertueux Prêtre, que des Dames* 
d’une compléxion très - délicate , n’ont épargné 
à leurs corps, ni les haires, ni les difciplines, ni 
les autres macérations femblables , afin de joindre 
devant Dieu leurs auftérités aux fiennes & à celles 
de fa Congrégation. Il eft vrai que le Saint ne 
tariflbit point fur cette matière. Tous les jours à. 
rOraifon du matin , il répêtoit deux fois ces pa- 
roles des Litanies , yepi Deus pach ; & il les pro- 
nonçoit d’on ton fi touchant, qu’il étoit impolfî- 
ble de n’y pas reconnoître la voix & les foûpirs de 
fon cœur. La proximité des Troupes ennemies , 
qui fe cherthoient pour en venir aux mains ; la 
crainte d’une aétion , ou la nouvelle d’un combat 
donné le pénétroient de douleur. A fes yeux qui 
étoient ceux de la foi, la conquête de^’univers 
entier, ne valoir pas une de ces âmes, que la vic- 
toire précipite dans l’abfme. Pendant la bataille 
du Fauxbourg Saint Antoine , dont le bruit ve- 
noit jufqo’à lui , ce digne Prêtre proftemé entre 
le Veftibule& l’Autel , s’offroit comme an Ana- 
thème à la juftice de Dieu , & le conjuroit pat 
les enti^illes de fa miféricorde , de retirer la main 
qui portoit à fon peuple de fi tenibjes coups. 
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H fut pendant ce tems de troubles fon fouveut 
infulté , comme Tétoient les plus gens de bien , 
& tous ceux qui tenoient le parti du Roi. A la 
porte de la Conférence, il fut chargé d’injures, 
battu , menacé de la mort ; & il ne s’en vengea , 
qu’en demandant au Mngiftrat,qui vouloit févir, 
la grâce des coupables. Il fut encore plus mal- 
traité à deux pas de chez lui. Un homme furieux , 
fôus prétexte que le Saint l’avoit heurté en paf- 
Ênt , lui donna un foufflet , ajoutant par la plus 
noire des calomnies , qu^il étoit la caufe des im- 
pôts dont le peuple étoit chargé. Vincent, au lien 
de le faire arrêter , comme il l’auroit pû , fe mit 
à genoux devant lui , tendit l’autre joue , & con- 
felTa publiquement, non qu’il étoîit l’auteur des 
fubfîdes dont l’impoption ne fut jamais de fon 
leflbrt, mais qu’il étoit un grand pécheur ; & de- 
manda pardon à cet homme du fujet qu’il avoit 
pû dpnner de le traiter ainfi. fhumilité profonde 
de ce vénérable Prêtre, toucha le cœur du cou- 
pable. Il vint le jour fuivant, faire à fon tour 
fes très-humbles exçufes au Serviteur de Dieu* 
Vincent le reçut comme on réçoit on bon ami, 
le pria de palTer fept ou huit jours avec lui , pro- 
fita de ce tems pour l’engager aux exercices "-de 
la retraite; & après l’avoir gagné à loi-même par 
fa douceur , il le gagna à Dieu par fa charité & 
fon affeâion. 

Du refte , pendant qu’on l’accufoit fi mal-à- 
propos d’être l’auteur des calamités publiques , 
îl n’étoit nuit & jour occupé , que do moyeu 
de les arrêter. Tant d’aûmones , de jeunes , de 
mortifications, de travaux de fe part,& de cel- 
le de fes Miffionaires , en font des preuves in- 
conteûables. Cependant , comme il vit que cela 
ne fuffifoit pas , il crut devoir faire ce qu’avoient 
fait avant lui bien des Saints, que leur état 
engageoit à uae folitude plus auftere qoç la 
fienne. 
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A leur exemple, il voulut tenter de réunît 
•a parti du koi ceux des Princes qui l’avoiçnt 
abandonné. Mais comme il étoit impénétrable , 
fur-tout par rapport aux affaires qui pouvoient 
lui donner do relief prefque tout ce *qu*on pot 
fç. voir de fa négotiâtion , c’eft que quelque 
tems avant que la Paix fut conclue, il eut de 
longs entretiens avec la Reine , le Duc d’Or^ 
leans , le Prince de Condé & le Cardinal Maza* 
lin. Y auroit-il de la témérité à croire que la 
reunion , qui bientôt après fui vit ces premières 
démarches, en fut le fruit, & que Dieu l’ac- 
corda enfin aux prières & aux efforts que fit le 
Saint Prêtre pour l’obtenir?' 

Ce fut alors qu’on lui répréfenta que la guer- 
re civile étant heoreufement terminée, il étoit 
jufte de retrancher les mortifications qu’il avoit 
établies à fon occafion ; mais il les fit continuer 
parceque la guerre avec l’Efpagne duroit tou- 
jours. Il eut enfin la confolation de la voir finir 
cette guerre, qui avoit durée vingt-cinq ans; 
& qui jointe aux fureurs domeftiques avoit épm- 
fé le Royaume. Eh! quels ravages n’euffent pas 
fait tant de maux réunis, fi l’homme de mifé- 
xicorde ne leur eut oppofé nne patience incapa- 
ble de fe rebuter, un courage invincible, une 
charité inépuilàble. Reprenons certains traits de 
fon Hiftoire , qu’nn récit fuivi nous a empêché 
de placer dans leur ordre naturel. Ün des plus 
confidérables efi: l’établiffement des Milfionaires 
à Varfovie , qui en a enfanté tant d’autres dans le 
Royajipe de Pologne. Louife-Marie de Gonza- 
gue , f'ille de Charles Duc de Mantouë , avoit 
connu Vincent à Paris, où elle aVoit demeuré 
k)ng-tems. Elle avoit plufieurs fois afiîfté à ces 
fameufes aflèmblées de Dames, dont nous avons 
fi fonvent loué le zélé & la libéralité. Ladiflas 
Sigifmond IV Roi de Pologne ayant demandé 
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Anne d’Autrcihe une époufe de fa main , il 
en reçut cette Princeflè, qui avoit de grandes 
qualités y mais qui n'eut pas le talent de lui 
plaire. Heureuf^'ment elle époufa en fécondés 
côces Cafimir V , qui ne tarda pas beaucoup à 
remplacer SigifmoncL Ce fut alors que devenue 
plus maîtrelfe de fes aftions , ede fui vit la pente 
qu’elle avoit à faire du bien. Comme elle favoit 
que les Rois ne régnent d’une manière digne de 
l)ieu , que quand Dieu régné par eux , elle 
voulut établir fon^ empire dans les cœurs de fes 
Sujets , & de ceux fur-tout qui jufques-là avoient 
été plus négligens ; ce fut dans ce deflèin qu'ea 
1651 ,elle demanda à notre Saint des Prêtres de 
la Congrégation. Vincent ne put lui en envoyer 
qu'un petit nombre. Mais Mr. Lambert qui étoit 
un de fes premiérs compagnons , en valoit plu- 
fieurs autres. Il joignoit à la plus forte (anté^ 
une fagefle confommée, un travail infatigable, 
& une fi profonde humilité, qu’il auroit peut- 
être été le premier homme en ce genre, fi Vin- 
cent n'eut pas été fur la terre. 

Le Saint ne pouvoir faire un plus grand làcri- 
fice que celui de Lambert. C'étoit après Mr. 
Cortait fa principale refiburce dans une infinité 
d’affaires ; & il avoua lui - même que par fon 
abfence il étoit dans la fitnation d’un homme 
qui a perdu un de fes bras. Cependant dès qu'il 
crut que Dieu le vouloir ailleurs, il ne ba- 
lança pas à en faire le facrifice ; & furement il 
coûta beaucoup à celui qui en étoit la viorne. 

. L’arrivée de ces vrais Miffionaires fit beau- 
coup de plaifir à leurs Majeftés, & ils en furent 
reçus avec toutes les demonfirations poflîbles de 
bonté. Lambert fut eftimé, chéri, refpedé des 

r nds & du peuple auffi-tôt. qu'il en fut eonnû ^ 
il ne tarda pas à l’être. Mais ce moment 
lapide de confolatipn fut bien compenle par lea 
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peines qoi le fuivirent. Cafimir malgré fei vîc» 
toires ue put éloigner de Tes Etats , ni It 
femme , ni la qui la fuit de près ; L’une 
& l'auire firent de grands ravages à Varfovie, 
oè le peuple éioit entièrement abandonné. Lam-* 
bert y vola avec l’agrement de la Cour; & li 
Reine voulut qu’il fut logé dans la propre ckarsf 
tre du HoL Varfovie avoit befoin d’un homme 
de tête. Dés que quelqu’un étoit frappé du 
mal , ceux de fa propre maifon le'roettoient dans 
la rue , où il falloir mourir de faim , & bien- 
tùc après être mangé des chiens. Lambert réta- 
blit l’ordre dans cette Ville ; & notre Saint , qm 
l’apprit de la Reine , en fut extrêmement con- 
Iblé. Mais Dieu qui fe plot toujours à l’éprou- 
ver, comme l’or dans le creufet, fit bien-tât 
fotxeder l’amertume à une joie qui n’avoit que 
lui pour objet. Au fortir de Varfovie la Reine, 
qui avoit déjà une parfaite confiance en ce di- 
gne MilBonaire, voulut qu’il la foivit en lithua- 
oie. Quoique par les ordres de cette Princefiè 
on eût pour loi toute l’attention poffible ^ fou 
zélé & les travaux le confomerent. le Ccmfef- 
lirar de la Reine , la Reine elle-même en écrivi- 
rent i notre Saint , d’un ftile qui marqoqjc par- 
feitement combien ils étoient fenfibles & cette 
perte. Vincent la fentit mieux que perfonne ; èe 
U en fut d’autant plus touché, qu’il apprit en 
même-tems celle que venoit de feire le Sémi- 
naire d’Annecy , par la mort d’un des pins fii- 
ges & des plus vertueux Prêtres de fa compa- 
gnie. Mais dans cette occafîon & dans une i^- 
nité d’autres femblables , il ne fçavoit que dite 
avec le plus afifigé , & le plus patient des hom- 
mes: Dieu me P avoit donné . Dieu me P a enlevé: 
que fon faint Nom fait béni. 

Quelques mois avant l’établiflement de Vaifo- 
vie , Vincent avoit enterré l’ancien Prieur des 
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Reliÿeux qui delTer voient la maifon de Saint 
Xazare , celui-la même qui s’éioit conné tant de 
©ouvemens pour la lui faite accepter. Jamais 
Bienfaiteur n’a eù plus lieu de s’applaudir de fa 
libéralité. Il épouva toujours de la part de fes en- 
iaos adoptifs, la plus parfaite reconnoilTance. Mais 
Jes égaras qu’eut pour lui notre faint Prêtre, n’eu- 
lent rien de ces foibleiïès , qui Se trouvent quel- 
quefois dans les amitiés humaines. £n voici un , 
éxemple qui fait trop d’honneur à l’un & à l’au- 
,tre pour être fupprimé. 

Une Abbeflè d une haute naiflance fut, poM 
4es fautes fcandaleufes , enfermée par ordre de la 
Reine, & par le confeil de Vincent de Paul. 
Mr. ik Bon, qui avoit de grandes obligations à 
.cette Reli^eufe , fut chargé par elle de travailler 
4 fon élargiflèment. Comme il connoilToit le pou- 
rvoir abfolu qu’il avoit fur refprit du Serviteur de 
Dieu , il ne s’avifa pas même de douter qu’il n’en 
obtint tout ce qu’il jugeroit à propos de lui de- 
iDander. Il fe trompa; le Saint lui répoiidit qu’il 
étoit fâché de ne pouvoir céder à fes défirs; mais 
que fa confcience ne lui permettoit pas. Le Prieur 
fût très-fenfible à ce refus. Heurcufement le poids 
qu’il avoit fur le cœur ne l’accabla pas long-tems. 
Il apprit par des voyes sûres , que la Dame, pour 
laquelle il s’intéreflbit ne méritoit pojnt de gracp. 
Dés ce moment , il rendit jglbce à la fermeté dn 
S. Prêtre, & s’étant jetté à fes pieds , il lui deman- 
da pardon du jugement précipité qu’il avoit por- 
té de lui Vincent qui s étoit mis à fes genoux, 

. fut charmé de ce dénouement, & depuis cette 
. froideur momentanée , il donna en toute occafîon 
.dies preuves de la plus humble & de la; plus ûn* 

. cére déférence. 

Sa tendrefle parut redoubler, quand il fç liit 
. fur le point de le perdre. Dans fa dernière maîg- 
die t il lui rendit tons les devoirs de la plus 
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dente charité. Lorfqu’il le vit tendre â fa fin , tt 
fit mettre à genoux autour de lui tous fes Miffion*» 
naires ; & pendant Ibn agonie qui fut longue , fi 
récita à haute voix les Prières que l'üglife a éta^* 
blies pour ce dernier moment. 

Lorfque ce fage Vieillard , qui étoit âgé de pîqt 
de foixante-quinze ans, eut rendu le dernier îbû» ! 
pir, & qu’on lui eut iàit la recommandation de 
rame; Vincent après avoir conjuré Dieu d’une 
manière très affective de vouloir bien appliquer 
à ce cher Défunt le peu de bien que h 
Congrégation avoit pu faire jufques la , pria les 
fiens en des termes extrêmement humbles de 
n’oubîier jamais cet illuftre bienfaiteur. Il lui fit 
faire des Funérailles très honorables : Et pour 
perpétuer la mémoire des fervices que la Con- 
grégation en avoit reçus , il les fit graver fur te 
marbre avec TEpitaphe du Défunt. Il voulut 
encore que tous les ans on lui fit le neuf Avril , 
jour de fon décès , un Service folemnel ; outre 
cela , fa maifon en fait deux par an pour le rfr» 
pos de rame des anciens Religieux. 

Quelques mois après la mort de Mr Le Bon, 
le Saint Prêtre tint une efpece d'allèmblée géné* 
raie , où parmi plufîèurs bons reglemens , l’oa 
en fit un pour maintenir une jufte fermeté dafii 
le Tribunal de la Pénitence. Car il eft bon de 
remarquer que , fi Vincent de Paul n’approuvoit 
pas ce rigorifme outré qui damne tout l’univers, 
il étoit fort ennemi de la morale relâchée.' U 
félicita plus d’une fois les Evêques & la Sorbon- 
ne d’avoir cenfurés ces monftrueufes propofi- 
tions , dont un Paganifme éclairé auroit Oû 
•boite. Il vouloir que les fiens s’attachalTent iû- 
violablcment à cette pratique vraiment chrétien- 
ne; qui fe trouve dans l’Evangile, dans les écritt 
' des Saints Doreurs , dans le.s décifions du Sie- 
* ApoitoUque. Mais s’il eut un vrai sséle pour 
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b pureté de la morale, il n’en eut pas moins pour 
l’intégrité du Dogme. Ses travaux & fes combats 
contre le Janfénifme; en font une preuve incontefta* 
ble. Sans tranchir jamais les bornes d’une jufte mo- 
dération, il fçût û bien s’arranger, qu’il écarta 
l’erreur de tous les lieux dont la garde étoit com- 
mite à fes foins ; fa Congrégation fut comme elle 
de voit l’ètre , le premier objet de fes attentions: 
Il étudia le goût & le penchant de tous fes Prê- 
tres; bien réfolu de fe défaire de ceux qui dû- 
ment avertis voudroient préférer leur jugement 11 
celui des premiers Pafteurs: 11 s’appliqua fur tout 
i ne donner à la JeunelTe que des Maîtres bien 
décidés; & pour commencer par un éxemple ca- 
pable de faire impreflîon , il ôta à un des Profef- 
leuTs de faint I^zare (bn emploi , parce qu’il ne 
trouva en lui qu’un de ces hommes à foûmifiioii 
entortillée, qui ne s’expliquent avec embarras, 
que quand il s’agit de s’expliquer fur la foi: Il 
dit aux autres, qui, par inadvertance s’étoient énon- 
cé d’une manière un peu favorable aux Novateurs, 
que le Janfénifme étoit une dès plus dangereufet 
erreurs qui euflent jamais troublé l’Eglife, & qu’il 
ne pouvoir trop remercier Dieu de n’avoir pas 
permis que fes premiers Défenfeurs qui étoient 
fo amis , & qui s’étoient donné des peines in- 
; concevables pour le féduire , y euflènt réülH. Ce 
qne ce faint Homme faifoit ponr fes enfans, il 
le fit pour ce grand nombre de Communautés R.e- 
ligieufes ou Séculières , dont il étoit Supérieur. 
C eft ainfî qu’il engagea les Dames de la Vifita- 
tiOD à refufer une fomme confîdërable avec la- 
quelle l’erreur n’eut p s manqué de s’infînuer chez 
elles; c’eft aiufi encore qu’il apprit aux Filles de 
la Charité qui étoient fon ouvrage favori, à fe con- 
tenter de gémir des maux dé^l’Eglife, & à ré- 
duire toute leur fçience à cette foûmifïîon géiiéra- 
ie, qui ne demande ni raUbonemeoc ni diftüiSoiu 
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Il remplît des memes fentimens les Côn^ 
gatioiis Séculières de la Providence , de Punion 
Chrétienne , des i.onvclles Catholiques : Et la 
première de ces Communautés reconnoit encore 
aujourd’hui que la plus grande obligation qu’elle 
«it a \ inceut de i^aul , c’elt de lui avoir infpiié 
dès le commencement une parfaite foûmiffion à 
i’Fglife , & un profond refpect pour ceux qui la 
-gouvernent. 

- Malgré toutes les peines & tous les embarrai 
/que notre Saint Prêtre venoit d’eflùyer, il l^t 
continuer les bonnes œuvres qui 1 avoient juf- 
ques-ln ü faintement occupé , quoiqu’il fut dans 
en âge où une vertu médiocre croit pouvoir 
prendre du repos à l’ombre de fes travaux paf* 
•les, il animoit encore par fon exemple les plus 
infatigable'! ouvriers, il travailla à la MidioD de 
Jteuil comme auroit fait un homme de quarante 
Ans, il en annonça deux autres avec une vigueof 
-furprenante : Il avoii un goût fingulier pour ce 
^enre de travail. Il entretint dans le leul Diocèfe 
de Paris , quatre bandes d’hommes Apoftoliques^ 
tx. pendant qu’aux defirs de la Congrégation de It 
•Propagande, il fe chargeoit d’envoyer une troi- 
fiéme fois des dignes Prêtres dans les Ifles Hé- 
brides , il culiivoit a Paris une - nombreufe pe- 
•piniere de jeunes Ecoflbis , qui dévoient un 
jour perpétuer dans leur pays, le bien que ceux 
•de fa Compagnie ne pouvoient qu’ébaueber. 

Une des belles aâ:ions,qui ait fignalé lafoixan- 
•te-dix-huitiéme année de Vincent de Paul , fut 
4ans doute l’établillcment qu’il fit d’un Hôpital^ 
pour un grand nombre de pauvres vieillards ; com- 
me cette aftion, quoique grande en elle-même, 
-l’eft encore plus à raifon de fes fuites , il efk jufle 
-que nous nous y arrêtions un peu. 

• Un Bourgeois de Paris qui connoiflbit la fa- 
.feiTe & la charité de notre Su Prêtie«& qui avœt 

une par* 
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One parfaite confiance en lui , vint le trouver en 
1653 , & lui dit , qu’il fe fentoit intérieurement 
pàüiré à faire quelque chofe pour le fervice de 
Dieu; que pour ne pas réfifier aux mouvemens 
de refprit Saint , il avoit deflein de facrifier une 
fomme confidérable , qu’il s’adreflbit à lui com- 
me à un homme plus capable que tout autre • 
d’en faire un bon ufage , que n’aiant aucune vfic 
particulière, il le laiffoit maître abfolu de la 
deftination de fon argent, qu’il ratifioit par avan- 
ce les pieux emplois qu’il jugeroit à propos d’en 
faire , que pour toute condition , il n’èxigeoit de 
lui qu’une feule chofe ; c’effc que ne voulant être 
connu que de Dieu feiü , on ne le fit jamais con- 
noître à pcrfonne ; ce diernier article fut promis 
fhx le champ , & il a été fidèlement exécuté. 

Vincent reçut le Dépôt qu’on lui confioit , & 
félon fon ufage , il eut recours à Dieu , & le 
pria de vouloir bien lui fiiire connoître ce qu’il 
pouroit faire de plus folide pour la gloire de fon 
Kom & le fervice du prochain. Après un long & 
férieux éxamen , il s'arrêta à nne idée: Mais quoi- 
que le Bienfaiteur s’en fut rapporté à lui, il ne 
crut pas devoir l’éxécuter fans lui en avoir rendu 
compte. Il eut donc avec cet homme de béné- 
(diâ:ion , une petite conférence , dans laquelle U 
lui 4èveloppa le projet qu’il avoit conçû : ü 
lui dit en peu de mots, qu’on voyoit tous les 
jours un nombre infini- 4e pauvres Artifans qui 
par vieilleflè ou par infirmité ne pouvant plus ga- 
gner leur vie étoient réduits à la mendicité, que 
dans cet état , uniquement attentifs aux moïen$ 
de fubfifter, ils négligeoient ordinairement leur 
falut ; qu’en établiflànt un lieu, qui put leur fer- 
vir de retraite, on exerceroit à leur égard une 
double charité , pour ? l’ame & pour le corps , 
que , pour entreprendre cette bonne œuvre, 
il u’avoit befoiu que. de fon, cqnfentement ; & 
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qu’il ne dootok point qu’elle ne flst tfés-eg^ 
ble à Dieii. La pcopofition fut accotée for le 
champ ; i coDdkioD toutefois ^ que les SepérieoBi 
féuénux de la Oongrégaiion de la Miffien fe 
chargen^t à perpétuité de l^dmiiHilratioQ tem- 
porelle 8c fpirkuelle de cet efpéce d’Hd^tal. 

Le Saint ne perdit pas de tems , il àcheta dm 
maifons & uu emplacement confidérabte dam 
un des Fauxbourg de Paris. H y fit accommoder 
tme petite Chapdle 8c la foundt d’ornements. 
Dés qpe tout fut en état, U reçfit ëaos ce 
Dotrvel Hofpice quarante pauvres de run & de 
loutre fexe. 11 les logea en deux corps de Bad- 
mens feparés l’un de l’autre; mais fi bien difpe- 
(éè , qu’hommes & femmes , tous entendent les 
mômes offices , 8c la môme leéture de table , 
but fe voir. Il nomma des Filles de la Charité 
pour les fervir , 8c un de (es Prêtres , pour leur 
diibribuer le pain de la parole , 8c leur adminifiiei 
les Sacremens. H fut lui - même un des premiets 
à les inftruire; à leur leoammander la paix 8c 
Punion; à former en eux une tendre piété; i 
les porter à bénir par leurs voix mourantes , k 
main adorable , qui pour reconnoilbnce de fes 
miféricordes ne leur éemandoit que le lacrifice 
de leum dernières années. 

Lorfque la Maifon du Nom de Jefus , c’eft 
le titre de celle dont nous parlOtâ, eue pns 
«me forme convenable, plufieurs des Damea de 
la femeufe Afibmblée du Saint Prêtre , aHerent 
la vifker. Elles voulurent tout voir , tout exami- 
ner, fe faire rendre compte de tout. Plus 
examinèrent, plus elles forent édifiées. Quarante 
Vieillards qui vi voient dans l’union la plus par- 
bite , qui ne connoifibîeBt ni le anurmure , ni la 
oiédifance , qté an premier Ton de la cloche fo 
rendoient à leurs petits Offices , & plus 'volon- 
tiers^ encore aux exercices de piété ; qui ^emaî* 
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tnoient tous par leurs paroi» & quelquefbis par 
leurs larmes, que jamais ils n^atroient été fi conteus ; 
en un mot quarante Vieillards qui avoient plù» 
i’air d’une Communauté Religieufe que d’un 
îiofpice de féculiers, parurent aux yeux de lu 
Foi un 4>2^cle propre \ attendrir, & à con- 
foler. On compara , prefque fans s^en apperçe- 
Toii, des pauvres fi bæn réglés, à cette mul- 
titude de gens fans aveu , fans pudeur , fans ré- 
ligion, qui battoient le ^vé de Paris, inon- 
lioient les Eglifes, & fouvent l’épéô au coté 
demandoient l’aumône d’un ton à lailftr peu de 
mérité à la lib^lité des fidèles. Tant de ferveur 
d’un côté , tant de libertinage de l^autre , firent 
tin contrafte , qui donna lieu à bien des le- 
)Qexiobs. 

Une des plus importantes fut qu’il falloir en- 
gager Vincent de Paul à feirè pour tous 1 » 
j)auvres qui fe trouvoient dans la Capitale, ce 
qu’il avoir fait pour ceux du Nom de Jefus;' 
que Dieu étoit vifîblement avec lui; & pourvfi 
qu’il voulût mettre la main à l’oeuvre , il reuf- 
^roit. Les premières Dames qui eurent cette 
penfée , la communiquèrent à d'autres, Elle ne 
J»arat poiût trop forte à des perfonn» , qui 
avoient fait leur apprentUTage à l’Ecole du St. 
Trétre. On retourna une fécondé & une troifié- 
me füds au Nom de Jefus. On en fit admirer 
l’ordre Ôc l’économie à celles qui n’y avoient 
point encore été. Lé projet que l’on avoir déjà 
formé .parut plus beau que jamais: 11 fut arrêté 
^ue dès la première affemblée on en fetoit la pro- 
^fltiqn an. Saint Prêtre : Et on crut fi bien que 
C^ètôit une affaire faite, pouvû qu’il S’én mêlât, 
du’qn ne penfa Dits qu’ïf le porter à y confentit. 
,Aô' moment meme une des Dames promit cin- 
quante mille francs, & une autre trois mille 
livits de rente. 

G a 
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QoelqifaccoâtQmé que fat le ferviteur de 
IXeo aux graodes encr^rifes, le plao d’an Hd« 
ptal ^éral jj^or odc armée de quarante mille 
MeodiiDS, qui étoient alors à Paris, Tétonna; 
il dooBa de joftes louanges à celles qui Tavoient 
formé: Mais il leur reprélenta en même tems 
qu’une af&ire fi importante méritoit d’étre mu- 
lement examinée , & qu’il faloit la recom- 
mander beaucoup à Dieu. Huit jours après , elle 
fut roife for le bureau. La délibération ne fut 


pas longue, pas une voix ne conclut à la né- 
gation , ni même à un plus long délai. Le Saint 
fot obligé de ceder au torrent; & parce qu’il 
falloir on terrein immenfe pour une fi piodi- 
ÿeufe multitude de pauvres, il demanda au 
^i , & il en obtint la grande & vafte Mai- 
Ibn de la Salpétrière ; La Reine à qui Vincent 


, l'adrefià , voulut bien fe charger de fidre expé- 
dier le Brévet de Donation. 


De fi heureux commenccmens donnèrent du 


aourage 9 & en donnèrent prefque plus qu’il n’en 
falloit. Quelques unes de ces E^mes dont le zélé 
étoit plus vif, auroient voulu que tout fe fut 
fiiit dans un jour, le Saint dont la marche étolt 
plus mefurée, crut devoir modérer une ardeur 
qui infenfiblement auroit mis du trouble & de 
Ja divifion dans fon alTemblée. Pour ménager 
des perfonnes , qui ne péchoient que par un excès 
de bonne volonté , il les vit en particuliet^; & 
il leur dit avec cette gravité pleine de douceur, 
contre laquelle les âmes bien nées ne tenoient 
jamais , que les ouvrages de Dieu ont leurs 
copinoenccmens & leurs progrès; que lorfqu’ü 
voulut iânver Noë & fa famille, il loi com- 
manda de faire une Arche , qui pouvoir être 
achevée en peu dé tems, & dont toutefois la 
conftrudion dura cent ans; qu’il ne fît entrer 
les enfans d'Iliaël dans la Terre promile 9 qu’au 
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/ bout de quarante années; que pour donner au 
monde un Réparateur , il attendit la pl«itude 
des tems, &c. De tous ces exemples le* Saint 
Homme conclut . qù’il faloit aller doucement , 
beaucoup prier Dieu , agir de concert , & fe met- 
tre en garde contre la tentation de vouloir tout 
faire à la fois. 

Après avoir calmé les efprits , il propofa Ion 
idée : G'étoU de ne faire d’abord qu’un elîài ; de 
fe borner dans les commencemens à une ou deux 
centaines de pauvres , & de ne prendre que ceux 
qui demandroient d’eux-mêmes à être reçûs. Il 
ajoâta , que des gens qui fe verroient bien trai- 
tés , en engageroient d’autres à venir participer à 
leur bonne fortune; & qu’alors on augmenteroit 
le nombre à proportion que la providence aug- 
menteroit les fonds. Aiitfi penfoit Vincent, & il 
penfoit jufte. Bien-tôt il fut obligé de temporifef 
lui-même, peut-être plus qu’il n’aurôit voulu. 

Comme après bien des réfléxions , on vit qu’une 
affaire de lî grande conféquence ne pouvoir s’exé- 
cuter fans l’autôrité des Magiftrats, on réfolut de 
préfenter au Parlément les Lettres Patentes du 
Roi , & de les y faire Enrégiftref. Dans les gran- 
'des Compagnies, comme ailleurs, chacun a fa 
ôianîére d’enviûger les objets. Il fe trouva des 
Juges de poids, qui frappés do grand nombre de 
vagabonds qu’on voyoit errer dans toutes les rues 
de la ville , & de la difficulté de contenir fous 
un même toit cette multitude d’ames viles & au- 
dacieufes , regardèrent comme une belle & chi- 
mérique fpéculation, le projet de les renfermer. 
Il fallut toute la fageflè de Vincent de Paul, tout 
le zélé des Dames de fon aflèmblée , tout le cré- 
dit du premier Préfîdent , Pompone de Belliévre , 
^ur formonter cet obftacle , auquel on ne s’éroit 
point attendu. Après bien des conférences on en 
Vint à bout ^ Roi donna fon Édit au mois 
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4 * Avril, 1656. & nomma vingt-fix Adminiftrateori 
pleins d’honneur & de probité. Vincent leur re- 
mit la Maifon de la Salpêtrière & le Château de 
Bicétre que la Reine lui avoir donné quelques 
années ttuparavant pour les Enfans trouvés. Ces 
Ma^ftrats firent publier au Prône de toutes les 
Paroillès de la Ville, que rHôpital Général feroit 
ouvert le fept Mars 1657, & defFenfe fut faite 
à cri public à tous mandians de demander l’au- 
mône dans Paris. La plus grande partie de ces 
Vagabons fe retira dans les Provinces , & de cet- 
te armée de gens accoûcumés a ne rien fiiire, il 
n’y en eut comme Vincent l’avoit prévû, que^ 
quatre ou cinq mille qui profitèrent de la bonne 
volonté qu’on a voit pour eux: Leur nombre 
s’ef): accru dans la fuite, & l’ordre qu’on leur t 
fait garder a été. l’objet de l’admiration deg 
étrangers 

Ce fut pour le Serviteur de Dieu > & pour les 
Dames de fon afiemblite, une vraie confolation de 
voir ce grand ouvrage foôtenu de l’autôrité 
blique. Il eu écrivit en cet termes à une per- 
foQue de confiance : Um va ânr la meuédté 
fU Parb , . ir ramajjep tous les Pauvres en des 
lieux propres pour les entretenir , les infituirs 
Ê» les occuppr ; c* G ft un grand dejfein & fort 
elle ^ mais qui e/c bien avancé , grâces à Dieu ^ 
& approuvé de tout le monde : Beaucoup de per^ 
fonnes lui donnent abondamment , 6* d* autres r’y. 
tmployent volontiers ; on a déjà deux mille chemi^ 
fes ^ du refie à proportion : Le Roi £• le Par^ 
lemtnt Vont puijjarrmtnt appuyé , 6» fans nVere 
faire parler; ils ont defîîné les Prêtres de notre 
Congrégation y & les Filles de la Charité pour la 
farviçe des pauvres, Jbus le bon plaifiv de Monfcig^ 
neur V Archévéqwe de Paris*. Nous ne firwnês^ 
pourtant pas encore réfalus de nous engager à ces 
cuiplois ^ parce, que. nous ne coanoijfans pas encore 
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fl k ben Dieu le veut ; mah fi nms ki aure^ 
prenons , ce ne fera d'abord que pour ejfc^r. 

. ne HT^T^neîioit rien à ce récit,, lî ce faint 
Homme y avek aioûté que c’étoit lui qui avoiü 
OGcafîonûé la première idée de cette glorieufe en- 
treprife; qm avoit levé les. principales diflfcultés; 
qui avoit obtenu de la Cour un emplacement né^ 
cefl&ire, qui avoit feit faire par les ouvriers de fa 
Maifiaa , les» premiers^ meub^ dont on avoit be- 
foiiv,.& qui n’avoit trouvé tant de relTource dana 
les 'Damea de fou alTemblée, qjue parce cfu’il 
leur avoit appris pendant prés de vingt ans à ten- 
ter rimpoffîble & ày réüdir. 

Vincent poot de bonnes raîtbns ne voulut 
point, fe chargée de la» dire^ion de cet H^^ital; 
Mais U pria Louis AbelLy> Tun des plus fages 
Seclélkdliqjaes de £a conférence d’ accepter la char- 
ge de Reâeuff de rH^Sÿkal ^réiaU Le nouveau 
fe livra, à fon aéle;. & à l’aide de quel- 
qtf autres Prêtres v dont pluüears étoient auÉ de 
l» Conférence, U & dans les Mailbns de l’Hô- 
f kal des Mffîons qufi y répandirent l’e^t d’or- 
dref de p^Hl^ee. C’ejft ainfî; qpe Vincent de 
Pfiosl eidécatudans Paris, ce .que Saint Chryfof- 
tome autrefois inutilement tenté pour Isr 
Ville de' Gonflanijinople: ce que Heory IV. avoit 
ptoietté lans fuccès & ce que Marie de Médicis 
eut regardé comme un des plus beaux traits de 
te Régence , fi elle eut pû l’exécuter d’une ma- 
HÎére fixe & permanente. Cette grande Princeflè 
avoit commencé en léin, un dpèçe c^ôpital 
général ; tnm il ûe fubfifta que lîx ans. Pour ren- 
dra jufticeà quelques-uns de ceux qui après Louis 
XIV. ont eû pli» de paît a ce prodigieux éta^ 
bliflèmeot , nous ajoûtetons que le Cardinal Ma- 
xarin y contribua de cent mille livres daun 
un jour, & de foixante mille à fa mort, & 
que Mocfeicpeur de Pompo^e qipi avoit d’àl^rd 
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donné un contrat de vingt mille écos, en légua 

encore plus par fon tefhiment. 

Pendent que riuftitntedr de la Miflk>n travail* 
loit ;avec tant d’ardeur à procurer la gloire de 
Diee; Dieu travailloit, ce femble, è le pu- 
rifier de plus en plus par les peines & les afl^- 
tions. 

Sans parler des foreurs impuKïïmtes d’une foule 
de Mendians, qui préférant une vie errante fit 
libertine à rhonnête retraite que le St. Honune 
leur avoit procuré ^ fe répandoient en injures cim- 
tre loi, il fit dans rer[Âce de deux ans & demi 
des pertes très-confidérables par la mort de plu- 
fieurs excellens fujets que diverfes maladies loi 
enlevèrent coup fur coup à Madagafcar , en Polo* 
fne & en France. Les biens que loi en man- 
doient les Magiftrats, les Fvéques, quelquefois 
même les Têtes Couronnées étoient en on fens 
plus propres à augmenter qu’à modérer là dou- 
leur: Cependant, il parut toujours le même, les 
épreuves de tonte etpéce ne fervirent qu’à faire 
éclater fa vertu; on vit & patience triompher 
dans les unes , comme on vit fa charité triompher 
dans les autres; êt c’eft ainii que le ikint Prêtre 
tûchoit de fe rendre digne des grâces dont IKeo 
le corobloit fi abondamment. Sa vie n’étoit de- 
puis environ cinquante-cinq ans , qu’on travail 
continuel. On eft effrayé de la moltitnde des Lettres 
qu’il avoit à écrire, & de la variété des matières 
fur lefquelles il étoit obligé de répondre. Ici c’eft 
in Evêque, un Abbé de la première condition, 
un Direôeur éclairé qui le confultent fur des af- 
faires aufii délicates qu’importantes : Là , ce font 
des Princeffes qui demandent des Milfions pour 
leurs terres ; tantôt c'eft une mere affligée qui du 
fond du Royaume où fa charité l’a fait counot- 
tre, le prie de s’intéreffer pour un fils, qui captif 
à Alger , eft en dangsx d’y perdre la vie ou la 
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6 A] tantôt c’eft un renégat, qui d’Alger s’adret 
fe à lui pour trouver dans fa charité les moïens 
de r^arer Ton Apoftafie; aujourd’hui c’eft une 
Abbclîè, qui rebuté des diffifcultés de la conduite, 
te fçait quel parti prendre ; demain ce fera une 
fille qui a^rès quelques mois de noviciat , cft ten- 
tée de reculer en arriére j fouvent ce font les 
Nonces Bagni & Picolomini , qti de vive voix 
ou par écrit . veulent avoir fon avis fur diffé- 
îens points qui .regardent ou le bien particu- 
lier ^ Diocéfes, ou le bien général de l’Eglife 
toute entière. Plus fouvent ce font des fages Re- 
ligieux qui ont recours à lui cOmme à un pere 
toujours prêt à les aider , foif dans la Réforma- 
tion de leurs Ordres, foit dans d’autres af- 
ftires également délicates & épineufes. Quelque- 
fois c’eft un Millionnaire qui à befoin d’être fixé 
dans fon état, ou d’être ramené à fa première 
ferveur. D’autres fois ce font de vertueux Prê- 
tres quirue connoifiënt ni fonlagement ,* ni repos, 
dont ilfkut modérer le '^le pour le faire dtiret 
davantage. An refte, ces Lettres fans nombre,' 
font toutes pleines de l’efprit de celm qui les ’ 
écrivoit. L’humilité, la douceur, le^ défintérelîè- 
inent, la fagefiè, la droiture , la charité, la 
foâmiifion à toutes les volcmtés dé Dieo , font le 
fçeau utriforme auqhel elles font marquées; celles- 
de l^nnée 1656^ fôrmefoient deux afféff 
volumes. 

• Tant qu’il vécut, la Mailbn de Saint La^ie 
ftit toujours ce qu’étoit do t'ems des derniers Ju- 
ges d^Ifraël, la Maifon du Viyant; c'étoïi comme 
un apport où tontes les petfonnes, qui avoient def- 
feiu d’entreprendre quelque bonne œuvre, fe ren- 
doient de Paris & des Provinces , pour puifer dans 
les lumières de l’Hommfô de Dieu, les confeils 
dont elles avoient befoin. D’ailleurs, outre les 
iaifomblées^oxdusâs^ aufijoellesil fe uoavoitéxac^ 
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tement tioi* fois U fenuûne , il éunt fonveDt 
pcUé à dst délibérations de Prélats , de Ooéteois, 
de Sopérieors de Commnnaotés , & d’anties pet* 
fonnes de tonte forte de cootUtioos * foit pots 
arrétet qneLqne grand défotdre , foi^ pour étaUii; 
m ben gonveneoieaty foit pont remettre la. paû( 
dans 00 Monaftére * on dans nae Famille-; aoffi 
a l’eitcefrtion dn tenta qo’il donnoit cbaqoe année 
i fo retraite annnelle , iostnt-il pielqne tons le», 
joars , qm^nefois même denx fois le jour poas 
des aÆires de diarité qni l’artachoieDt à iâ fo* 
litnde. 

De retonr à U Maifoo apeès aToit tédté fon 
Oifiee * pnonx, Prakiqqe qn’il ne c^tta qi» 
qoBod fes infirmités l’y coonaignnent , il écoâtoit 
avec nne patience admirable ceux dn debois Je 
dn dedans qm avoient affiure à là. Si à œs gran- 
des Je rérieuies occopatioos on joint celles qne 
loi donnèrent les diffiitentes Maifons de fo Con- 
gré^ionv celles des Filles de la Charité, Je des- 
ReUÿenfes de la Vifiiatiea, donc il étoit 
rienr . Je dont il eot iafqn’i la mon on fma 
particnlier; celles des FUte» de la Croix & de la 
Providence qn’il foâtinc avec un même aséle.* 
PenTia-t’on ne pas avoues qne fes années furent 
pleines , Je qn’d n’y eot chez loi aoonn de oea- 
moH vnides, que condamne l'éctitnie;. maia 
vnnloit détailler tons les biens qn’U a fiâta oa 
procurés , ce feroit ne vonloir finir jamais^ Qqq»- 
qu’il en foit , il ne fiiot.i)QiDt peficr fons fiheoce 
ce qo’il fit pont la Ville de Meca, Je poex le» 
Seldats bleflik de notre armée après la bataille 
des Dunes: Ces dçQX traits de-fo Vie, proaTeot 
l’efome que la Reine Anne d’Aiottiche moit de 
Vincent de Paul , Je de fi» denx Compagiaiea » 
fqavoit;, de fo Gongfégation & des FtUea de la. 
Qiarité.. Otte Princelfo qui avoit me {fiété fi)Ur>- 
de, étant en la ViUe deMeta^atpitaive&dstt!»- 
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llîW que Dieu n*y émt pas univerfeEetftcût (ecvi 
comme il mérite de Tétre , qa’il y avoit des abus 
à céforiner* I^rlqnleUe . fbtj de retour à Paris ^ 
elle manda Vincent de Paul , & lui dit , qu’adanï 
été'témbiiDfolea bieas fe &Qt par les Miffîous, 
fou inteotoon étott qufil eu fit foire une à Mets 
par les Prêtres de fa Congrégation. P^om Afafeflé f 
rq?liqua fe faint Homme, nt fçdt donc pa^ ÇÊte 
les pauyrts Prétm de lit hfiÿivn m font 
ntdrez qatc pour Bis Pauvres , 6» ^ous 
mes établh à Péris, &. dans Us autres rilie$ 
JEpifiopales; ce. que peur U firvlce des Sâmsf^ 
noires , des Ondmonds , de ceust qui font la Re^ 
traite Spirituelle , S* pem aller: foire des Miffims à 
la Campagne, ù non pas pour Préeher, Catéchh 
fir ni Confijfer dans ces KHUs*là: Mais , ajoùtdf* 
fil , il y a une autre CofttpagnU d^Ecdéfiaftiqum 
qui s^aÿèmbitnt àfaint La^^re toutes les Jimamts^ 
qui pouroient bien , fi Votre Majefié Va agréakU^ 
slacquitter plus dignemnt que nous de cet empUs, 

La Reine Wû repoudSt qu’elle n’a^oit en* 
core fçû' que les Prétseg< de & Congrégation ne 
fifTeot point de Miffions dans. les grandes Villes^ 
qifelle n’avoit garde de lesr dâoumer de lenu 
inftitut ,, & que ces MelBeuis de la Qonfâence 
de Saint Ls^me, étant de^fon eboi^ âr ver 
nant du fo part., die troiwoât très*- bon qu’ils 
euciepriflëot la Miffion de Metz. Le Sesviteun 
de Dieu ne perdit potut de tenta ; il chQüîc 
quarante Eccléôafiiques de mérite & de bonne 
wlonté; il mit à leur tête HAbhé de Toumus,, 
de donna à cette troupe d’élite, les avis qu’ili 
jugea néceffaires ^ur le bon foocés du gmid^ 
travail qu’elle alloit commencer. 

La Miffîon de Metz reofHt très * hebreufe^' 
^ment ; dt la Reine qbi voulut que l’Abbé de^ 
Toumus lui rendit compte du travail & du 
en: fot fi édifiée « ^elle téfol^ dte«^ 


Digitized by Google 



156 jlbréfi it la V^it 

k>rf d*éttblir dans cette Ville des Miffioimaîres, 
pour faire dans les Campagnes ce qoe les Eccle* 
üaftiqnes de la Conffifence avoieat û Hen fiât 
dans la Ville. 

Après la Bataille des Dones , "on trani^rta à 
Calais an bon nombre de nos foldats, partie 
couverts de blefftiTes , fuites ordinaires des vkr 
foires long tems dilpatées, partie épnifés par le 
manvais air des environs de Dnnkerqae , qui 
penGi être fi fbnefte à Loms XIV. La Rdne 
qui étoit for les lieux , fut toncbée de la fitna- 
tion de ces braves militaires qni venoit d*anèan« 
tir une nombreule armée d’£fpagnols: elle k 
doâta bien que les Filles de la Charité, s’il 
étoit poffible d’en avoir faoveroieni la vie à 
plufieurs de ces intrépides guerriers. Elle s’adrefià 
donc à notre Saint Prêtre qui à l’iifftant fit 
parnr quatre des plus fortes de leur oompagnie; | 
mais la plus vigoureufe ianté ne tient pas long- 
tems contre un travail exceffif. Deux d’entre^Ues 
qni étoient les plus robuftes , fuccombérent en peu 
de tems : La Reine en demanda d’autres , & ce 
fut à cette occafion que Vincent dans une Con- 
férence fpirituelle , manifefta les fentimens d’efb- 
me de de refpeâ qu’il eut toujours pour ces 
Vierges également (âges èc courageufes. 

; ys recommande à vos di(bit-il, les 

Filles de la Charité^ que nous avons envolées à 
Calais pour affifttr les pattvres foldats hleffés. De 
fuatrt qu'elles itoitnt ^ H y en a deux é* des pUss 
fortes de leur compagnie m ont fitccomhé fias le 
faix ; imaginés vous y Mefiears , ce que c^eft^ que 
quatre pauvres filles à Pentour de e nq ou fix cens 
foldats blejfés 6* mtUada y voyés un peu la con^ 
dtâte ùr la bonté de Dieu , de s'étre fifiieé est 
ce tems une compagnie de lu forte : Pour quoi 
faire ? Pour affifter les pauvres corporellement iT 
mime /pirituellment y en leur difant quolfuen 
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tiknes paroles , qui les poitent à penfer à leur 
fiilut , particuliérement aux moribonds pour les 
aider à bien mourir , en leur faîfant faire des 
actes de Contrition & de Chanté , en vérité 
Mejjieurs ula eft touchant: Ne vous Jèmbie^fil 
pas que c'eft une action de grand mérite devant 
Dieu , que des filles s'en aillent avec tant de cou* 
rage 6» de réfolution parmi des Joldats ^ les fia-- 
lager en leurs befiîns 6» contribuer à les fauver ? 
Qa*elks aillent s^èxpofir à de Jî grandes fatigues , 
ér mime à de fackeufis malades , & enfin à la 
psort pour des gens qut fi font expojès aux périls 
de la guerre pour le bien de VEtat: Nous voyons 
donc combien ces pauvres filles font pleines de félc 
pour la gloire de Dieu isr pour Vaffiftance^ du 
Prochain. La Rdné nous a fait l'honneur de 
nous écrire, pour nous mander dlen envoyer d'au- 
tres à Calais , afin d'affifter les pauvres fildats ; 
fi» voilà que quatre s' en vont partir auj ourdi hui 
pour cela. Une d'entf elles âgée dl environ cin- 
quante ans , me vînt trouver vendredi dernier à 
VHêtekDieu oà j'étois , pour me dire qu'elle aveit 
appris que deux de fis Sœurs étoîent mortes à \ 
Calais , 6» qu'elle vernit s'offrir à . moi pour y 
. être envoyée à leur place fi je le trouvois bon. JPe 
bii dis , ma Jœur j'y ptnfirai , 6» hier elle vint 
ici pour favoîr la reponfe que j'avois à lui faire, 
^ Voyés Meffieurs & mes Frères^ le courage de ces 
filles à s'offrir de la forte ^ & à s'offrir comme 
des victimes prêtes à donner leur vie pour V amour 
de ycfus-Chrijl J 6» le bien du Prochain; cela 
^ n'tft-t'il pas admirable. Comme notre Congrégation 
a quelque rélatîon à leur Compagnie , fi» que notre 
Seigneur s'eft voulu- firvîr de cdle de la Miffion , 
pour donner commencement à celte de fis pauvres 
Filles , nous avons aufft obligation de remercier 
Dieu de toutes tes grâces qu'il leur a faîtes, fi» 
^ le prier qu'il leur continué par fa Bonté infinie , 
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ks mimes hénéMhns à V avenir. F 7 m ne fçmÊtiÜ 
êreire combien Dieu bénit partout ces bomus FHkt^ 
6* M combien de Heux ellm font é^ées ^ Un Evé^ 
fuê en demande pour trois rfépitaax; un suette poat 
deux; un trolfiéme én demande auffi; mon il a’ji 
m pas moyen , nous n*cn ayons pas affds: ye de* 
mandois Vautre jour à un Curé de cette FlSa 
^ en a dont fa Paroiffis , eomment eHes fsùfiient^ 
je n*ofitois vous rapporter le bien qsVil nVen dit: 
H en va asnfi dos autres^ qui plus qui meiks; 
ce pas qtdeHes niaient des défkuts : Helas / 
qui m-ce qai n*en a point : Mais elkt nu kùjèné 
pus tVêxercor la mifiricurda. BeHt 6* précimjè vef 
tu dont H ^ St , que le propre de Diest ^ lu 
nûfincorde : Nous autres nous Vosserfons auffi , & 
nasis devons Vexercer toute notre vie ; mifèmutde 
cotporelie, miféticorde fpiritucüe; mifitkorde aux 
ohunps dans les Miffions en acasmakt aux befoint 
de notre prochain , mijèricorde à lu Maifbn à Vér 
gord des cxerdtans qui font en retrmte ckeq nom^ 
éf d Végard des pauvres en tant Smstres occtffioms 
fsa Dieu nous préfinte: Erffin nous devons tour 
joirrt être gens de mifiricorde ^ fi noue votsksso 
faire en tout £• partout la volmui de Dieu. 

Cefatcn 1655, qœ le Pape Alârandce V 1 I« ptt 
no Bref do an de Septeinbre , (mfinm rioBât^ 
de la IHîffion^ de en 1658, qoe Vincent de Paid. 
loi donna des Reÿea oû l'on trooee no fi beao^ 
précis de l’Etangile y des maximes fi fages s» des 
moyens fi proportionnés à la fin , des vopes ft> 
sAies pont arriver à la perfeâion ChtétknM de 
SÉcerdocaie , des remèdes fi efficaces contre \m 
corraptioo do ilécle ; des avis fi pmdeos pour lu 
ûuifttfication des peuples : Qo’il eft atfé d*affier- 
oevoir qne Dien s’en eft mêlé , 8t que c*eft dans lu 
hnniére de foo ESpiit Saint, qne Vincent de 
Paul a tmüë tout ce qnll a dit. fl eft vmi qœ 
Cm Sonos avment jâqœi-là tioové en lui «n 
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UOdéle vivant , & qoe pour bien faire , ils n’a'^ 
voient qu’à le cc^fulter: Mais ce modèle ne peu- 
voit déformais durer long-tems ; & il étmt à propc^ 
de prévenir par m Réglement clair & précis 
jufqu’à l’ombie des doutes qtfô l’inquiétude de 
l’efprit humain n’auroit pas mauqué de Ëûre aaî-^ 
trç dans la .fuite. 

Le Saint Fondateur veut que fes £n&ns (t 
revêtent de l’efprit de Jefus-Chrift ; qu’ils s’atta- 
d^nt aux maximes qu’il nous a tracées dan» 
l’Svangile, a & pauvreté, fa pureté, fim obéiO 
lance , fà chanté pour les maîaetes , la modeflie ^ 
fa manière de vivre, d’a^, de traiter avec ^ le 
prochain , fes exereices de p^é ,. & conduite 
dans les miffious qu’il a faites & dans les font^ 
tions qu’il a remplies à l’égard des peuples. i ^ 

Pour &ire connoître avec quelle exaélitude 
un vrai Miffionnaire doit obferver fes régies , 1© 
Saint avant que d’en &ire la difiribution , fit 
à fa Communauté un aiièz long difeours qui 
porte en fubftance que quoiqu’il y ait euviroa 
trente-trois ans que la Congrégation fut établie.^ 
ne lui a point encore donné de Ré^es por 
écrit , tant parce qu’on a voulu imiter le Fil^ 
de Dieu , qui a commencé à &ire avant d’enfeig« 
ner , que parce que toute précipitation en c© 
genre eut été fngette à beaucoup d’inconveniens 
qu’il avoit âé à propos d’ei&yer for une longue 
expérience œ qui convenoit ou ne convenoît 
pas , qu’en donnant des Régies un peu tard , on> 
avoit la ccmfolation de ne r^ preferire de notr* 
veau , rien à quoi la Compagnie ne fut accoâ« 
tomée depuis long-tems , rien qu’elle n’eut de« 
ja pratiqué avec édifioition. P^r ce qui eft d» 
/4 ptbflanct de not Régies , U m fimole , difeie 
le Saint Prêtre, pur la grâce de Pka y e/Ksc 
tmdent toutes à procam le falüt dés âmes j 
vit VEglife 6* glorifier Dieu y dks em pout ta# 
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éa conformer notre vie à celle que le FÜs de 
a menée fur la terre, Paoperibus Evangelizare 
mifit me. f^oilà ^occupation de notre Seigneur^ ce 
éùU être la notre: ^ue me refteH^il donc, Akf- 
fieurs ^ finon (limiter Moïjè , lequel aiant donné 
la Loi de Dieu au peuple^ promit à tous ceux 
qui Vobferveroient toutes fines de bénédidions. O 
Seigneur , donnei la votre à ce petit Livre , & 
ëccompagneq-le de Ponàion de votre Saint-Efprit ; 
afin qtiil opère dans les âmes de ceux qui le &• 
Tont^ Pdloignement du péché ^ le détachenunt de 
monde ^ la pratique des vertus & V union avec vous. 

Après ce difeoors que Vinceut prononça d*Dn 
ton de voix médiocre ; mais avec tant <i’hnmiü- 
té , de douceur & d^qnâion, qu’il fit paflèr les 
ientimens de fou coeur , dans le cœur de ceux 
qui réeoûtoient ; il fit approcher les Prêtres , k 
^noa à chacun d’edX un Exemplaire des Couf- 
titutioos qu’ils voulurent recevoir à genoux par 
dévotion : La diftribution do refte fut remife au 
lendemain , parce qo’U éu>it tard : ToutefiÂs 
l’Affifiant de la maimn s’étant jetté aux pieds da 
Saint pour le prier de bénir encore une fois h 
Com(N^ie : Vincent s’écria avec un redouble- 
ment d’affeâion & de tendrefiè : O Seigneur ! 
qui êtes U Loi étemelle j & la loi immuable, qm 
gouvernés par votre fageffi infinie tout Punivfrs; 
vous , de qui les conduites des créatures , toutes les 
loix & toutes régla de bien vivre font émanées com- 
me de leur fiurce; O Seigneur ! henijfés , r*U vous 
fiait ^ ceux à qm vous avei donné ca Régies -dj 
£* qui la ont reçâës comme procédant de vous ; 
iannés-leur , Seigneur y la grâce nécejfaire pour 
Us dbfirver toujours & inviolahUment jujqidà la 
usons défi en cote confiance & en votre Nom , 
foe tout mifirable pécheur que je fuis , je prtmmi- 
cetai la parofa, de la Bénédiâton que je vais dm- 
gé^ i, U Compagm, 
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Aîcfî finit ce jour que l’Homme de Dieu dut re- 
garder comme un des plus beaux de fa vie; quel- 
que défît qu’il eût de mourir pour être avec Je- 
fos-Chrift , il avoit toujours craint d’être enlevé 
avant que fa Congrégation eût une forme de gou- 
vemernement à laquelle on ne pût plus toucher. 
Si fes fréquentes Maladies lui firent plus d’une 
fois courir les rifques de laiflèr fon ouvrage im- 
parfait; c’eft que fa Maxime fut toujours de ne 
tieu précipiter , & d’aller au mieux , quand il 
nfétoit pas abfolumeut obligé de fe contenter du 
bien'. 

Quoiqu’il fut d’un tempérament aflèz robufte 
il étoit fort fenfîble âux huprélfions de l’air , 
ce qui lui oocafîonnoit une petite fîévre qui 
lui duroit quelquefois trois ou quatre jours , 
quelquefois quinze ou davantage. A cette fièvre 
qu’il ne regardoit pas comme un mal férieux , 
fe joignoit une fièvre quarte, qui pendant un 
tems aflèz long lui revenoit une ou deux fois 

r r an : Il ne la menageoit pas plus que l’autre; 

le voir agir, on eut crû qu’il étoit en parfaite 
fimté, tous les jours il fe le voit â quatre heures 
comme les liutres, il fàifoit fa méditation à 
l’Eglife afved fa Communauté, &;vacquoit à fes 
afiaires comme s’il n’eut rien fônffèrt. Cependant 
il àvançoit en âge , & la foibleflè du corps com- 
mençoit à balancer un peu la vivacité & la 
force du courage : Aoffi faut-il avoüer que les 
demieres années de fa vie ne furent plus qu’une 
fuite, ou plutôt une complication de maux, 
quif cependant ne l’empêcherent pas de faire bien 
des chofes, qui méritent de n’étre pas oubliées;* 
mais qu’il ne nous eft pas pollîble de renfermer 
dans cet Abrégé, je me contenterai de lappor- 
ter ce qu’il fit en faveur des Pèlerins de Sainte 
Reine. 

• Les £aux de Sainte- Reine, & les Mirades 
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ftéqomtt que Dieo opère aa Tombeao de oette^ 
lUuftre Vierge & Martyre , y attiieot aoD-(«a- 
Icnent de la Bougogoe, mais de plofieors aottet 
PiDviocet , aa giaad nombre de ptavies qoi j 
viennent chercher la gnétilbn de loua maox: 
Un Boorgpoia de Pam nommé Monfieot dai 
Noyen > qui comme les aottes y étoit allé ame 
b Femme chercher la ianté , fat erttrémemwt 
lurpria de voir on tas de malheoreox , |qoi apéi 
ks fatigues da voïage, étoieDt lédwts à. ceachet 
for la terre dans one grange, Ir qoelqnefois at- 
me for le pavé des roës , ou ils étoienc expetfi 
anx ^ates de l’air; il remarqua de pla», qa& 
D’étoient gnéres mieox dans les plus fâcfaeafa 
maladies , & qu’ils monioieat j^eiqae suffi alx» 
donnés pmu l’ame , qoe ponr le cm^; dsi 
Noyers qui avoic beanc^ de piété, ne te pas 
plâcdt de Ntoot à Pans , qo’U eeata ce qol 
avoit v4 à un Prêtre de la Doâône dutétimal 
fim OUefteur , êi il loi avoua qoe hai & iea 
égotk fo fentoient infintés d’aller s’établir à S«a 
Rdne pour fisolaaer i leois dépens les Pâensi 
ks pim Boalades « les plus pavvtea Leur émas' 
pie tooefaa quilqar’auties pedonaes de l’m k 
de l’aocK fiôe s’étant unis à em , -vem Vm- 
aée i6s9, çudiuéteat k leur teté k leox bsm< 
i me fi tote outeprife : Us ne tasdéicmc pm I 
secoaooitre qu’elle pafièit leurs forces. Dana ans 
sonjooânie fi embanl&nte , Vincent te leur lef- 
Iburce ; ils fe dirent avec one certaine finspücit^ 
que ce bon Vieillard était l’^rcndms des afftàm 
de Dieu , & qu’il oe les abaadoaaeroit pas dans 
•ne occafibn , od il s’aÿfiêk des iotésks de- k 
sbarité. 

En conféqnence des Noyers fut dépoté à Bâtis 
avec quelqu’aottes ; ils naküreiit vifite au (aint 
Prêtre , ils Ipi expoférent l’état des cho(» , k 
le prièrent de yooloii bien la aider de coo' 
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feils> & de fop crédit. Vincent conçut une haiïte' 
idée de leur déilèin; mais il en featit toute la di£^^ 
ficulté; Il f^voit que le Baiop de Renti, tic 
quelqu’autres perfonnes de mérite avc^m eu dîmi^ 
des tems mcrins diiHciles la même penfée , & qu’il 
n’avoient pu en venir à bout , il engagea ces Mef-* 
fleurs à faire une Retraite fpirituelle ; il eut en- 
fuite avec eux une longue conférence , où aprèf 
les avoir écoûtés avec toute l’attention que de-^ 
mandait une aifaire auffî^ férieufe , il conclut nette- 
ib^t , que leur deflein venoit de Dieu ^ & qu’il 
en tiieroit (a gloire. 

La déciflon précife d’un homme qu’on regar^ 
doit avec raifon comme l’ami du Qel, déter- 
mina ces Meffîeurs à fuivie leur p!emier plan^ 
Ils eurent avec le Serviteur de Dieu une fécondé 
Conféreince qui dura une après-^dfliée entière , & 
dans laquelle (m mit en délibération s’ils de^ 
voient commencer le Bâtiment de l’Hâpitftl 
avec le peu^ d’argent qu’ils avoieat mis en 
commua Viocent après les avoir entendu & 
l^dé quelque tems le filence , leur dk enfin 
d’un ton de voix ferme & réligieicK: Bcni Joi$ 
Dieu , il vetu affitrêment cet omuuige 9 il fiwt 
avoir confiance en fa bonté ^ nffértr tùut de fa, 
P.rovidmcej ir mettre premptcmenc lu main à • 
CcBuvre pour Jettter les. premiers fojufemtus itmct 
fi fidnte entreprifi fans fe mfUtre en pdne ê autres 
cbofi que de bien J'crvir les pauvres, Jl faut fm^ 
lennent rapporter, tout à la gloire de Dieu > voue 
humilier beaucoup en la vâe de votre néant 
faire bonne provifion de patience : Car vous aurés; 
plufieurs perfccutions à foufirir , & ceux qui de-f 
vr oient vous appuyer de leur proteclionj feront lesi 
premiers à traverfer vos dejjmns. 

Les paroles de l’Homme de Dien donnér«3ti 
aux Dentés un courage fupérieur aux difficultés ^ 
qui leux éioient prédites \ ils partireut auffiHôt pcmt 
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Sainte Reine bien refolus d’y Tervir dans la pcr- 
tonne des paovfes , ce Diea dlfraël qui a para 
ftr la tene comme tm voïagenr, comme un hom- 
me qui n’a ni domicile , ni retraite ; ils commen<* 
cérent aoffi-tôt avec l’a^ément de Monfeigoeor 
FËvéqne d’ Anton y k Mdr l’Hôpital , & en at- 
tendant qu’il ftit en état de loger les pauvres 
Pèlerins; ils leur dreilërent des lits dans une 
grange , & ils leur fournirent tout ce qui était | 
néceiAire pour la nourriture , & les autres be- 
Ibins; ils preflërent fi fort l’ouvrage, que dés 
VztïTïée fuivante , ils forent en état de les loger. 
Notre Saint ne leur manqua pas dans le befoin; 
fc malgré la difficulté des tems & l’impoifiaoce 
prefque totale « où il étoit de fortir à caufe de kt 
mfirmités, il fit fi bien pendant les deux deraié- 
les années de fa vie, que prefque tout l’argent 
dont on avoit befoin fe trouva prêt. Aune d’Au- 
triche qui fe prêtoit volontiers aux bonnes œu- 
vres, dont Vincent étoit le Promoteur, ne fe refufi 

E s à celle-ci : Elle prit dès-lors l’Hflpltal de Ste. 
eine fous (a proteâion , & loi fit accorder de 

E nds Privilèges , enfin le Roi l’autArifa par fet 
ttres patentes , qui depuis ont été vérifié aq 
Parlement de Dijon. 

Tel fut le commencement & le progrès de ce 
ftmeux Hôpital , oû fans parler de trois ou quatre 
cens malad^ qu’on y reçoit tous les ans , phis 
de vingt mille pauvres pafTans de tout fige , de 
fout fexe , de toute nation , de toute religion mê- 
me , trouvent chaque annfe pour le corps & 
pour l’ame tous les fecoors qu’il eft poflfible de 
leur procurer; de bons Eccléfîaftiques, &de ver- 
tueufes Filles de la Charité partagent ces dlver- 
fes fondions. Dieu afouvent béni lenr zélé d’une 


manière qui s’eft publiée jufques dans les Roïaumes 
étrangers ; & tel qui en entrant dans la Pifeine ne 
penfoit qu’à recouvrer une &nté paflagére, eo a 
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plçs d’une fois recouvré une infiniment plus pré- 
ciéufe.^ 

Nous avons dit, que pendant l’année 1644, 
& les fuivantes, Vincent de Paul avoit envoyé 
des Prêtres de fa. Congrégation non -feulement 
dans plufieurs Villes du Roiaume , mais encore 
dans les pais étrangers , fçavoir: Dans le Piémont , 
à Gênes , dans rifle de Corfe , en Angleterre , 
^en ÉcolTe , en Irlande , en Pologne , à Madagaf- 
car , a Alger & à Tunis. Ne pouvant décrire ici 
toutes les merveilles que Dieu a opérées par leur 
miniôéré dans tons ces différens pais ; je me bor- 
nerai à en rapporter quelques-unes de celles qui fe 
font faites à Alger & à Tunis , perfuadé que le Lec- 
teur verra avec admiration ce que les Saints Mif- 
fionqaires qui ont été envoyés dans ce païslDar- 
bare ont fait & fouffert pour la gloire de Dieu 
& le falot des Efclaves. 

' L’état où notre Saint avoit vù les Efclaves de 
Tunis , lorfqu’il y étoit lui-mêipè efclave avec 
qux; les travaux dont il. fçavoit qu’ils étoient 
accablés, les flâteufes propofîtions qu’un de fes 
Patrons lui avoit faites pour le porter à renon- 
cer à TEvangile , tour cela Tengageoit à fetourir 
des malheureux expofés ôu à perdre la vie du 
corps, ou à ne Ta fauveif que par fa perte d® 
leur ame: L’entreprife étoit difficile, parce que 
les Turcs ne voyent pas volontiers un Prêtre 
chez eux, s’il n’eft dans les fers; maïs Vincent, à 
qui rien n’échapoit quand il s’agiflbit d'entrepren- 
dre nne bonne œuvre , fe foovint que par les traités 
faits entre la France & le Grand^eigneur, pouf 
la liberté du Commerce , il eft permis aux Rois 
Très-Chrétiens , d’entretênir dans les Villes Ma- 
ritimes qui dépendent de la Porte, des Confuls, 
& que ces Çonfuls ont droit d’avoir un Chape- 
lain dans leurs Maifons : Notre Saint Prêtre pria 
Ml. Martin , alors Conful à Tunis , . 
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qn\m Miffionnaire entrât chez lui en qualité 
d’Atundiner, en ralTarant que qi lai , ni le &éie 
qui le ferviroit, ne loi feroient point à charge. 
Sur la réponfe de ce Conful , VinceDt fit paitii 
Lodîs Gnerin , qui travailla pendant deux m 
au falut des Captifs avec un zele & une chanté 
qui lui méritèrent rafieéüon & Teftime des la* 
fidèles mêmes; il reconnut bien-tôt qu’on feolbom- 
me ne pouvoir Tuffire à tant d’ouvrage ; Il phale 
Dey, qui eû comme le Roi du païs , de tioc- i 
ver ^n qu’il fît venir un autre Prêtre à tonfe; 
cours. Ce Mufulman qui étoit bien informé, la 
répondit obligeamment, que li un ne loi 

{ )as il pouvoir en faire venir deux ou trois , qtfü 
e protégeroit dans toutes les occaiions; qta 
quand il auroit befoin de quelque chofe , il aV 
voit qu’à s’adreflèr à lui , & qu’on ne lui lefe- 
feroit rien. Obr , ajoûta-t’il , je fçah qut tu nt 
fais mal à perfonne , & qu'au contraire tu fût 
du bien à tout U monde, 

Guérin profita de la volonté du maître , & 
Vincent à qui il demanda un fécond , lui envoia 

J ean le Vacher , qui arriva très-à-propos à Tunis 
càufe de la pelle , qui plus vive que de cofr 
tnmc , fhifqit alors mourir ou grand nomdre it 
Turcs & d’Elclaves. 

Ces deux Prêtres travaillèrent dans une oc» 
£on auifi prelTaote avec tout le zélé dont fom 
capables des hommes ApoftoUques. Mah le Va- 
cher fat lui-même frappé du mal , & condoi; 
aux portes de la mon. Dieu qui Pavoit defibni 
pour fervir pendant plus de trente-cinq ans , le 
pauvres Captifs de Tunis & d’Alger, le lea 
dit aux vœux de Tes Frères & aux gémiflèmesi 
des pauvres Captifs. Il n’étoit pas encore bia 
rétabli, que Mr. Guérin fut auffi attaqué de 'i 
pefte , & emporté en peu de jours ; la mort à 
Conful fui vit de près, oc M. le Vacbei fé 
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féal ; le Dey qui raiimoit , lui donna ordre d’en 
faire les fondions jufqu’a ce que le *Roi de 
France en eut nommé un. 

Ce ftircrok d’embarras ne fit pas eubHejr an 
fèrvent Miffiotoairé l’objet principal pour lequd 
il avoit été envolé a Tunis. Son occupation fut 
de feûteitiT la Réligion Catholique au milieu 
d’un peuple qui l’a en horreur, de faire refpeôer 
le Nom du à^uveur des hommes 'dans une* terre 
où fes adorateurs font perfécutés , de maintenir 
dans la foi ceux que les pierres , les menaces & la 
pefanteur de leurs chaînes pooro'ient en detâcher, 
d’y ramener quand il eft poffible les Renégats 
qui ont eu le malheur de la perdre ; de confoler 
les malheureux , de leur apprendre à fanédfier 
leurs croix & à unir leurs fouffiunces à celles de 
[efus-Q»rift , de les fortifier dans leurs peines , 
de leur adminiftrer les Sacremens , tant à la 
Ville qu’à la Campagne. 

Pour apprendre au Lefteur à mettre de fi 
grands biens à un jufte prix , il eft bon de lui 
donner quelque idée de la fituation de ceux que 
es Corfaires d’Alger & de Tunis prennent fur 
ner; Ils font vendus en plein marché comme 
m vend les bêtes partout ailleurs ; ceux qui les 
ichettent les employent à leurs affaires du dé- 
lors , à faire la leflîve y le pain , à labourer la 
erre , à couper du bois , tirer des pierres & 
es porter, fcier du marbfo, & ramer fur la 
ner ; ils font presque nuds. malgré les ardeurs 
lu Soleil en Eté & le froid de l’Hyver ; ils 
ont fouvOnt attachés' avec des chaînes & gard^ 
)îgneufement jour & nuit; ils paffent la nuit 
ans des Bagnes , c’eft-^-dire , dans de grande 
Scuries , où renfermés comme' dës chevaux ai 
ombre de doiqc , trois & quatre cent , ils ne 
îjîférent d’eux qu’eu ce qu’un cheval eft nourri 
c panfé xomme fl faut , au lieu , que les Chré* 
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tiens des Sagnes font dans l’ordote , dans U 
mifére & dt^ nn délaiflëment total; heoreox 
encore , 8*ils en étcrieot qmittes pour être aban- 
donnés , an moins, ne les verroit-on pas com- 
me il anive fouvent » foit par l’injufte caprice 
de leurs gardes , foit par l’horreur que lenrs 
maîtres ont pour notre Sainte Réligion , battus 
à outrance, & quelquefois jufqu’à expirer foos 
les coups , ou demeurer eftropiés le refte de 
leur vie. 

C*eix une chofe étonnante écrivoit Mr. Gœ- 
tin , que le travail & la chaleur excefBve qu’en- 
durent ces pauvres Chrétiens; elle feroit capa- 
ble de faire mourir des chevaux. On leur voit 
tirer la langue comme à des chiens; hier m 
pauvre efclave fort âgé fe trouvant accablé de 
mal , & n’en pouvant prefque plus , demanda 
la permiffion de fe retirer; mais il n’eut d’autre 
reponfe finon qu’encore qu’il dût créver for la 
pierre, il falloit qu’il travaillât; cependant, ces 
pauvres efclaves fouffreut leurs maux avec une 
puiicDce incroyable , ils béniflent Dieu parmi 
toutes les cruautés qu’on exerce fur eux, ]e 
vous lailTe à penfer combien ces cmautés me 
touchent fenübiement le cœur & me donnent 
d’affliétioD. 

Voici comme s’explique Mr. le Vacher en 
rendant compte à notre Saint Prêtre , de ce 
qu’il faifoit pour les pauvres captife ; j’en ai 
trouvé quarante , enfermés dans une étable , û 
petite & fi étroite qu’à peine s’y poovoient-ils 
remuer : Us ne recevoient l’air , que par ta 
foupiral fermé d’une grille de fer, qui eft fci 
le haut de la voûte; tous font enchainés dem 
à deux , & perpétuellement enfermés , 6c néac- 
moins ils travallleut à moudre do blé dans m 
petit moulin à bras, avec obligation d’en rea 
dre chaque une quantité réglée ^ qui ps^Te leur 

forces 
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forces; certes, ces pauvres gens font vraiment 
nourris du pain de douleur , & iis peuvent bien 
dire , qu’ils le mangent à la fueur de leurs corps 
dans ce lieu étouffé , & avec un travail fi excef- 
lîf; quelque tems après que j’y fus entré pour 
les vilîter, comme je les embr^is dans ce pi- 
toyable état, j’entendis des cris confus de fem- 
mes & d’enfans , entre-mêlés de gémiiïèmens 
& de pleurs ; j’appris que c’étoient cinq pauvre* 
jeunes femmes chrétiennes efclaves, dont trois 
avoient chacune un petit enfant, & qui étoient 
toutes dans une extrême néceffité; comme elle* 
avoient entendu le bruit de notre Salutation ma^ 
tuelle , elles étoient accourues au foupirail pour 
fçavoir ce que c’étoit ; & aiant apperçû qué j’é- 
Tois Prêtre , la douleur preflSmte qui leur ferroit 
le cœur les avoit fait éclater en cris & fondre en 
larmes , pour obtenir de moi quelque part de la 
confolation , que je tûchois de donner aux prifon- 
niers, que j’étois venu vifiter; La plus jeune d’en- 
tr’elles eft extraordinairement perfécutée de fon 
Patron , qui pour l’époufer , veut lui faire renier 
la Foi de Jefus-Chrift. J’ai tâché avec le fecours 
de la grâce de Dieu d’aflifter les hommes & les 
femmes félon mon petit pouvoir: Mais nous fom- 
mes dans un pais où il faut acheter à beaux de- 
niers comptans, la permiflîon de faire du bien 
aux milërables; car pour obtenir le pouvoir de 
leur parler , il m’a fallu donner de bon argent à 
leurs Patrons, auffi-bien que pour faite déchaî- 
ner les efclaves de quelques galères qui étoient 
prêtes à partir, ... afin de les confeffer , de leur 
dire la Sainte Melîe & de les communier : Ce 
qui par la miféricorde de Dieu , s’eft fait avec 
Qsuic & bénédidion. 

C’eft ainfi que Mr. le Vacher rendoit aux Ef- 
claves de Barl^rie tons les fervices dont il étoit 
capable; mais il ne fut pas long-tcms trarqii le 
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dans im pais où entre le calme & la pins vio- 
lente tempête \ il n*y a qn’an pas qne la bizar- 
rerie & rinjoÂice de ces Barbares fraDchüièDt 
quand il leur plaît ^ en voici des éxemples. Le 
l)cy fit un jour venir chez loi notre Miffion- 
naire, & loi dit. Je veux que tu me paye deux 
eens Joixante-quinie piajlres que me doit le Chevâ^ 
lier de la Ferricre j car tu es d*une Religion f« 
tend let biens 6* les maux communs^ 6* pour ceUe 
raifin y je m*en veux prendre à toi. Le principe k 
la oonf^iiience étoient ridicules; mais on raifon- 
ne toujours juâe y quand on a le bfteon à la main: 
Le Vacher répliqua modeftement y que les Chré- 
tiens n'étoient pas obligés de payer les deues les 
uns des autres y qu’il ne devoir ni ne poovdt 
être comptable de celles d’un Chevalier de Mal- 
te , & d’un Capitaine de Navire tel qu’étoit le 
Sieur de la Ferriere y qu’il n’étoit qu’un Adaraboat 
de Chrétiens; c’efl le nom que les Mufolmai» 
donnent aflez communément à nos Prêtres; qa’H 
ne féjonmoit à Tunis que pour fervir les £fcla- 
vesy êc qu’il avoir bien de la peine à vivre. Dh 
tout ce que tu voudras , répliqua le Dey y je veux 
être payé. Déjà il paflbit des paroles à la vio- 
lence, quand le Vacher, pour arrêter de pim 
grands maux , fe foûmit à la loi do plus fort. 

Une autre fois le Dey loi fit donner ordre 
de fe rendre chez lui , & fans autre préambule , 
il loi commanda de fonir de la VUIe^ & de 
n’y jamais remettre les pieds , pareeque lui dit- 
il , j*ai été averti que par tes artifices ta empê- 
ches les Chrétiens qui penfent à changer de Rer 
ligion y de fe faire Turcs ir dembraÿer la Là 
de Mahomet. Il fallut obéir fans délai pour laif 
fer paflèr cette bourafque ; le Vacher partit aut 
fi-tôc pour Bifcrte , qui eft éloigné de dix lieoc 
de Tunis, où ib revint quelques mois après 
On yoix pur là que le travail , la nudité , ii 
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feim & les autres miferes du corps , ne font pat 
les plus grands maux des efclaves; la facilité 
qu’ils ont de brifer ou d’adoucir leurs chaînes , 
foit en abjurant la foi, foit en fe prêtant aux 
abominables defîrs de leurs maîtres , eft pour eux 
la plus dangereufe des tentations. Et combien 
y auroient fuccombé , fi les enfans de Vincent 
de Paul, animés par un fi bon Pere,ne s’étoient 
expofés à toutes fortes de mauvais traitements 
pour les fecourir. Avant leur arrivée, les Efcla- 
ves abandonnés à eux-mêmes & à leurs cruelles 
réflexions étoient dans une fituation déplorable ; 
plufîeurs accablés de l’image d’une captivité à la- 
quelle ils ne voyoient point de fin , & dont per- 
fonne n’adouciflbit l’amertume , fe livroient an 
funefte défefpoir. Les uns fe coupoient la gorge, 
d’autres s’ètrangloient ; ceux-ci s’ouvroient les 
veines & rendoient l’ame avec le fang , ceux-là , 
un emportement de fureur, fe jetmient fur 
leurs Patrons pour les tuer , & en punition de leur 
révolte étoient brûlés vift. Un aflfez bon nom- 
bre renioit la foi , & pour s’affranchir des mal- 
heurs du tems , fe précipitoit dans les malheurs 
de Pétemité. Les Prêtres de la Miffion qui y 
furent envoyés arrêtèrent cet excès par des paro- 
les de confolation, par des difeours touchans, 
par des aumônes ménagées avec foin & diftribuées 
avec prudence, & fur-tout mr l’adminillration 
des Sacremens qui font des fources de \’ie , de 
force & de falut. 

Quelle joïe pour Vincent de Paul, de voir, 
tant de biens opérés par fes Prêtres, quel plaifir 
d’apprendre que dans environ vingt-cinq Bagnes 
qu’il y avoit à Tunis , à Alger, & à Biferte, le 
Service Divin s’y faifoit aved folemnité , que les 
yrand’Meffes & les Offices Divins y étoient cé- 
ébrés les Dimanches & Fêtes , que le chant & 
et cérémonies n’y manquoient pas , que quand 
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on porte le ViatiqQe aux Malades dans les Ba- 
Boes , on l*àccompagne le flambeau ou le cierge 
à la main ^ que chaque année le jour de la Fête 
Dieu & pendant toute rOâave , il eft expofé i 
la vénéiation publique dans les Chapelles que les 
Miffionnaires ont éüt accommoder dans les Ba- 
gnes , qu’on le porte même en Proceffion dans 
ces Chapelles y & que les Confrairies mêmes qui 
font en ufage en Furope » foit pour honorer U 
Sainte Vierge 9 foit pour procurer des fecours fpi- 
lituels aux mourans ou aux morts ^ y étoient 
établies: Toutes ces pratiques de Dévotion non- 
feulement foûtiennent ces pauvres Efclaves dans 
la Relipon 9 mais contribuent fouvent à y rame- 
ner ceux qui après avoir apoflafié pour fortir de 
l’efclavage , étoient quelquefois plus barbares ep- 
vers les Chrétiens captifs , que les barbares m^ 
mes; il faut beaucoup. de prudence & de pré- 
caution pour travailler au falot de ces demiecs: 
Un Prêtre fuipris chez un Turc dans l’exerci- 
ce de fa Réligion 9 feroit brûlé vif > de même que 
celui qui quitteroit le Turban pour fe faire Ca- 
tholique. 

Un jeune homme de l’Ifle Majorque nommé 
Pierre Bourgoin , figé de vingt-un ou vingt-deux 
ans 9 étoit Efclave à Alger : Son Patron eut 
deû^n de le vendre pour les Galeres du Grand 
Seigneur , d’oû on ne fon jamais , quand on y 
eft une fois entré 9 la vûë d’une captivité qui ne 
îaiflè ni reflburce9 ni efpérance Teffraya; pour 
l’éviter , il alla trouver le Sacha ; il le pria 
inftamment d’avoir pitié de lui, & de ne per- 
mette pas qn’il fut envoié dans ces malheoieules 
GÎaléres. Il éprouva fur le champ que les caref- 
fes d’un ennemi font plus à craindre que les 
traitemens on peu durs d’on ami fincére; le 
Bacha lui promit fa proteftion , pourvu qu il prit 
le Turban ; fur le refus qu'il en fit , on le per- 
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fécnta en tontes manières, anx véxations fncce- 
dereot des promeflTes flattenfes qui furent effica- 
ces : Le Majorquain fuccomba , & reçût la Cir- 
concifion ; quelques Efclaves de fa connoiflànce 
lui ayant reproché fon apoftafîe, ii leur dit, 
que s’il étoit Turc au-déhors, il étoit Chrétien 
dans l’ame ; c’étoit quelque chofe , udais ce 
n’étoit. pas afles ; la grâce , les remords de fa 
confcience après l’avoir agité, le fixèrent enfin. 
Il fçavoit qu’on lui feroit fouffrir une mort 
cruelle, & cette penfée le faifoit frémir jufques 
dans les moelles; Mais pourtant , fe difoit-il 
à lui-méme, j’efpére que notre Seigneur m’af- 
fiftera , il eft mort pour moi , il eft jufte que 
je meurs pour lui , allons , il eft tems & bien 
tems d’appaifer les troubles de mon cœur, & 
de réparer l’injure que j’ai faîte à Jefus-Chrift. 

Il dit , & à l’inftant il s’enva chez le Bacha , 
admis à fon audience fans autre préambule: To 
m’as féduit , lui dit-il , en me faifant renoncer 
à ma Religion qui eft la bonne & la véritable , 
& en me faifant paflèr à la tienne, qui eft 
fadfe: Or je te déclare, que je fuis Chrétien, 
& pour te montrer que j’abjure de bon cœur ta 
créance & la Religion des Turcs, je rejette 6 c 
détefte le Turban que tu m’as donné: Je fçai 
*contintia-t’il , en foulant aux pieds le miférablc 
Turban, je fçd que tu me feras mourir, mais n’im- 
porte , je fuis prêt à fotffihr toutes fortes de 
tourmens pour Jefus-Chrift mon Sauveur ; à 
peine avoit-il fini , que le Bacha défefpéré de fa 
hardiefle, le comdamna à être brûlé tout vif; 
le criminel prétendu fut faifi au moment même 
à un caleçon près on le dépouilla, on lui mit 
une chaîne au col , on le chargea comme l’on 
avoir fait fon divin maître , de l’inftrument de 
fon fupplice , c’eft-à-dire , d’un gros poteau pour 
y être attaché & brûlé. Comme il fe vit en- 
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toaré de Tares & de Renégats , & de Cbrérieo# 

mêmes , il prononça à hante voix ces belle» 

paroles: Vwt ^efus-ChriJi , & triomphe à' jamais 

fLgUfe Catholique, ^poftoUque 6 * Romaine. Ih 

n^y en a point diautrt en laquelle on puijft Je 

Jauver. 

Arrivé an terme , on l’attacha au poteau; Mr. 
le Vacher qui n’avoit garde de le perdre de 
vûe dans une conjondure fi riécifive, fe trouva 
préfent à ce fpe^cle ; & quoiqu’il fe tint un 
peu éloigné, fur le fîgnal dont ils étoient con-' 
venus l’un & l’autre; il lui donna l’abfolution 
des cenfures qu’il avoit encouruës. Le feu qu’on 
avoit allumé autour de lui n’ébranla point ^ 
confiance, & bien-tôt il remit entre les mains 
de Dieu fon ame plus pure que l’or qui fort dt 
la fournaife. 

Deux jeunes Efclaves finirent leurs jours dans 
les tourmens les plus cruels , pour n’avoir pas 
voulu fe prêter a une paffion abominable de leur 
Patron ; le premier fut empalé , fit le fécond fut 
brûlé tout vif ; il y avoit déjà long-tems , que 
ce dernier repoufibit les affauts de fon infâme 
Patron ; un jour qu’il vouloir lui faire violence , 
il arriva par malheur qu’il en fut bleffé au vife- 
ge; c’en fut afiës pour ce fcelerât, il auroit 
récompenfé le crime , fa fureur le porta à pu*^ 
BIT la venu: Il alla trouver le Juge, & lui dit 
que fon Efclave l’avoir voulu tuer; une égratig- 
nure involontaire ou forcée, fut toute fa preuve : 
Mais que ne prouvc>t*on pas à Alger , quand on 
n’a qu’un Chrétien pour partie , & que ce Chré- 
tien eft dans les fers; Le maître méritoit le feu, 
le Chrétien fut brûlé tout vif: Ce genre de 
mort fi terrible ne l’éffraya point; digne athlète 
de Jefus-Chrift , il édifia jufqu’au dernier foûpir. 

Il y avoit a Tunis deux jeunes enfans âgés de 
quinze ans ou environ, l’un né en France, l’avi- 
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tre eu Angleterre, tous deux avoient été enlevés 
de leur pais , & vendus comme efclaves à deux» 
Maîtres qui demeuroient afTés près Tun de Tau-, 
tre ; la commodité du voifinage , l’égalité do 
l’âge , la reffemblance de fortune firent qu’ilo- 
eontraétérent enfemble une amitié lî éüoite, qu^ 
deux frères ne s’aiment pas davantage ; rAngloia. 
étoit Luthérien , le François qui étoit bon Ca- 
tholique , lui donna des doutes fur là Religion ; 
Mr. le Vacher acheva de le convaincre : Il abjura, 
fes erreurs , il fe réunit à l’Eglife .Romaine ; foa 
petit compagnon fçût fi bien le confirmer dans U 
îbi , que quelques Marchands Anglais & Héré- 
tiques qui étoient venus à Tunis pour racheter 
des Efclaves de leur païs & de leur fede , Taiant 
voulu mettre de ce nombre, il déclara hautement 
qu’il étoit Catholique par la miféricorde de Dieu, 
& qu’il aimoit mieux demeurer toute fa vie ef- 
clave en profelTant la vraie Religion, que de re- 
noncer à un fi grand bien pour fa liberté. 

Ces deux tendres Amis fe voyoient le plu^ 
fouvent qu’il leur étoit polfîble: La bagatelle n’en-? 
troit pom: . rien dgns leurs converfations , ellea 
ïouloient ordinaitement fur le- bonheur d’être fidè- 
le à Dieu, & à fon E^ife , d’en faire profeifion 
folemneUe, & de ibuffrir plutôt mille morts quq 
d'y renoncer jamais; leurs Patrons? fe mirent ei^ 
tête de leur faire renier Jefus-Chrift. Au défaut 
de raifous folides, dont un bon Mufulmau ne fe 
pique pas; ils eurent recours aux mauvais trai- 
temens , & Xaas icfj^er ni l'âge , ni la vertu , 
ils les pouflërent prelque jufqu’aux derniers excès. 

Le jeune Franchis fut on** jour aflommé de 
coups , & on laifià comme mort étendu fur la 
place, fon Compagnon qui fe déroboit le plus 
fouvent qu’il pouvoit, pours’entreteoir & fe con- 
foler avec lui, le trouva dans cet état; il ^ap-* 
pella par ion nom pour fçavoû s'il vivoit eaçore;. 
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e^mlfei^t ; mais comme U ne l’avoit pas bien 
j 1™ J * *ï®’^ “* fçavoii pu trop ce qn’on 
demandoit de loi} fes premières paroles fnreot 
■ne profèflioa de foi : Jt fuis Chrétien peur U 
vU, ^ndit-il ; a ^ mots le petit Aneloh fe 
a fes peds, « quoique meurtris & tons 
toglans , il les bûfii avec tendreflè. Quelques 
Tura qm le fntprirent dans cette aôion , & qui 
en furent extrêmement étonnés, lui demandéroit 
« qu’il faifoit là; f honore ^ repliqua-fil , avec 
la fermeté d’un homme préparé à tout événe- 
ment, j'honore les membres fui tiennent de fiuf- 
frir peur Jefus-ChriJi , mon Sauveur & mon 
Dieu; cette repartie qn’on n’attendoit pu, le 
injures , ce fut une vraie 
afflifton pour le François, que fa ptéfence con- 
foloit beaucoup. 

Wen permit que, goeri de fes plaves, il 
voulut ^re vilite à fon ami qn’ü tromm <Lns 
I état où quelque tons auparavant il avoit été 
^uvé lui-même: U étoit couché fur une natte 
de jonc, à demi mort des coups qu’il avoit re- 
çus & environné de Turcs , de de fon Patron 
même qui repâflôit fes yeux do fpeâacle de fe 
fureur ; à cette vde , fon conrage de fe foi fe 
raniinent , il entre dans la chambre , il s’appro* 
• c ’ *“* demande en préfence de ces 

mfi^es , qui ^ deux il aime plus , Jéfos-Chnft 
ou Mahomet. dit hautement le pe- 

» y® /»* Chrétien iy je vessx snotaîr 

DéfeTperé de œ difeours, un Ttirc qui avoit 
«ux couteaux à fa ceinture , menaça le François 
de lui couper les oreilles; déjà il s’avançoit pour 
temr pamlc , quand le jeune athlete lui fit con- 
noiÿc qu’il ne s’éffrayoit pas pour fi peu de chofe : 
£n efièt, il fe coupe lui-même une oreille , de 
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demande de Cang froid à ces barbares , s’ils veu* 
ient qu’il fe coupe encore l’autTe ; ils comprirent 
alors qu’il n’y a ni tribulation , ni tourment qui 
^Qiflè féparer un Chrétien du Fils de Dieu^ 
quand il eft à lui comme il faut : ainü , ils laif- 
lereut à ces jeunes enfans une pieine* liberté de 
fuivre les mouvemens de leur confcience , & 
ne leur parlèrent plus ni de Mahomet 9 ni de 
TAlcoran. 

De ces faits, & d’uq nombre prefque infini 
d’autres femblables qu’on pourroit y ajouter , il 
téfulte que l’établiflèmenc des Prêtres de la Mif- 
lion en Barbarie eft un des plus utiles qu’ait fait 
Vincent de Paul, qui ne fe bomoit pas aux pau- 
vres de fa nation , quelque part qu’ils fuflènt, 
mais qui fouhaitoit ardeipment de les foulager 
tous , & il l’a fait autant qu’il l’a pû jufqu’à la 
fin de fa vie , quelque infirme qu’il fut. 

Quelque infirme qu’il fut pendant fes dernières 
années , il préfîdoit toujours à ces célébrés Con- 
firences des Fx:cléfîaftiques , dont nous avons fi 
Couvent parlé, & à celles des Daines de fon 
AfTemblée : Il continua toujours les exercices 
de fa Communauté ; cependant le mal qu’il 
avoit aux jambes gagna les deux genoux; il ne 
pouvoit ni les plier que difficilement , ni fe lever 
qu’avec de grandes douleurs, ni marcher qu’ea 
s’appuyant für un bâton ; enfin une de fes jambe$ 
s’ouvrit à la cheville du pied droit; il s’y fit da 
nouveaux ulcères : Et les douleurs augmentant 
toujours, il ne fut prefque plus poffible au Ser- 
viteur de Dieu de fortir de la maifon : Sur la fin de 
l’année 1659, ne pouvant plusdefcendre, il luifel- 
lut c^ébrer en la Chapelle de l’Infirmene. Quel- 
que teras après, les jambes lui manquèrent abfo- 
lument ; il fut pbligé de fe contenter d’entendre la 
Méfié , & il l’entendit en effet juiqu’au jour de 
fou décès. C’étoit uoe confolation pour loi^ maia 
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^le lcd coAtoit cher; les genoux enflés, (es pledi 
pleins d'ulcéres le rédoifoienc à ne marcher plus 
que for des potences ; à tout moment , il étoit en 
Ànger de tomber, àc chaque pas renouvellmc 
fes douleurs. A voir (a tranooilité , on aoroic cm 
qu’il étoit infenfit^e; mais à confidérer tant foh 

E u le dérangement univerfel de la machine , ou 
itoit par contre -coup une partie de ce qull 
fentoit lui-même. 

Ceft ce qui porta fes Prêtres & plufîeurs peî« 
fonnes de Condition à le prier de confentir qu’on 
fle une Chapelle de la Chambre qui étoit conti- 
guë à la fienne, afin qu’il pât entendre la Mefib 
fens fortir; maison ne pot l’y réfoodre, il trouva 
en cela je ne fçai quel idr de grandeur qui ne loi 
convenoit pas; & il répondit conftamment, que 
pour déroger en ce point A la loi commune , il 
falloit des raifons qu’il ne croyoit pas avoir. An 
moins , lui dit-on , vous ne trouverés pas mau- 
vais qu’on (aflTe une cbaMe pour vous tranfporter de 
votre chambre à la Chapelle de l’Infirmene, ce Ibii- 
la;^ement ne coûtera rien , il nous tirera d’inqmé- 
tude , & vous du danger de faire une diAte 
mortelle. Son humilité & le defir infatiable qu^l 
avoit de fouflrir , lui firent encore éluder cette 
propofition jufqu’au quinze du mois d’Aodt , qâ 
^ précéda fa mort d’environ fix femaines : Eoem 
fouflVolt-il beaucoup de la peine qu’il donnent i 
deux frères qui le portoient; & c’efl pour cela, 
qu’il ne voulut jamais fe faire porter qu’à la Cha- 
pelle qui n’étoit pas éloignée de là chambre de plus 
de trente A quarante pas. A ces infirmités hkâ- 
tuelles (e joignit une rétention d’urine , qui le 
fatigua cmellemeDt le jour & la nuit. On le 
eouchoit , non fur un lit mollet ; il n’en voulut 
jamais , quelque befoin qu’il pât en avoir , mais 
Alt une fimple parillafle ; U y pafibic cinq ou fix 
heeves moins pour y prendre do repos que pour 
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y troover de nouvelles douleurs. En effets les 
férofités mordicantes, qui pendant le jonr çpu-» 
lûient des ulcérés de fes jambes , s’arrêtant do- 
rant la nuit dans la jointure des genoux y lui 
caufoient un redoublement de douleur dont la 
continuation & la violence le deflèchoient & le 
confumoient peu à peu. 

Quoique Vincent s’affoiblit & diminuât tous 
ies jours y il continuoit à trmter fon corps avec 
la dernière rigueur. Sur -tout il avoit un talent 
admirable pour empêcher que dans les plus gran- 
des défaillances, on n’eut pour lui les égards 
dont on ne'*inanque point pour des maladies com^ 
ipiunes. Le Médecin & quelques perfonnes de 
mérite qui s’intéreflbient à fa confervation voyant 
qu’il ne mangeoit prefque plus , Aroulurent le faire 
çonfeutir à ufçr de quelques confommés & d’un 
peu de volaille. On eut bien de la peine à l’y 
détermii^r , & ce fut fort inutilement qu’on l’y 
détermina. Dès la première ou la fécondé fois 
qu’on lui apporta ce fécond genre d’aliment , il 
^t qu’il lui faifoit mal au cœur ; & comme il 
étoit très-éloigné de défobliger perfonne , il Iqut 
fi bien gagner ceux qui le fervoient, qu’ils le 
laiflérent vivre à & façQf^,. c’eft-à-dire , comme 
le relte de fa Commi»luuté. 

Dans une ûtuation fi doulQqreufe le St. Hom- 
me n’avoit pas befoin de nouvelles épreuves; 
mais parce qu'il était J^ufte y il falloit qu’il fut 
mfiàûé de tribulations. En moins de quatre mois 
la mprt lui enleva trois perfonnes, qui étoient le 
fo^^en de yieillefiè ; & il fe vit sen danger d’en 
jpprdre un^ quatrième, fur lequel il fondoit les 
efpérances de Congrégation. Le premier qu’il 
perdit fut Antoipe Portail , Prêtre d’un vrai mé- 
rite , d’une humilité profonde , d’une charité 
éxemplaire , & qui s’étoit attaché à notre Saint 
^ ^ tem3 deipeuioit daps tuaiiba de 


Digitized by Google 



léo Airigé de lé P^è 

Gondy, c*eft-à-dlre, depuis plus de quarante- 
cinq ans. Il avoit rendu à la Congrégation des 
fervices elTentiels , il en étoit Secrétaire & pre- 
mier Affiftant. Diredeur des Filles de la Charité, 
plein de refprit de fon bon Pere , & propre à le 
foulager dans une infinité d’occafioos où un hom- 
me de confiance eft d’une grande reflburce , une 
maladie de neuf jours l’emporta , & cela dans le 
temS où la pieufe Mademoifelle Ijegras étoit à 
l’extrémité. 

Cette vertueufe Fondatrice des Filles de la 
Charité ne fur -vécut qu’un mois à M. PortaiL 
Deux ou trois jours avant la mort , elle fit de- 
mander à fon pieux Direôeur quelques paroles 
de confolaiion écrites de là main; le &iint fe con- 
tenta de lui envoyer on de les Prêtres, comme 
fa lettre vivante avec ces paroles: jQu*elle s*en 
alloH devant , (S* qu^il efpéroît qui! en peu il Pa verroît 
dam le Ciel. Elle mourut quelques jours après, 
& quoique cette féparation ne pût être que très- 
fenfible au Serviteur de Dieu , il l’apprit & la 
fupporta avec une pleine foûmilBon de cœur & 
d’cfprit. 

mal , qui ne met pas toujours de bonne 
humeur ceux qui foqffrent beaucoup & long^ 
tcms , fembloit faire un efifet contraire par rapport 
ù lui. Ceux du déhors & du dedans qui le 
Yoyoient à toutes les heures de la journée, loi 
trouvèrent toujours un air férein , un vifage riant, 
ce ton de voix & ces manières pleines de don- 
çeur , qui gagnent les cœurs ; quand on lui de- 
mandoit des nouvelles de fon mal , il en parloit 
de manière à faire concevoir que c’étoit peu dê 
chofe ; il ajoûtoit quelquefois qu'il ne foufiroic 
rien en comparaifon de ce qu’il avoit mérité , & 
de ce que fon divin Maître avoit fouffert pour 
lui. Au moment même il détoumoît adroitement 
le difcoQis , & des peines qu’il voulok qu’oa 
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étibîiat, il paflbit à celles de ceux qui lui par- 
loient pour y compâtir ; quand la pointe de la 
douleur fe feifoit fentir avec plus de violence , 
on u’entendoit fonir de fa bôuche que ces paro- 
les qu’il prononçoit toujours avec beaucoup de 
tendrefle. ! mon Sauveur , mon befi Sauveur ; 
fouvent il jettoit les yeux fur l’image de Jefus- 
Chrift attaché à la croix , qu’il avoir fait mettre 
vis-à-vis de lui. Il y trouvoit de la confolation, 
il y puifoit des forces pour foûtenir fon mai & 
fes grandes occupations. 

On eft furpris d’entendre parler de grandes 
occupations , quand il s’agit d’un homipe qui 
s’avance à grands pas vers l’éternité : 11 eft très- 
vrai cependant que notre Saint en étoit furchar- 
gé , & que jufqu’au jour qui précéda la veille 
de fa mort, il les remplit avec une force, m 
jugement , une prefence d’efprit admirables ; il 
allèmbloit les officiers de fa maifon & fes affif- 
tans ; il leur parloit à tous enfemble , ou à cha- 
cun en particulier félon que l’exigeoient les cir- 
conftances: U leur failoit rendre compte de l’état 
des affaires & en déliberoit avec eux; il doonoit 
tous les ordres néceffaires, il regloitles Mifficwis, 
y deftinoit ceux qui y étaent le plus propres , & 
convenoit avec eux de la manière dont-il fau- 
droît s’y prendre pour les faire réüHîr , il faifoit 
pour les compagnies du. déhors dont il étoit 
chargé, ce qu’il faifoit pour fa propre Congré- 
gation. 

Si à tant d’occupations on joint les exercices 
ordinaires de piété, donc le Saint Homme ^ 
quelque accablé qu’il fut en tout fens, ne le 
difpenfoit jamais: On n’aura point de peine à 
trouver en lui ces jours pleins , dont- parle l’é- 
criture, & qui font la plus fainte préparatif 
qu’un vrai fidèle puiffe apporter à la mort ; ce- 
^ndant le Serviteur de Pieu faifoit quelqiœ 
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ebofe de ploi pour fe difpofer à ce tedoutabla 
noment : Chaque jour après la Meife, il lécitoia 
les Piiéces des Agouifaus avec la Recommanda* 
lion de l’Ame; & le foir, il fe mettoit en état 
de répondre au fouveraiD juge, en cas que cette 
soit même il trouvât bon de l’appeller à lui. 

Enfin l’infomnie des nuits te l’extrême foiblefiè 
do corps caufoient au Saint Prêtre un affoopifiè^ 
ment , dont juiques'ià , il s’étoit afiës bien deP 
fendu ; il Te regardoit comme l’image & ravant* 
coureur d’une mort très prochaine : Ceft le Frir 
re , difoit-il en fouriant , ia Soutr ne tardera pas 
â le fiàure. Le 15 Septembre , vers le midi , ce 
fâcheux aflbupifiëment fut plus profond qu’à l’m:* 
dinaire : Malgré cela , il entendit la Méfié le jour 
fuivant qui étoit un Dimanche ; & il y CoDunu^ 
nia comme il faifoit tous les jours depuis qu’il 
étoit hors d’état de célébrer. Dés qu’il fut dans 
& chambre , fon afibupifiement le reprit : Le âére 
qui le fervoit l’éveilla plus d’une fois , & le fit 
j^rler; mais comme il vit que cela IecoI^melh• 
çoit toujours , il en avertit celui qui avoir fois 
de la maifoD, qui au moment fit appeller le 
Médecin , qm trouva le malade fi foible , que 
n’olant bazarder aucun remède , il dit qu’il falloit 
lui donner rExtrême>Onâion : Cependant il le 
réveilla êc le fit paiier ; le vertueux makde too* 
jours Tembiable à lui-même , répondit avec 1» 
vilàge riant & afiàble; mais après quelqnes paror 
les , il demeuroit court , fa langue fe refufoit à 
fon efprit; & il n’avoit plus k force d’achever 
ce qu’il avoit commencé. 

Ce fut alors que fes enfâns connurent , à n’ea 
plus doûter, qu’ils étoient fur le point de perdre 
le meilleur de tous les Pcores. lis fe hâtèrent de 
profiter de ces derniers momens ; un d’eux lui 
demanda fa bénédiâion pour tous les autres 9 le 
iaiet Homme fit on eflbrt pour lever la ttoe ^ â 
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Jétta fur ce‘ Miffiounaire un regard plein de bon- 
té & de tendrefle ; & aiant commencé les pa- 
roles de la bénédiâkioo , il en prononça tout 
haut plus de la moitié, àc le refte fî bas , qu’à 
peine pouvoit-on l’entendre. Sur le foir comme 
on vit qu'il s’afToiblinbit de plus en plus , & 
qu'il fembloit tendre à l’agonie; on lui donna 
l’Extrême - Ondion. Il pal^ la nuit dans une 
douce , tranquille fc prefque continuelle applica^ 
tion à Dieu ; quand il s’alïbupiflbit plus qu’ofli 
auroit voulu, on n’avoit qu’a lui parler de foa 
divin Maître , on étoit fâr de le réveiller ; tout 
autre difcours le trouvoit infenfible. Ente les 
pieu^s afpirations qu’on lui fuggeroit , aucune ne 
parut lui revenir mieux que ces paroles fi conve- 
nables à l’état d’un homme mourant: Seigneur 
vénés à mon aide ; il y r^ndoit auffi-tôt par 
celles qui fui vent ; Hâtei-vous , mon Dieu , 
m^ajfifter ; Sur les quatre heures un quart du 
matin , un Eccléfiaftique de la Conférence 
des Mardis, qui faifoit pour lors fa rétraite an- 
nuelle dans la maifon , ayant appris l’extrémité 
où étoit réduit ce cher malade qu’il honoroit 
très particuliérement, & dont il étoit fort effe- 
tné, vint à fa chambre. Il le pria de vouloir 
bénir pour la demiere fois Mefiieurs fes Confré*- 
res , de leur laiffer fon efprit , & d’obtenir de 
'Dieu que leur Compagnie ne dégénérât jamais. 
Vincent fe contenta de lui répondre avec fon 
humilité ordinaire ; gai cœpît opus bonum ipjc 
perficlet. Bien-tôt après , il s’éteignit cwnme une 
lampe qui manque d’Huile ; & fans fièvre , fans 
effi)rt , làns convulfîons , il rendit à Dieu une 
des plus belles âmes qui ait jamais été. Ce fut 
le Q7 Septsembre , à quatre heures & demie du 
matin , à l’heure où fes enfans fpirituels comh 
mencoient leur Oraifon , c’eft-à-dire , à l’inftant 
même ou depuis quaraute^ans , il attiroit l’Elpiit 
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Saint for foi & fur les fiens par le Pèni San&ô^ 
Spirieas, Son vifage ne changea point , & com- 
me il étoit affis & vêtu fur fon fauteuil , parce 
qu’on n’ofa le toucher pendant les 24 dernieres 
heures cde fa vie; ceux qui n’anroient pas fçû 
fpn décés , l’eulTent pris pour un homme qui vi- 
voit encore. 

Il demeura expofé le Mardi a8 Septembre juf- 
qu’à midi, partie dans une falle, partie dam 
l’Eglife de Saint Lazare. Ses Obfeques furent ho- 
norées de la préfence du Prince de Conti, de 
l’Archévêque de Céfarée, Nonce du Pape , de 
plufîeurs Prélats , de quelques Curés de Paris , 
d’un grand nombre d’Eccléfîaftiques , de quantité 
de Religieux de divers Ordres. La DÎnchefTe d’ Ai- 
guillon qui étoit de fon Aflemblée, sy trouva 
auffi , & avec elle bien des Seigneurs & Dames 
d’une Naifîànce diftinguée ; Le Peuple, les Pau- 
vres , pour lefquels il avoit tant travaillé , y ac- • 
coururent en foule. Son cœur fut enfermé dans 
un petit vafe d’argent que l’Illuftre Ducheffe dont 
cous venons de parler fit faire exprès , & fon 
Corps fut mis dansjpn Cercueil de plomb, & 
Enterré au milieu du Chœur de l’Eglife. > 

La Mort de ce grand Homme affligea les plus 
gens de bien du Royaume. Jamais peut-être de- 
puis le Thrône jufqu’au plus bas peuple , les fnf- 
frages n’ont été auffi unanimes. La Reine Mere 
s’écria que l’Eglife & les Pauvres faifoient une 
grande perte. Monfeigneur Picolomini, Archévê- 
que de Céfarée,. Nonce en France, fe fervit des 
mêmes termes ; & ce furent ceux qui fe jw-éfeur 
térent le plus naturellement au public. La Reine 
de Pologne , le marquis de Pianere , l’IUuftre pre- 
mier Préfîdent , M. de Lamoignon , les Evêques 
de Pamiers, d’Alet , de Cahors & une infinité d’au- 
tres en [prièrent de même. 

. lie Prince de Coati qui jugeoit bien , fit dn 
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Défunt ce bel Eloge, ^e n^ai jamai: connu per^ 
fonne en qui il ait paru une fi grande humilité , 
un fi grand détachement , une fi grande générofité 
de cœur , qu^en M- J^incent : uEgUfe a perdu en 
lui un homme rempli de toutes les vertus , 6* /wr- 
tout d^une charité qui s*étendoît partout. Ceux 
mêmes qui ne Taimoient pas , en parlèrent com- 
mes les autres : Et un Ecrivain qu; fous prétexte 
de faire fon Éloge , s’eft efforcé de diminuer fa 
gloire , ne laiffe pas de reconnoître que la Piété 
de ce vertueux Prêtre , a été» extraordinaire ; il 
avoue que la bonté, la fimplicîté , la droiture , la 
charité & les autres vertus , font des dons que tout 
le monde fçait qu*il a pojjédés. Il le regarde & 
nous le regarderons à fon éxemple, comme un 
homme dont la réputation publique eft fi bien 
établie , qu’elle fuffira à jamais pour détruire tout 
ce que l’envie ou la calomnie oferoit evancei 
contre lui. 

Quoi qu’on fut perfuadé que ce digne Prêtre 
de Jefus-Chrift avoit au fortir de ce monde trou- 
vé un lieu de paix & de rafraichiffement ; cepen- 
dant, comme le premier des Apôtres nous a^ 
prend que le Jufte même n’eft fauvé qu’avec pei- 
ne , on offrit pour lui , de tons côtés , la Viâime 
qui expie les péchés du monde. Une multitude 
de Prêtres féculiers & réguliers , de Communau- 
tés, de Cathédrales même , lui rendirent ce de* 
voit de charité & de reconnoiffance. 

La célébré Métropôle de. Reims, qui luitenoit 
compte des grands biens qu’il avoit faits à la 
Champagne, fut des premières â loi donner cette 
preuve de gratitude. Mais les Eccléftiaques de 
de fa Conférence, fe diftinguérent en ce point 
comme en d’autres: Ils lui firent dans l’Egliie de 
Saint Germain TAuxerrois un Service très-folem- 
nel. Henri de Maupas du Tour, qui pour lors 
étoit Evêque Dupuy , & qui le fut enfuite 
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vieux, fit ?Ora\fon Funèbre; fon Auditdre fttt 
compofé d’un grand nombre de Prélats , d’Ecclé- 
fiafbques , de Religieux & d’une foule incroïable 
de peuple. L’Orateur, qui avoit parfaitement 
connu Vincent de Paul, en parla avec tant de 
zèle, de piété, de faitimens^, qu’il édifia* & fut 
admiré. Son Difcours dura plus de deux heures, & 
malgré cela , h ne pût le dire tout entier. Au® 
avoua-Pil que la matiéré étoit fi ample , qu’il 
en auToit afles pour Prêcher tout un Carême. C^e 
expreffion frappa , mais elle paroîtra jufte à cemt 
qui voudront faire attention aux grandes aôioos 
& à tontes les vertua du Saint Prêtre. 

Vincent de Paul étoit d’une taille moyenne, 
mais bien proportionnée. Il avoit la tête groflè 
& un peu chauve , le font large , les yeux pleins de 
ftu , mais d’un feu temperé par la douceur ; le port 
pave & modefte , un air d’affabilité , qu’il tendt 
moins de la nature que de la vertu. Dans fes 
manières & fa contenance legnoit cette fîmpUcité, 
qm aimonce le calme & la droiture du cœur. Sou 
tempérament étoit bilieux & fangnin, fa com^ 
pléxioa afiès lobuile; Le fqoux de Tunis l’avoit 
lûterée : Et depuis fon retour en France , il fut 
toujours très^enfible aux impreilions de l’air, êc 
ea conféquence fort fujet aux attaques de la 
fièvre. 

11 avoit l’eÿrtt étendti, eirconfpeâ, propre 
aux grandes clmTes , difficile à furprendre. Lor& 
qu’il "étoit chargé d’nne afifeire, il s^y a^liquoit 
férieufement ; & dès-lors, il en découvroit toutes 
les circonftances, il en pàiétroit tons les rap^ 
ports , il en prévoyoit les inconveniens & les 
fuites. Avant que de porter un jogement fixe , il 
confultoit Difeu dans la prière, & conféroit avec 
ceux que la fagefiè & l’expérience mettoient en 
état de lui donner des lumières ; fes raifonnemens 
étoient juRes, nerveux, toiÿouxa précis. U iea^ 
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cxpTÎmoit en bons termes & avec une certaine 
éloquence naturelle, propre non-reulement à bien, 
développer fes penfées , mais encore à toucher , 
i perfuader, à entraîner, fur-tout quand il s’agif- 
foit de porter à la vefrtu. Confommé dans le grand 
art de fe prêter à tous les cara^res , de fe plier 
à tous les efprits, il begayoit avec les enfans^ 
& parloit lè langage de la plus fublime raifon avec 
les parfaits. Dans les difcuiJîoHS peu importantes y. 
r homme médiocre fe croyait de niveau avec lui i 
dans le maniment des plus grandes affaires^ les 
plus beaux génies ne le trouvèrent jamais au-dejjous. 
d^eux. C’eft le témoignàge qu'en a rendu Chrétien- 
François de Lamoignon, Préfîdent au Parlemenfc 
de Paris, & quel témoignage que celui d’un Ma^ 
giftrat û capable d’apprécier le mérite î 

Vincent étoit ennemi des voies obliques, il 
difoit les ehofes comme il les penfoit, il fçavoit 
fe taire quand il étoit inutile de parler , & il étoit 
extrêmement attentif à ce qu’il ne loi échapât 
rien qui marquât de l’aigreur, ou moins d’efbmet 
de refped, de charité pour l’homme le plus vil 
& le plus abjeét Un de fies principes étoit , que 
quand les chofes font bien , il ne faut pas let 
chan^ fous prétexte de les mettre mieux : Il fe 
défiqi^de toute pri^ofition pouvdie, & difoit^ 
que \*efpfît humain ^ prmpt remuant , çué 
les efprits les plus vifs & les plus éclairés ne fonê 
pas les meilleurs , s*ïh ne fins pas les plus retenus , 
£• qu^on marche sûrement quand on ne s* écarte pas 
du chemin par où le gros des fages à pajjfé. 

Un de fes plus beaux talens, fut celui de difccmei 
les efprits. Il faifîflbit avec tant de pénétration les 
bonnes & les mauvaifes qualités de ceux dont il 
étoit obligé de rendre compte , que Mr. le Tellier , 
Chancélier de France , n’en parloit qu’avec admi- 
ration , & comme de là meilleure tête qui fut 
dans les Confeils du Roi. 
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Les qnaVités de refprit femblwent encore le 
céder chez loi aux qualités du cœur; il Ta voit 
noble & généreux, libéral, tendre, compâtiflànt , 
ferme dans les événemens fobits , intrépide quand 
il s’a^flbit do devoir, toujours en garde contre 
les féduâions de la faveur, toujours ouvert à la 
voix de l’indigence , qui jamais n’efluya de fa 
part ce premier froid qui la déconcerte, & qui à 
tous les inftans du jour , le trouva aolB acceffible 
que s’il n’eût vécu que pour elle, 

Enfin quoiqu’on ne puilïè dire qu’il ait été fans 
défauts; pnifque, de leur aveu, les Apôtres mê- 
mes n’en ont pas été exempts: On peut dire ce- 
pendant qu’on n’a guéres vû d’hommes engagés 
comme loi en toutes fortes d’affaires , obligés à 
traiter avec un nombre infini de perfonnes de tou- 
te efpéce & de toute condition ; expofés fans ceflè 
aux occafions les plus dangereufes de faire quelque 
faux pas : dont la vie ait été non-fenlement plus 
éloignée de tout foupçon , mais plus univerfelle- 
ment eftimée ; auffi a-t’on remarqué que le Fils 
de Dieu étoit toujours fi préfent à fes yeux , qu’il 
le rendoit dans toutes fes aâious & dans toutes 
fes paroles. 

Il eft vrai qu’on lui a réproché deux chofes ^ 
fune qu’il étoit trop lent à prendre fon parti dans 
les affaires ; l’autre qu’il difmt trop de bien du 
prochain & trop de mal de lui-mêmà 

La vertu a voit beaucoup de part à (a lenteur, 
OU plûtôt à la maturité de fés délibérations. li 
apprékendoît ^ c’étoit fon mot ordinaire, d’enjam- 
ber fur la conduite de la providence. 

Son A l’égard tle la manière dont-il par- 
Humlitl loit de lui-même en toute forte d’occa- 
fions, il eft bien sûr qu’elle heurte de 
front l’nfage ordinaire ; la vraie humilité 
eft bien rare , & la Religion n’a guéres 
d’exercice qui coûte plus à la nature. 
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Vincent la pt)irédoit dans on degré fi émi- 
nent , qu’on a fou vent ouï dire à Mon- 
feigneur le Cardinal de la Rochefoucault , 
que fi l’on vouloir trouver la vraie hu- 
milité fur la terre , c’étoit dans ce Saint 
Prêtre qu’il falloir la chercher. 

La douceur n’édata pas moins dans Sa Doit». 
toute la conduite de Vincent; il eut à 
traiter & fouvent dans le même jour avec 
des gens d’un efprit élevé , & des gens 
qui n’avoient ni éducation , ni intelligen- 
ce; tantôt avec des Hérétiques, tantôt 
avec de pauvres gens de la campagne : 

Partout en le voyant, on croyoit voir 
Saint Paul conjurant les Chrétiens par la 
douceur & par la modeftie de Jefus- • 
Chrift. 

La Foi animoit toutes fes aâions , il Sa Fûh 
en eut la pureté , la fetmeté & la plé- 
nitude. Il fe rappelloit fans cefle lui- 
même & fes enfans , aux lumières de la 
Foi: A la faveur de cette lumière qm 
perçe les lieux les plus obfcurs , il 
voyoit dans un fîmple païfan , l’image 
d’un Dieu qui s’eft fait pauvre , & qui 
femble n’être venu fur la terre que pour 
■Evangélifer les Pauvres. 

La Confiance qu’il avoit en Dieu le Soa 
fit fouvent efpérer contre refpérance mê- 
me. Tout pauvre, tout fimplc particulier ce. 
qu’il ^toit , il a exécuté des projets que 
des Princes mêmes , n’auroient pas ofé 
former. U a foûtenu des établiflèmens 
qui paroiflfoient défefpérés , il a calmé des 
inquiétudes qui paroiflbient bien fondées; 
mais en tout cela il ne comptoit ni fur 
lui ,ni fur un bras de chair quel qu’il pût- 
être ; Dieu fcul étoit fa reffource. 
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Son L’Amour de Dieu dont îl étoît côtn- 
>OTour JU0 inondé , lui feifoit fouvent r^ter ceS 
DiŒ ^ faintes afpirations: O mon Dhu , 

quand me ferei^voin la grâce (titre tout 
è vous de n* aimer que vous ? Ses dif- 

cours écoient fimples , mais l’amour donc 
il étoit enflammé leur donnoit une cha- 
leur, dont ceux qui l’écoutoient, fen- 
toient rimpreffion. Armand de Mont- 
tnorin , Archéveque de Vienne dit dans 
fa Lettre à Clément XI , qu’il n’y avoit 
lû fermon , ni leâure de piété qui ton- 
chât auflî vivement que les entretiens dn 
Serviteur de Dieu. Le grand Bofluet dans 
fa Lettre au même Pontife, prend Jefus- 
Chrift à témoin, qu’en entendant ce St. 
Prêtre , on fe rappelloit ce mot du Prin- 
ce des Apôtres : Si *qui$ loquitur quafi 
fermants Dei, La Préidente de Lamoi- 
gnon, fut fi pénétrée d’une exhortation 
qu’il fit aux Dames de fon AfTemblée, 
que fe tournant vers la Ducheflè de Man- 
touë , qui depuis fut Reine de Pologne : 
ffé bien , Madame , lui dit-elle , ne pour^ 
Tons nom pas dire à Vimitation des Dif- 
cîples qui allaient à En.maus ^ que nos 
cœurs rejfent oient les ardeurs de Vjdmaur 
de Dieu , pendant que M, Vincent nous 
parloit. Pour moi , ajofita-t’elle avec fon 
humilité ordinaire , quoique je fois fort 
peu JenJible à toutes les ckofes qui regar^ 
dent Dieu , yc vous avoue que J^ai le cœur 
tout embaumé de ce que ce Saint Homme 
vient de nous dire^ H ne faut pas s*en 
étonner , répliqua la Princeflè , m, Vin- 
cent efl Vjinge du Seigneur , qui porte fier 
fis lèvres les charbons ardens de, Varnour 
qui brûle dans fon cœur. Cet amour qu’il 
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«voit pour Dieu ne fe bonioit pas aux 
paroles y il alloit aux œuvres : Il vou- 
loit & ce fut fon mot , qu’on aimât Dieu, 
à la fueuT de fon vijdge, toute fa vie en 
eft une preuve , & le refte de fes vertus 
va nous la confirmer. 

Une des plus importantes & en même 
tems des plus pénibles à la nature fut fii ^ 
grande & parfaite foumiffion â toutes les 
volontés de Dieu; il n’entreprenoit rien, 
il ne donnait aucun confeil fans l’avoir 
préalablement confulté , pour en ap- 
prendre ce qu’il exigeoit de lui. La 
liberté & l’efclavage , la maladie & la 
fauté, la vie & la mort, tout lui étoit 
égal pouTvû que Dieu fVit content ; il 
s’eft vû & il a vfi plus d’une fois fes 
enfans , comme les jolies dont parle St. 

Paul, dans l’oppreffion , dans la mifére, 
dans les chaînes; malgré cela fa tran- 
quilité étoit toujours la même : Ce feul 
mot , Dieu le veut , calmoit fon efprit , 

coupoit court aux réfléxions inutiles. 

Pour être lî conllamment foûmis a tou- son «- 
ves les volontés du Seigneur , il faut l’a- tenzion à 
voir làns cefle devant les yeqx; l’amour la préfeu- 
faint dont Vincent étoit pénétré , lui en- £5. 
Ifeigna de bonne heure une maxime aoflR 
féconde , & il la pratiqua jufqu’à la fin. 
iia multitude des affaires , les revers im- 
prévus , les plus fâcheufes nouvelles ; 
tout ^ cela ne fervoit qu’à lui rappeller 
cet Etre fuprême qui réglé à fon gré 
l’univers & tous les événemens. 

Un homme fi uni à Dieu , ne pou- 
voit manquer d’étre un homme d’oraifon; UtéâVO» 
.auflî quelqu’affaire qu’il eût & quelque raifon^ 
part qu’il fc trouvât , une heure de mé- 
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ditation fut toujours pour lui le facrificc 
du matin ; il en fit une loi inviolable à 
fes enfans , bien peribadé que fa Con- 
grégation ne fubfifteroit devant Dieu que 
tant qu’elle y feroit fidèle; quoiqu’il 
parlât bien de Dieu dans tous les tems, 
ou trouvoit en loi quelque chofe de plus, 
quand il en parloit au fortir de l’oraifon. 
Ce ne fut pas feulement aux Cens qu'il 
. infpira Tefprit d’oraifon, il tacha de le 
communiquer aux étrangers , foit Eccle- 
fiaftiques , foit Séculiers , à l’exemple 
du Sauveur qui de tems en tems fe reti- 
roit à l’écart pour prier. 'Vincent mal- 
gré le poids des afiàires , ne manquoit 
jamais chaque année , ainfî que fa com- 
munauté , de donner au moins " huit 
jours à la rétraite fpirituelle y rétraite dont 
l’oraifon ou de femblables exercices font 
la principale partie; c’eft-là que féparé 
du monde entier , feul avec Dieu feul , 
il fe demandoit compte do paflë , il gé- 
miiToit du préfent y & prenoit de nou- 
velles réfolutions pour l’avenir. 

Sa FU- Pour avoir quelque idée de fa Dévo- 
té envers tion & de fa Piété envers Dieu» il foffit 
^ fuivre dans la pratique des devoirs 
qui font l’objet de cette importante vet- 
tu. Quoiqu’il fe couchât toujours fort 
tard , que fouvent il ne pût repofer que 
deux heures ; il fe levoit régulièrement 
à quatre heures , & cela avec tant de 
ferveur, que le fécond coup de la cloche 
ne la jamais trouvé dans la pofition où 
il étoit au premier. Il s’offroit, lui & 
toutes fes aéiions , à Dieu ; & après l’a- 
voir tendrement conjuré parJefus-Chrift, 
de ne pas permettre qu’il eût le malheur 

de roffen- 
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roffeofex , il le rendoit à TEglife pour ^ 
y faire l’Oraifon avec & Communauté. 

Ce pieux exercice étoit fuivi , ou de la 
Confeffion, parce qu’il ne pouvoir pas 
même fouffrir. l’apparence du péché, ou 
de fa préparation pour le redoutable fa- 
crifice qu’il alloit offrir. Il faifoit les 
offices publics avec une dignité , une 
modellie capable de toucher & d’atten- 
drir ; mais il ne s’en acquittoit pas 
moins bien en particulier : Il recitoit 
toujours fou Brévaire à genoux & la 
tête nuë ; il ne quitta cette attitude de 
refpeâ: que les demc ou trois demieres 
années de là vie, parce qu’il ne pouvoir 
plus faire autrement. 

n eut aulfii une grande piété & un SaTHeê 

f rand refpeâ: envers le miftére de la ^ 
ainte Trinité , & celui de l’Incarnation 
& envers le Sacrement de Tamour de 
Jefus-Chrift pour tous les hommes ri^e. 
quand fes affaires lui donûoient , un peu 
de répit , il en profitoit pour aller fe 
jetter aux pieds de fon faüveur ; il y 
demeuroit quelquefois plufîeurs heures ; - 
îl y lifoit & toujours à genoux les let- 
tres qu’il jugeoit devoir être importantes, 

& il ne les lifoit qu’après avoit offert 
à l’Homme-Dieu le bon & le mauvais 
fuccès. Il évitolt d’y parler , & fi quel- 
qu’un, fut-ce un Prince, vouloir lid 
âre un .mot ; il tachoit de le conduire 
déhors : Mais il le fiaifoit avec tant de 
grâce , que perfonne ne pouvoir s’en 
offenfèr. 

Il diCbit tous les jours la Mefïè, & on 

r ut dire que dans cette grande aftion 
fervoit de modèle aux Prêtres les 
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plüs accomplis , dans fa maniéré de pi^ 
noncer & de faire les cérémonies. Sou- 
vent après avoir dit la Meffe il en fer- 
voit une. Il ne pouvoit voir fans une 
vraie peine un Clerc céder aux Séculiers 
le droit qu’il a de fervir le Prêtre dans 
cette fonftioh , que les Anges lui enle- 
veroient s’ils en étoient capables. Lorf- 
que fes maladies l’eurent réduit à ne plus 
célébrer , il communioit tous les jours ; 
mais il le faifoit avec tant de ferveur 
qu’au fortir de la fainte Table , on l^au- 
roit pris pour un hpmme rranfporté bots 
de lui-même. 

Sa Dé- A la pieté envers’ Jfefus-Chri fl: , Vin- 
^otian à cgnt -de Paul joignit toujours une tendre 
U Sainte ^jévotion à fa très-Sainte Mere; pour cé- 
lébrer dignement fes Fêtes , il jeunoit la 
veille avec toute fa Maifon ; le jour de 
la Fête il officioit avec toute la réligion 
poflîble.. Quelque part qu’il entendit fon- 
ner VÆgcïus , fut-ce jchez un Prince , il 
fe mettoit à genoux pour le réciter. H 
avoit auflî une grande dévotion à Saint 
Jofeph, qu’il a donné pour Patron à fes 
jeunes Seminariftes. 

Sa Pi- Pour augmenter le nombre de ceûi 
tié pour qui triomphent dans la gloire , il tachoit 
Us j^mes brifer par fes prières les liens de feu , 
gatoirT,' féparent les Ames du Purgatoire. 

" ' Chaque jour aux éxercices de fa Com- 

munauté, on dit trois fois par jour, poûr 
elles & pour les bienfaiteurs de la Con- 
grégation , le Pfeaume que l’Êglife a jugé 
plus propre à leur procurer un lieu de • 
paix & de rafraichifTcment. 

Son^éU fenlimens fi chrétiens naiflbient 

la gloire de Di u. 
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m lui dü zélé qü’il eut toujours pour la 
gloire de Dieu , & ce zélé fiige , éclai- 
ré , invincible , dégagé de tout motif 
d’intérêt , fut le principe de celui avec 
lequel il travailla à fon làlut* & celui 
des autres. 

Sa charité pour te Prochain ^ fut aulB 
étendue que fon zélé. A le prendre de- 
puis l’enfance jufqu’à fa mort , prefque 
toute fa vie s’eft pafîëe à fouîager les 
malheureux. Tant d’adbciations inftituées 
pour fouîager les malades , tant àer laï- 
mes répandues pour les enfans trouvés, 
tant d’Hôpitaux fondés par fes fohaa, 
tant de recours procurés à d’immenfes 
Provinces , tant de fi grofîès femmes 
diftribuées aux Efclaves de Barbarie , 
tant de glorieux établiflèmens qui fub- 
fiftent encore , annon<;ent depuis plus 
d’un fiécle que l’efprit de miféricorde, 
fut celai qui rankna davantage. G’ell 
pour less pauvres qu’il a établi une com- 
pagnie de Vierges qui fe font gloire d’en 
être les fervantes. C’eft pour eux qu’il 
O donné à l’Eglife une nouvelle Coû- 
:gregation , de qu’il l’a fouvent réduite à 
manquer du néceflake , de peur que le 
nécefeire ne manquât à l’indigencé. 
C’eft pour eux qu’aprés avoir tiré "d’une 
Augufte Reine, jufqu’à fes pierres pré- 
cieufes , il fe livroit en quelque forte lui- 
même , en empruntant en fon propre 
rom , des fommes conûdérables. Enfin 
c’eft pour eux qu’il a fi prodigieulèment 
donné pendant fa vie, qu’au jugement 
de François Hebert Evêque d’Agen , qui 
le favoit mieux qu’un autre, le total de 
fes- Aumônes pafle* douze cens mille 

1 s 
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LckAs d*or. La leâore de fa gniode 
Hiftoiie doonen de la Charité pour les 
panvtes y we idée plas détaillée & pluf 
capable d*atteDdrir. 

S9B Celle 9 que nous donneroit un beau dé- 
tail de ramour qu’il eut pour fes enoe- 
ff* mil , ne feroit pas moins confolante. 

•■®**^'* Dani rimpuiffiince de le faire dans cet 
Abrégé, il nous fufiira de dire, que Vio- 
cent, prêt à monter à l’ABtel, quitta 
fei omemeni pour fe réconcilier avec un 
homme dont il avoit a voit été ofiënfê; 
Qu’il demanda le rappel d’un Seigneur, 
qui prefque fous les yeux d’Anne d’Au- 
triche l’avoit indignement outragé ; que 
bien loin de triompher du malheur qu’é- 
prouvent d’ordinaire ceux qui quittent 
leur première vocation, il fit révoquer 
l’anêt de mort porté contre un étourdi, 
(^ni après avoir défcrté de fa Congréga- 
tion avoit déferté de fon Régiment ; & 
qu’enfin au lieu d’abandonner a fon mal- 
teuteux fort, une femme qui venoit de 
tuer un frère de la maifon & prefi^ue 
fous fes yeux , il lui donna de Targent 
pour (e fouftraire par la fuite , à la lë- 
vérité des loue* Si ce n’eft pas là donner 
fon ame pour celle de fon ennemi , c’efi 
au moins faire ce qu’on ne trouve que 
dans la vie des plus grands Saints. 

Sécon- La candeur & la fimplicité de Vinceut 
imr de Paul fut admirable. Il ne connut ja- 
jjkfimpli- ni la marche équivoque , ni les 
routes obliques des prudens du fîéde. 
Toujours ingénu , toujours droit ^ s^il 
ae difoit pas toute vérité , parce qu’il y 
avoit dans l’état des myfteres qui u’^ 
toient que pour lui , il ne difoit j m 
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filtifinuoit jamais riea qui y fut tant 
foit peu contraire. Un homme fimple, 
ne regarde que Dieu & ne 
veut plaire qu’a lui : S’il ne découvre 
pas toutes fes penfées, parce que la Ihn- 
■ plicité eft une vertu difcrete , il a foin , 
d^éviter tout ce qui pouroit faire croi- 
re qu’il a dans refprit & dans le cœur 
ce qu’il n’a pas en effet. En un mot^ 
il eft fimple en tout , fimple dans l’in- 
tention , dans la manière d’agir, dans la 
manière de parler. Cette fimplicité dans 
les paroles , & fur-tout dans les inftruc-* 
tions qu’on fait au peuple , étoit un point 
que notre Saint ne fe laflbit point d’in- 
culquer comme un bon moïen pour faire 
du bruit. Sa crainte & fa grande crainte 
étoit que fes enfans n’eiâènt , comme 
bien d’autres , le malheur de vouloir fe 
faire un nom par des difcours d’appareil. 

Mais comme la fimplicité fans pruden- SAfm* 
ce, devient indifcrétion ou ftupidité; le 
Serviteur de Dieu eut toujours grand 
foin de réunir ces deux précieufes ver- 
tus ; & il les réunit fi bien, que juf- 
qu’à fa mort , il fut regardé comme 
l’homme le plus fage de fon fiécle. Evê- 
cjues , Magiftrats, Curés , Docteurs , Re- 
bgieux , Supérieurs de Communautés , 
tous venoient à lui comme à VOracle du 
ums Je parle de ce que j’ai vû, dit an 
Témoin oculaire^ & j’ai moi-même ac- 
compagné le Prince de Conty, & MM.^ 
d’Urfé & deFenelon dans une vifite qu’ils 
lui firent pour avoir fes avis fur difieren- 
tes affaires. 

. Ce fut la haute & jufte idée qu’on avoit 
delà prudence I qui porta St. François de 
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Sales à lui faire agréer la Supériorité de 
foD premier Monaftére de Paris; Anne . 
d'Autriche à le mettre à la tête de fes 
ConCeils ; Guillaume de Lamoignon a le 
confulter comme un efprk /apérieur^ no^ 
fiultintiiè dans les matières dé Conjüat* 

H , nuvs encore dans lâs affaires Sécuïkr 
Tes. Qu*on parcoure les grands ÉtabliÆ- 
mens qu’il a faits# les moyens dont ü 
s’eft fenri pom y réiiffir, la fogefle des 
réglemens qu’il leur a donnés , en un 
mot qu’on fuive la marche en Afrique 
& en Europe ; & l’on amuera avec MM. 
le Tellier Chancelier de France, & Clau- 
de le Pelletier Miniftre d’Etat , que Via- 
cent de Paul s’eft conduit en tout avec 
tant de fageflè & de prudence, que ceux 
à qui la juftice & la raiibn l’obligeoieot 
d’être le {^us contraire , ne pouvoient 
fe plaindre de lui. 

Sé Ces demieres paroles nous invitent i 
îUt. parler de & Juftice. Pour prouver qu’il 
la polTeda comme le refte des autres 
vertus dans on degré heroïqoe , je ne le 
fuivrai ni dans la maniéré dont il rendit 
& Céfax ce qui appartient à Célkr, ni 
dans le choix toujours éclairé qu’il fit 
des Officiers dont il avolt befoin comme 
Seigneur du territoire de Saint Lazare, 
ni dans l’aitenrion qu’il eut malgré & 
douceur naturelle à maintenir la feverité 
des loix , quand la loi plus forte dn par« 
don des injures ne l’obligea pas d’en a^ 
autrement ; je me contenterai d’indiquer 
fa conduite dans les procès que l’erprh 
de chicane ou la furprife lui ont quel- 
quefois intentés. 

Sa maxime étoit d’mmer beaocoiÿ 
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jJdeUK fçicrifier quelque, chofe de fon 
droit , que de mal édifier le prochain eu 
plaidant. Mais comme il y a dés gent 
avec qui il faut néceiTairement en venir 
là , il ne s’y engageoit jamais fans avoir 
çonfulté au dedans & au dehors tout cç 
qu’il y a de plus fage & de plus judi-* 
deux. Quand Taffaire étoit entamée & 
qu'il voioit les Juges , c’écoit bien moins 
pour leur recommander (a caufe, que 
pour les prier de n’avoir égard qu’a l’é- 
quité ; il n’étoit ni pour ni contre per- 
fonne; il Ibllicitoit également pour le 
demandeur & le défendeur; il expofoit 
& fàifoit valoir les raifons de fon adver- 
se partie auffi-bien & peut-être miemç: 
qu’elle n’auroit fait elle-même. 

Il fut obligé d’àvcHr un procès avec 
les Habitans de Valpuifeau. Quand iis 
Ibroi^ent venus à Paris en qualité de gens 
aflociés en cau^e , il ne les auroit pas 
:pieux, reçus ^ Il les lo^eôit, les faifôit 
Ranger au Refeéioire à côté de lui ^ 
paypit leur voyage. Lorfque l’affaire fuç 
îqr le point ‘d’être décidée, il leur eu 
fit donner avis , afin que s’ils a voient 
quelque chofe de nouveau à produire, 
ils le puflent faire à tems: Ils fe rendi- 
rent d’abord chez lui , comme chez un 
l^ommé qui les protégeoit ; il les coh- 
duifît lui même chez le rapporteur. Mal- 
gré tous ces bons offices ils furent con- 
damnés; mais le Serviteur de Dieu paya 
les frais du procès : Le foir il leur don- 
na à louper, les logea, & ne les ren- 
voya le lendemain , qu’après leur avoir 
donné chacun vingt fols pour s’en le- 
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Quand il avoir lui -même peràa wm 

) )TOcés, U fe foumettoit (ans plainte & 
lans murmure au jugement qui Tavoit 
condamné ; il s’cfl toujours comporté cte 
manière à faire dire de lui, qn’il rem- 

I )lifroit toute jufticefilétoit exaà jufqu’ao 
cropule fur lea plus petits dommages 
qu’il avoit pu occafîonner. 
iê Fof Vincent fut anlfi un prodige de fer^ 
M* meté; ni te péril, ni la peilâctitioD, ni 
le glaive , ne lui firent jamais faire m 
faux pas , & il ne lui arriva pas une (eu* 
le fois , dans le cours d’une lon^e vie . de 
dire oui quand fon devoir l’obligea à ditf 
non. Jamais dans les conleils d’Anne d’Au- 
triche , il n’eut égard ni à la haine, ni i 
la faveur des grands , mais uniquemeDt 
aux interets de l’Eglife ; il n’ent for la 
terre d’autre crainte que celle de crain- 
dre les hommes plus que Dieu, & de 
lui déplaire pour ne leur déplaire pas: 
Il étoit prêt à manquer la maifoo de 
Saint Lazare, plétôt que de manquer! 
la régie du fiience. 11 aima mieux pafo 
pour un ingrat dans l’efprit du meilleur 
de fes amis , que de s’intereflèr à l’âar- 
gifièment d’une Abbeffe peu édifiante. Su- 
^rieut à toutes les régies de la prudence 
humaine, il alla trouver un Pere , non pour 
le, féliciter de la nomination de (bn Fils à 
rÉpifeopat ; màis pour le conjurer de ne 
fouffrir pas que ce Fih occupât une place 
dont il n’étoit pas digne. Il refofa à des 
. Dames du premier rang , & même à des 
, Princefiès, l’entrée des monaftéres de 
Filles , dont il étoit Supérieur ; & il pre- 
uoit fur lui ce que ces fortes de refus 
ont d’odieux 9 & par-là il s’expofbit à 
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tons les refTentimens d’un fexe fouvent 
implacable. Un Seigneur qui venéit de 
lui demander pour fon Fils, un Bénéfice 
qu’il n’a voit pû en obtenir , le traita fort 
mal à la porte de fa maifon devant tous 
ceux qui s’y trouvèrent. Fous av&i rai- 
son , Monfieur , lui dit le Saint Hoinme 
în fe jettant à fes pieds , ja fuis un inal^ 
'leur eux & un pécheur. Ce Seigneur, ef- 
rayé d’une démarche à laquelle il ne 
t'atrendoit pas , ne fit qu’un faut & fe 
etta dans^ fon caroflè. Vincent fe releva 
)ien vite, courut après lui, lui fit fa ré- 
rérence , & le quitta comme on quitte 
in bon & refpedable ami. Qu’une telle 
onduite efk pénible à la nature! qu’il- 
aut de piété pour en former le plan I 
[u’il faut de courage pour l’exécuter ! 

Heureux, dit le St. Elprit parla bou- 
he du Sage , celui dont le cœur ne s’eft 
oint prêté au defîr de l’or & de tar- 
ent: Où le trouverons -nous, pour lui 
onner lés louanges qu’il a méritées? 
Vincent de Paul a été cet Homme rare, 
^ui n’a tenu à rien , qui a méprifé tout 
e qui n’eft pas Dieu , & à qui les biens^ 
cmporels,- les dignités, l’honneur même* 
Z la réputation n’ont paru que de l’or^ 
ure , ut ftercoru. C’eft le témoignage 
u’en ont rendu ceux qui font un peU' 
tudié. En Qualité de Secrétaire d'Etat ^ 
it M. le Tellier , j’æ/ été à portée d'a^ 
oîr un grand' commerce avec M, F^in- 
int. Il a plus fait de bonnes oeuvres en 
Yance pour la Religion ér pour PEgli^ , 
5, que perfonne. que fai connu. Mali 
ai principalement remarqué qu^au CènfeW 
t ConfcUnce oàdlétoit le principal ^gent^^ 
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U ne fut jamais qutflion ^ ni dt fis intS* 
rètt , hi de ceux de fa Congrégation. 

Ce grand détachement fut la première 
▼crtu qui perça en lui, & ce qui n’arri- 
ve pas toujours , elle s’y foûtiiit jnTqu’à 
la dernière vieillefle. On fe fouvient qu’il 
étoit encore Enfant, quand il donna i 
un Paovre, tout fon tréfor; qn’il étoit 
encore pauvre quand il quitta fon Ab- 
baye pour travailler dans les Campagnes; 
qu’il n’accepta la Fondation do Comte & 
de la Comteffe de Joigny, que parce 
qu’il ne trouva perfonne qui voulut s’en 
charger ; qu’une année de prières & d’inf- 
tances ne put le déterminer à prendre la 
Maifon de Saint Lazare ; que lorfqu’elle 
' lui fut conteftée par Mefi^uis de Saint 

Viôor , il vouloit la quitter ; qu’il l’eàE 
effcôi veinent quittée, fi un grand Servi- 
teur de Dieu ne l’eût aflnré qu’il ne le 
pouvoit en confcience; & qu’il étoit fl 
indifférent pour le bon on le mauvais fnc- 
côs de cette grande affaire, que fes Juges 
étonnés ne pouvoient s’empêcher de (§ie 
qu’il falloir que M. Vincent fik an boni* 
me de l’antre monde. 

De ce détachement des biens de la 
terre , naiflbit en lui un fi grand amour 
pour la pauvreté, que Ton fiécle n’a gué- 
res eu d’Eccléfiafüques qui l’aient pwté 
fi loin, (bit dans les habits , foit dans la 
ooumture, foit dans les amenblemen& 
Un de fes Prêtres lui repréfentant*un jour 
les befoins de fe maifon ; jQae faîtes voas, 
Monjïeuf , lui demanda le Serviteur de 
Die» , quand vous inanqués alnjî du né- 
cefalre? yfpei-vous recours à Dieu? Oui 
quelquefois lui répondit l’autre: 
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Ifll repUqqa Viçceat, voilà ce gu^ fait 
la pauvreté ; elle nous fait pcnftr à Dieu 
& élever notre cœur vers lui ; au lieu que 
noos V oublierions peut-être Jî nous avions 
loin ce qu^il nous faut ^ & c’ejl pour cela 
que fai une grande joie de ce que la pau-^ 
vr^té volontaire 4r rédle ejl pratiquée en 
toutes nos maifons ; il y a fus cette pau- 
vreté une grâce cachée^ que nous ne con- 
noiffons pas : Mais repartit ce Miffion- 
naire,, vous procurés du bien aux autres 
& vous laifTés - là les vôtres ; ^e prie 
Pieu , lui dit le Saint Homme , de vous 
pardonner ces paroles ; je vois bien que 
vous les gvés dites tout fimplement: Maïs 
fcackei que nous ne ferons jamais plus 
rffhes, que, lorfque nous ferons Temblables 
à yefus-Çhrift. 

- S’il eit glorieux de fuivre le Seigneur, . .Sa mor^ 
i\ faut tomber d’accord , que rien ne tifieaùoth 
coûte plus à la ,nature; puifque, comme 
le xemarquoit Vincent de Paul, le pre-^. 
i^ier :pas qu’ont ^ faire çeux. qui veulent^ 
iparcher à;la Çuite du Fils de Dieu , efti 
de fc; renoncer- eux-çiêmes , de porter^ 
leur croix & de perfévercr en l’un & en 
l’autre jufqu’à la fin. Ce que ce Saint 
Homme trouvoit fi difficile, il l’a fait 
tous les jours , ouplûtôttous les momens 
de fa vie; & c’eft avec la plus exaâe, 
vérité 4 qu’on a.dit de lui, qu’à l’ombre 
d’une vie commune & qui n’ayoit rien , 
qui parût la diftinguer de celle des bons ; 
ÊecJlcfîairiquÇîB de fon tems , la mortifi- 
cation iniétienrç & extérieure eft peut- 
être celle de toutes les vertus , qu’il a le 
pius univerfeUeiaeut & le plus eonfiaia* . 

MW 
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Par mortificatioH intérietire > j^tntend# I 

comme il Tentendoïc lui- même , celle qui i 
a pour ol^et immédiat le jugement , la vo- 
lonté, les penchans du cœur, les pluat. 
douces , les plus tendres indinaticms de 1% 
nature. Par mortification extérieure, j’en- 
tends , d’après lui encore , celle qui mater 
Ta chair & qui crucifie tous les fens. 

Vincent combattoit fi puiflàmmcnt Pa- 
mour propre, qu’à ne juger de loi que' 
par les apparences , on eut doûté-, fi de^ 
ce côté-là, il étoit enfent d’Adam; il 
ne taifôit rien de ce qui pouvoir le- fàire' 
méprifer; il fùpprimoit tout ce qui pou- 
voir tourner à fa gloire. Il étoit né bi- 
lieux, il avoit naturellement Pair févéret 
dt un peu. dur ; Cependant il fçut fi Ifien' 
veiller fur foi, fe contraindre & fe gê- 
ner, qu’il a toujours été regardé par touSr 
ceux de fa Congrégation, & par tous' 
les étrangers qui Pont pratiqué', comme* 
un modèle de douceur &*d'afiàbilité. On^ 

Pa vfi tranquille dans lès troobles*^ de la* 
guerre; comme dans le fbin de la paixÿ 
^î.s les maladies comme dans la meil- 
leure fauté; dans les bods fuecés commet 
dans lès plus- fâcheux événemens. Il fem- 
bloit avoir enfeveli le vieil* homme avec- 
tous- fes defîrs , & on pouvoit dire; 
qu’en quelque forte il ne vivoit plus , ou* 
que comme Saiht. Paul , il ne vivoit 
que de la vie & des-fentimens de Jefos- 
Cbrifti 

Quelque' précaution quHl ait prifo * 
pour cacher fa mortification extérieure , 
on* a remarqué qu’il à exercé fur fon 
cofps plufieurs auftérités pendant plus de 
quarante ans , fans ielacl]^.-ft' fiuos iatec*' 


Digitized by Google 



ài Bïtniitdrtu'x Vlntttà it PaiB. «9^. 
Kïptîôn. 'Utifc méchante pailiaffe faifoit 
tout fen Ut , & cinq âns ayant fa mort^ 

H en fit ôter les draps. Qu’il eat donni^ 
ou non, qu’il fut en bemne* fanté om 
qu’il eut la ^vre ^ ce qui lui arrivoit fou^ 

▼ent , il fe lévoit régulièrement à quatre 
heures d» matin. A Ton réveil U pre-^ 

■oit la difeipline ; un Frère demt lai 
chambré étoit contiguë à la fîenne ai 
afllpré qu’il n’y manqua, jamais^ pendant! 
douze* ans qu’il fut Ion voilîn. A cettei 
rigueur, il en joignoit d’autres pour de- 
mander à Dieu des grâces particulières ^ 
nu pour fléchir h colère dans le temsi 
iés càlaiai tés . publiques- 1 La haire, le? 
milice , lea tei^lets & les ceintures de? 
fer à pointes y étoient encore' des inftfu-' 
mens dont l’ufage lui étoit familier;. 

Ehltlre leo jeunes preferits par l’Eglife ^ 
k dont il ne fe difpenfa jamais , il jeu*- 
doit ordinairement deux fois la femaine ^ 
fe fes infirmités , ni fa vieilleflè ne pu- 
lent lui tn faite perdre ifhabitude. A 
i^àge- 80." ans paffés, il jeunoit le Ca- 
me plcw rigoureufement qu’un homme* 
mbuile à la fleur de fon âge ;; fbuvent 
1 jettoit fur fes alimens une pendre 
nnére qui les rendoit très-defagréables ; 

Enfin ib étoit fi dur h lui-même:, que le 
Cardinal de la Roehefoucault , qui en 
ut averti , le pria de modérer fes aufr 
térités, & de ménager pour le bien de 
l’Eglife, des jours dont Dieu vouloit 
tirer fa gloire;. 

Un homme , qui portoit fî' continuclr Sa Ftt* 
iement en fon corps la mortification ^ reiéw 
[^fesrChrift , dut naturellement avoir im 
Brapd: empire, int. & êt|e 


Digitized by Google 



1b$ \Afr ig( it U 

d^e émineote pureté. Il eft Tna fgm 
pour écarter jofqn’à Tombre du péâ , 
il prit les plus févéres précautions. Ja* 
iDsis il ne rendit de vifite à aucune 
Femme, pas même aux Dames de fou 
AiTcmblée , que lorfque la gloire de 
Dieu demandoit qu’il leur eu rendit 
Ko ce point MademoiiieUe Legras émil 
traitée comme les autres. Dans les en- 
tretieos qu’il étoit (ri^ligé d’avoir avec 
les perfoDUes du fexe , il étoit û pré- 
cis, & (âge, fi circonfpeâ & û o>o^- 
te quoique fans afeâation , qu’il n’étoit 
pas polBble de Tétre davantage. Déaé- 
pit & plds qu’odogénaire , il avoit toa- 
fours un Compagnon , qui ne le peadçnt 
point de vue; fi on lui parltrit 
de confcience , ce même compagnot 
(e mettoit un peu à Técait, mais 
jours à portée de vmr ce qui fe pa^c 
Celui-ci s'étant une fois tÀiré pas lef* 
peâ pour la Maréchale de du^ben ^ 
le Saine le rappella au moment nsêmcÿ 
& loi fit fenciir 6 fante. Tellea étoiçaç 
fes matimes , êr U les rebâtit û fcuvent,, 
ftiit à 1er Mifiknmaiies , lent aux Fiilet 
de la Charité ^ que fi on ne l^voic 
pas que la pureté reifemble à ces gla- 
ces die prix dont nn ieger foufle ternit 
l’éclat, on croiroit qo’il a outré les 
précautions. 

Enfin pour finir Ton Pottraic ^ ü (hf- 
fira d’ajo^r, que JefusÆhrit ftoit fou 
unique modèle; il l’avoit fi profixidé- 
ment imprimé dans ton cœur, qtfR le 
lendottdaos fes penfées , daœ fes ^icoun 
& dans toutes aérions; c’étoit eu loi 
VAlpuiloit fit & toute ig poUtiqua» 
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s’étoit fait une douce habitude de Phonorer 
dans tous les hommes , & tous les hommes en luL 
H le regardoit comme le Chef de l’Eglife dans 
ks Soccefleurs de Saint Pierre, comme Prince 
des Pafteurs dans les Evêques , comme le feul 
Maître dans les Doreurs , comme Juge des Ju- 
ges de la terre dans les Magiftrats; comme fili 
d’un Artifan dans ceut qui vivent de leur tra- 
irail; comme infirme dans les malades; comme 
agonifant dans ceux qui étoient prêts à mourir: 
Enfin il en étoit lî rempli que ceux qui l’ont le plut 
étudié, ont regardé comme fadevife particulière^ 
ces belles paroles qui lui échapérent une fois dan» 
un tranfport d’amour , [Rica m me qu'em 
^éfus-Chrîft. 

‘ Tant de bonnes œuvres & tànt de vertus au'* 
ïoient naturellement dû porter les enfans de Vin- 
cent de Paul, à penfer à Êi Béatification: Mais 
ils avoient appris de lepr Pere à ne rien préci- 
piter. Ce ne fut qu’en 1697, que l’on commen- 
ça dans la plupart des Diocéfes, des informa- 
tions, touchant la conduite & les miracles de 
l’Homme de Dieu; le rcfultat en fut fi heureux^ 
fi capable de faire tout efpérer, qu’on refolut de 
procéder dans les formes. La nouvelle qui s’ea 
répandit dans les provinces fit un vrai plaifîr à 
tous ceux qui aimoient rEg^ife.‘Les Rois & le» 
Princes s’unirent à leurs fujeti pour prier Clei- 
toent XI. d’entamer cette ^nde afiàire. Ainfi 
on vit paroître dans un petit nombre d’années 
des lettres du Roi de France , du Roi & de 1» 
Reine d’Angleterre, du Duc dé Lottâîne, du 
Grand Duc de Tofeane , du Doge & de ki 
République de Gênes; des Cardinaux de BooiP- 
lon , le Camus , d’Eftrées , Porto Carrero , DU- 
razzo , Janlbn , Refeô & Cenci. A l’égard de» 
Archévêques le Evêques , comme il y en a trop 
pour qu’on les aomm^ l£i i U fûifim do 
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dire prefque tous ceux du Royaume , 2 t 

s’en joignit de Pologne , d’Efpagne , d’Italie , des 
ifles de, la grande Bretagne. 

L’AlTemblée générale de 1705 , fit en corps ^ 
ee que’ les autres Prélats avoient fait dans leur 
Diocéfe. François de Mally Archévêque 
d’Arles, fut chargé de dreflër la lettre, '& elle 
for félon l’ufoge fîgnée par M. le Cardinal de 
Noailles Archévêque de Paris, qui étoit préfîdent 
de rAflèmWée. Les Chapitres de Notre-Dame 
fe Saint < 5 ermain l’Auxerrois , fuivirent le même 
exemple. La Ville de Paris, réprefentée par fon 
Prévôt & fes Echevins , écrivit auflî , & elle le 
fit d’une manière digne d’elle & du grand hom-^ 
me dont elle vouloit procurer la gloire. A ces 
lettres le joignirent celles des premiers Supé-' 
rieurs de la Doftrine Chrétienne , de l’Oratoire , 
fe de Saint Sulpice , des Abbés de Sainte Gé* 
aéviéve, de Grandmont, de Prémontré, de Saint 
Antoine , de Rengeval & de Boufay , des Gé-^ 
nétaux de la Congrégation de Saint Maur , de 
Saint Vanne , de la Minerve , des Minimes 9 
des Carmes &c. 

On auroit tort de s’imaginer que ces Lettres 
ne font qu’un tiflu de lieux communs ou d’attef- 
tâtions vagues de Sainteté , qui à force de dire 
beaucoup en général, ne difent prtfque rien ea 
particulier. De toutes celles qui nous reftent , & 
que le Pape fit imprimer à Rome en 1 709 , il n’y 
en a prefque pas une qui n’-articule des faits .re*« 
latifs à ceux qui les écrivent. Il eft- vrai qu’on y 
trouvera partout que Vincent fut ou homme d’une 
haute fageflè, d’une humilité profonde ,.d\ine cha^- 
^té immenfe , d’un zélé fans bornes pour lagloi- 
.re. de Dieu , pour la perfedion du Clergé , pour 
le làlut des Ames : Mais ces vertus qur font les 
Ssints, font prefque^partout cara^rifées par des 
traits qjpi marquent - les grands Saints.' C^eft^aiûfi 
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qtie le Roi Trés-Chiétien rappelle à Clément XI V 
Peftime finguliére que Louis XIII , & Anne d’Au** 
triche ont faite dn Saint Prêtre , & le^ témoigna- 
ges de bonté qu’il a bien voulu dcmner lui-méme 
à ceux de fa Congrégation en leur confiant le 
foin de là Chapelle & des Paroiflès où il fait 
fon f(^our ordinaire. 

C’eft ainlî , que le Rc» d’Angleterre motive fes 
inftances par les fervices que Vincent rendit à 
fes Royaumes d’Ecoflè & d’Irlande, dans les 
tems les plus orageux ; & par l’affeâion avec 
laquelle le Roi fon Peré confia anx Prêtres de la 
Miflîon la conduite de la Chapelle qu’il établit à 
Londres, lorfqu’ilyfît une profeffion foleiinelle 
de la Religion Catholique ; c’eil ainfi que le 
Duc de Lc^îne dit , que la mémoire de cm 
grand Serviteur de Dieu, eft dana une très-gran- 
de vénération parmi les peuples de fes états , en 
reconnoiHaiice des fecours fpirituels & temporel* 
qu’ils en ont leçfis dans les tems les plus mal* 
aeureux. 

C’eft ainfi ^ que la RepuUiqne< de Gênes publie 
)ue (es Etats font ai^ès ceux du Saint Siège , let 
premiers qui en Italie aient bien connu ce que 
ralloit Vincent de Paul & fon inftitut. . 

C’eft aînfî , que MelSeurs les Prévôt & Éche- 
rins de la Ville de Paris, dont la Lettre eft une 
les plus belles qu’on ait écrites fur ce fujet ^ 
iprès tvoir rappellé les vertus héroïques que Vin- 
:ent de Paul à pratiquées pendant plus de cin- 
quante ans dans la Capitale, la bonne odeur de 
efus-Chrift qu’il y a répandue en tant de ma- 
liéres , la réputation de Sainteté dans laquelle il 
r eft mort, continuent en ces termes; y a-t’il 
rès-Saiot Pere une efpéce de miferables au fiaula- 
lement defquels M. Vincent de Paul n’ait pa* 
onrvû. Les Filles de la Charité dont il eft l’Info 
ituteur, & quiont plusde 35 MaÜbnsdansPaiia^ 
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& près de 300 ao-dedans & au~dehors do RooLaor 
me, io^ruifent les Eofaos des pauvres £c leoi : 
rendent les plus humiliaus férvices dans leurs pio- , 
près Cabanes ou dans les Hôpitaux avec une cha- 
rité, une iDodellie, une adreilè dont les riches 
font autant édifiés que les pauvres inlliuits & 
foulaeés. Les pauvres familles ont une reffource 
afiorM dans ces Confrairies , dont il a formé le 

a qui fout établies dans prefque toutes les 
ifes de cette Ville, & qui plus e^, noa- 
feolement dans la plupart des Villes ^ mais ea- 
•oiü dans prefiqne tous les Bour^ , & beaucoup 
de Village do Roïaume. Un incendie a - ti 
fait quelque ravage ? Un débordement ou li 
ftérUité Oût-ils defolés quelques Provinces ? Une 
tflemblée i^uliere de Dames très-difhingi^i 
par leur nairance , &. encore plus par leur piété, 
formée par U pieole induftrie de ce charitabii 
Psétfç , conduite par les Supeneuis gfénéraox 
de la Miffion, fea fucce(&urs>^ cqnfocre on joig 
de la femaine à rexamen & au foulagement éd 
ces belbios. C^ft loi qui coutiniie.de fervir i 
Vere, à une infinité de pauvre^ aboa* 

donnés de expoTés , dont le nombre cbaqae 
tnnée eft prodipeux eu cette Ville , par la com* 
pafllon qu'il a eue & qu’il a iofpirée pour . eux. 
C’eft elle dont les pauvres malheureux qm IbfU 
condamnés aux galères , Tcilent^t tous les joua 
les effets. Nous ne vousdifons, très-Saint Peie, 
qu’une partie de ce que nous voyons* 

La Lettre du Clergé de France avoit encoie 
quelque chofe de plus vif Le Cardinal de 
Noailles après avoir remarqué que c’eil au Si^ 
Apoftolique qu’il appartient d'informer de la vie 
& des mœurs de ceux qu’on veut mettre au 
nombre des Saints, dit en propres termes, quft 
Vincent de Paul eft on de ceux dont l’Aflemblée 
croit pouvoir demandei hautement & fous ciaimi 
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la- Cànooifation. Jllumqut vobis exponendum mm 
^thnidè proponimus. Il ajoûte que la Vie de ce Stv 
Prêtre a été un prodige, & que toute la France 
tft ü pleine du bruit de la Sainteté , qu’on a toute» 
les peines du monde à empêcher les Peuples de 
lui rendre un culte qui feroit blâmable s’il étoit 
précipité. Sanâitatis fûma GcUlias lati implet^, 
tantâquQ celebrieate percrebuit^ ut îmnHituri pio^> 
Tum kcminum cuit us vix quidtm pojjint cohibcri. Il 
fait par ces belles paroles ' qui marquent fi bien 
l’eftime & la vénération. Daignés donc , très-Saint 
Pere , écoûter nos veenx & cei^ des peuples 
décernez à Vincent les honneurs qu’il a fi bien 
mérités. Lui ériger des Autels, c’eft en ériger 
la Réligion: Nojlris ergo^ac Populorum preçh 
bus optatifqut annut ^ Btaxifjmt Pater, d^itot. 
Kîncaitio decemt honares , triumphum impcrtt 
RcUgionis. \ 

Pendaot qu’on écxiyoit toutes ces lettres , Ftaa*^ 
çois Vatel , que fa Congrégation avoit élè 
prieur général, avoit conftitué dans les former 
un de fes Prêtres, pour coœmeiKer 8 c pour fui-^ 
TTC les. informations ; celui-ci en qualité de piocu?/ 
leur de la caufe , préfenta au mois de Janviet 
1704, une réquêce à M. le Cardinal de NoaiK 
les Archévêque de Paris , ^ l’effet d’en obtenir 
des comim^ires, révetus de tous lés pouvoirt 
dont belbin feroit pour inftruire un procès ft 
faportant. Son Eminence, qui refpétoit fîngu- 
fièrement le Fondateur de la Miffion , fe fît un 
plaifir de concourir à une fi bonne œuvre ; elle 
mit à la tête de la commiffion , François Vivent 
un de fes Vicaires Généraux qni pour Hors étoit 
Curé de Saint Leu, & lui donna pour Adjoints 
deux Doéleurs en Théologie, & deux autres qui 
l’étoient en Droit Cancm ; ceux-ci ou au moins 
un de chaque claflè, dévoient toujours aflifter 
te chef de la cœnmifiion quand il lecevoit les 
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dépofîtions. Achilles Thomaffîn , Prévôt de Saîûf \ 
Nicolas du - Louvre , fut , en qualité de Procu- i 
reur Fifcal, chargé de faire les interrogatoires. ^ 
Quoique Vincent fut mort depuis 45 ans , il fc 
trouva 188 témoins, qui rendirent juftice à fa 
mémoire; & ces témoins joints aux Evêques 
qui écrivirent en fa faveur & qui l’avoient con- 
nu , ou par eux-mêmes , ou fur le rapport de 
ceux qui Pavoient pratiqué , formèrent un corps 
de preuves fi complet, qu’on eut pu croire que 
Paffaire feroit prefqu’auflî-tôt finie que commen- 
•ée; Mais la précipitation n’efi pas le défaut 
de la Cour de Rome. Façonnée par une longue 
mcpénence aux Procédures des B^tifîcations , un 
fiécle de délai Teffraie moins que le 
d’une fani^ démarché. 

Ce ne fut qu’en 1708 , que le Procès infor- 
matif arriva à Rome, parce qu’il avoit fallu le 
traduite en Italien avec la plus fcrupuleufe exac- 
titude & de la manière la j^ns aotentiqne. On f 
m joignit un autre De non cultUy oà il étoit 
prouvé, que l’Eglife de France, quelque zélé 
qu’elle eût pour la Béatification de Vincent de 
Paul , n’avoit point prévenu le Jugement du St. 
Siège, & que ni les Prêtres de la Million, ni 
pcrfonne en place , ne loi avoit rendu les hon- 
seurs qui fe défèrent aux Saints Canonifés. Ces 
deux procès furtnt examinés , & le Cardinal de 
la Tremoüille , fet nommé Rapporteur de la 
Canfe. Lorfqne le St. Siège eut jugé que la Cau& 
de Vincent de Paul poovoit être entamée, le 
Cardinal Carpmi expédia an nom du Souverain 
Pontife des litres Remîjjorialts ir compulfoircs ^ 
elles étwent adrellëes au Cardinal de Noailles , à 
Artns de Lionne , Evêqoe 'de Rofalie , & à 
Humbert Ancelin , ancien Evêque de Tulles. 
Par ces Lettres, les trois Prélats, dont au moins 
deux^ dévoient coujoois agir enfemble, étoient 
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Aargés d’iûftraire dans refpace d’uQ au le procès 
* in gencrc. 

On n’entendit que 14 Témoins, à la tête def- 
qoeLs furent Céfar d’Eftrées , Cardinal de la Ste. 
Églife, François de Saron, Evêque de Clermont, 
Jean-BaptiÛe Qïevalier Sous-Doïen de la grande 
Chambre du Parlement, &c. Leurs dépofitions 
qui ne dévoient être que générales , furent una- 
nimes. Tous affurerent avec ferment que les émi- 
nentes vertus de Vincent de Paul, loi avoient 
concilié le refpeéfc de la Ville, de la Cour, de 
la France toute entière : que le bruit de fes 
Miracles fe répandoit de plus en plus, &que fon 
Tombeau étoit honoré par le concours des peu- 
ples. Le refultat de tout cela étoit que la Béa- 
tification de Vincent de Paul , étoit une affaire 
que le Saint Siège pouvoit entreprendre fans 
lien lifquer. 

La crainte de voir 'difparoitre tous les jours 
des témoins lerpeftables que la mort pou- 
voit enlever , engagea le Poftulateur de la Caü- 
fe à fupplier très-luunblement le Saint Pere , de 
permettre qu’on pût recevoir les dépofitions de- 
taillées des vieillards & des valétudinaires. Clé- 
ment XI y confentit i en confequenoe l’Eminen- 
tilfime Préfet de la Congrégation des Rits , 
«pedia des Lettre^ de commifiion le 9 Janvier 
1710, adrefTantes aux trois Prélats, dont noos 
avons parlé, pour infiruire ce qu’on appelle à 
Rome ; Procejfus in fpccie ne perçant probà- 
tiones. Les commiflaires n’avoient que fîx mois 
pour faire ce qouveau Procès , il fallut en de- 
mander fix autres. Il fe préfenta ibixante-un té- 
moins depuis râge ëe 60 ans jufqu’a 80 & 90, 
& chacun d’eux avoit des chofes belles & fi 
importantes à dire, qu’il fellut travailler beau- 
coop , ^ur n’être pas obligé à demander ai 
Saint Siège une nouvelle prorogation. 
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Le trrettîer de ces deux Procès «près 'ntk 
été contndiâoîrement examiné à Rcme, y fa| 
leçû avec tioc Ibrte d’applandilfanent ; 4 e 
déclara dès le 19 Décembre 1710, qn'on poo* 
*▼011 paflèr outre. En conféqnence d^ine noirvdiî 
foppliqne préfcniéc à la Congrégation des Rits, 
il y fut jugé, que les trois Prélats qni avoiecr 
fi bien inftruit le Procès in gtnere , feroient ce- 
core chargés d’inftruire celui qui reftoit à ftiie, 
& qu’on nomme Proctjfus m fpeàt: Le Sain: 
Pcre ayant ratifié ce Décret, le Cardinal Car- 
j^ni , expédia de nouvelles Lettres de dâéfs- 
tion , avec injonôion aux trois Commiffiia 
d’inftroire le Procès m fpcdt , pendant le cocs 
d’une année. Ces lettres avoient cela de pardcD- 
licr, qu’il y étoit préferit de terminer la Procé- 
dure par l’ouverture du Tombeau du SerritOTt 
de Dieu , & par une vifîte éxaéle de toutes les 
parties détachées de fou Corps qui pocroiemfe 
trouver dans la Ville & dans le Dio^e de Pa- 
ris; avec ddfencc, fous peine d'excommunia- 
tion encourne par le fenil fait, de rien mettre 
dans ledit Tombeau ni d’en rien tirer : Il y avoir 
suffi ordre de n’admettre à cette vifite que les 
Témoins néceffaires, & de garder un inviolable 
Tccret fur l’état des chofes. 

Après avoir entendu 54 Témoins , parmi lef* 
quels fe trouva Armand de Mont-morin, Ai- 
chévôquc de Vienne ; le Cardinal de Noailleî 
voulut faire par lui-mème Worpeftion & la 
du Corps ou des olfemens qui fe trouveroienr 
dans la Biene où Vincent avoit été mis apf& & 
mort. Ainû fon Eminence fe rendit ù St. Lazarï 
le 18 Février 171a , à deux heures après-midi 
Elle étoit accompagnée de l’ancien Evêcjne d! 
Tulles, d’Achillcs, & de Claude -François Tbo- 
maffin , en qualité de Sous-Promotenr de la Foii 
de Pierre-Alexaudre Matot , Doéleat-Régent 3 
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Médecine; de Jean-Baptifte Beffiére, Chiruryen 
jtiré, & de plüs, Chirorgien ordinaire du Roi, 
& des Camps & Armées de Sa Majefté ; de Jean 
Bonnet , Supérieur général de la Congré^tion da 
la Miflîon; de Jean Couty, Procureur de là 
Gaufe , de Peregrin de Négri , Prêtre- Italien de 
la même Compagnie, & de’ trois* Frères coadjuf 
teurs qui dévoient lever la tombe , & tirer le 
Cercueil du Heu oû il étoit dépofé. 

On juge bien que le moment , oü le St. Corpi 
devoit paroître au jour, fut attendu avec des fen* 
timens mêlés de crainte & d’efpérance. Il y avoit 
plus de cinquante-un ans qu’il étoit enterré, 
cela dans une Egllfe oû l’on n’a jômaia^ trouvé -dô 
corps entiers. . ' jjo 

Dieu pouvoir l’avoir cobfervé;'!! pon^ob auffi 
l’avoir livré comme tant d’autres, "à la -•pot^rfitu- 
Te & aux vers. Le Cercueil placé fUr une eftrade 
fut ouvert, chacun fatisfît fa dévotion & vit ce 
qu’il pouvoir voir; après ^uoi’on 'tenfertna le 
Corps dans le Torii^au; & les deux Experts qui 
avoient prêté ferment à genoux , les mains fur le 
Livre des Evangiles ,' qu’ils dlroient la vérité, 
dreflërent leur Procès - verbal qui finit en ces ter- 
mes : Enfin nous pouvons attefier , comme nous 
faifons^ que nous avons trouvé un Corps tout e«- 
tkr, & pins aucune mauvaife odeur. 

C^and ce Procès fut clos, les trôis Oommif- 
faires écrivirent au Pape pour lui tendre compte 
de la manière dont ils s’étoient comportés: Mon- 
fcigneur le Cardinal de Noailles dit en fubftance, 
que l’affaire dont Sa Sainteté a bien voulu le 
charger eft lî importante par elle-même , & fi 
conforme à fon inclination , tant pour l’eftime 
qu’il fait du vénérable Serviteur de , Dieu , qde 
pour les grands biens que ce même Serviteur de 
Dieu fait encore à fon Troupeau par les bonnes 
œuvr^ dont il a été Plaftitutear; que quoique 
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le foin de foû vafte Diocèfe , & deux AiTembléei 
gtoétales do Clergé loi aient donné beacoop j 
d’occupatioos , il Q*a cependant pas manqué de fe | 
trouver en perfonne à on très-grand nombre de | 
féances des deux derniers Procès^ que quand il 
D*a pâ y affifter ^ il s*eo eft fait rendre compte 

S x les deux outres Commiflaires; qu’il peut af- 
ret& attefler, comme il fait , à Sa Sainteté &à 
la facrée Congr^tion des Rits, qu’on a obfervé 
dans le cours de la procédure tontes les régies 
prefcrites par Urbain VllI , & Innocenté ; qœ 
tout œ qui a été dépofé touchant la Venu & les 
Jidiracles du Serviteur de Dieu , l’a été par des 
témoins i dignes de foi, & dans iefquels ni Im, 
ni qui que ce foit, n’a rien remarqué qui pât le 
CDoiQ$4du monde les rendre fufpe^. U ajoàe, 
que û tant de perfonnes de toute condition ont 
prié Sa Sainteté de mettre Vincent de Paul m 
DOmbre des Bienheurenx, il a pins d’intérêt qu’eux 
i demander la méine grâce , comme aiant l’hoa- 
neur de préfider au gouverment fpirituel d’uae 
Ville & d’un Diocèfe , qui ont le bonheor de 
jouir plus que tous les autres de la préfence de ce 
digne Prêtre de Jefus-Chrift , qui poflëdent fa 
précieufes douilles , qui ont eû ^ qui ont enco- 
re ime part Ipéciale aux fruits de tant de Êdoila 
Avions qu’il a entreprifes, ou dont il a été le 
Promoteur Tris-Samt Pere^ continue le 

Carcbnal , Mn content des prières que J'ai préfest- 
têts au Thrànt de Potro Sainteté , conjointement 
avec le Clergé de France dans ïa Leurt que fai 
Sienéc en [on Nom ,jfc prens la confiance de lui os 
adrefier de nouvelles. Ce [ont les plus grandes^ 
Us plus vives ^ les plus fortes^ qui puîjfent parth 
■ dun coeur qui dans cette affaire ne cherche que le 
gloire de Dieu , ér Vhonneur de fes Serviteurs. 

Les deux Evêques dans la leur, difent qu’ils 
n’ont pas manqué de fc trouver aux féances qui 

xegardoleat 
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fegardoient km commiffion, ik avouent que ki 
vérité s'eft préfentée a eux avec tJY certain éclat, 
&la faiDtetè avec des preuves contre • lefq^éiles 
ils o’oiit pu tenir les deux Sous - Promoteurs ; 
Achilles & François Thomaffin , écrivirent eù 
même-tems ad Promoteur tie là Foi , pour ren- 
dre juftice à la probité , à la piété & au zéie 
qu’ont pour la Réligion , les Témoins qu’ils ont 
fait citer d’office. 

Enfin le aa Se^embre 1707, Benoît Xm 
décida folemnellement , qu’il étoit prouvé, que . 
le Vénérable Serviteur de Dieu Vincent de Paul^ 
avoit pofièdé dans un dégrè héroïque , les vertus 
tant Théologales que Cardinales , & celles qui ' 
leur font annéxées. 

Le décret qui décide de la Sainteté , ne déci- 
dé pas du culte public. L’Eglife qui regarde 
tromme Bienheureux tous les enfans qui meu- 
Teiit après avoir t€^u le Baptême , ne fe croit 
tîi obligée ni autôrifée 'à leur decerner des hon- 
neurs folemnels. Il faut donc, que Dieu faflè 
connpître fa volonté; & c’eft par les miracles 
^d’il eA cenfé la fairè connoftfe. Sur ce grand 
nombre de prodiges qui s’étoient opérés , ou fur 
le Tombeau de Vincent de Paul ou par fou 
lurercêfïîon , on en avoir d’abord choifî foixànte- 
(tjuatre qui paroifioient les plus frappans , mais ^ 
la . crainte de multiplier les écritures, fit qu’on 
le réduifit aux huit événemens fuivans. 

Le premier regardoit Claude - Jofeph Com- 
poin , qui «u conféquence d’une fluxion dont il 
■fut àtteirtt à’l’âge d’environ, dix ar(s, perdit fl 
entièrement la *vûë , qu’il ne vbkût ni ciel ni terre; 
’fa mere lé' conduifît dans l’Eglife de' St. Lazare 
"pour ÿ commencer une neuvàine fur la Tombe 
dti Serviteur dé Dieu; il n’y avoit pas Jong-tems 
Iqà’ils 'avôient commencé, îotfqne le fils interrom- 
pît fa niere par ces paroles : Ma merc, je vois 
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une Ome qoieft devant.inoi. Et comment eft-éHt 
habillée f tepliqna la meie tonte étonnée, qoi avok 
peine à l’en Cfoûe fnr fit parole? Son habit eft roo' 
ge, répondit l’enfanc Tout cela étoit Juôe ; il y 
OToit aâuellement for la Tombe une femme eo 
prière* & elle étoit vituë d’une moire de la coulear 
qqe Cempoia avoit defijué* il n’eut pas belbin de 
guide pour s’en retourner. Il annonça loi-mâme fi 
gnérifon i fun Pere dt é tout le quartier. 

I>e fieoeod s’t^éra (ur Marie- Anne l’HoilUer, 
fille de huit ans* qoi étoit muette de nailEnce. 
fie fi patalitiqoe des deux jambes , que jorqoes* 
là * elle n’avoit pd faire un pas ; fa mere fit fii- 
le deux petites potences pour eflayer fi elles ne 
pooioient point loi aider à marcher* la tentt- 
tive ne réuffit pu * l’enfiu» étoit perclafe à ne 
pouvoir le foâtenir , il falloir on la laiflèr Car no 
fiege on la porter entre les bras ; fa mere affligée 
fit denx neovaines* & apporta (a fille (br la 
Tombe dn Serviteur de I^eu : elle lè confefià & 
comauinia,& elle obtint on double miracle * la pe- 
tite l’Hoillier marcha ferme & parla ^Mnctement. 

Le ctoifiéme tegardoit nn jeune enfimt jaonuné 
Antoine Gteffivr* il n’avoit qoe fiz femaines 
lorfqo’il fiit attaqué do mal caduc. Ses accès épi- 
leptiqoes tevenoient tous les jours * fie fouvent 
avec tant de furie, qu’ils duroient jofqu’a ^ 
fie onze heures de fuite. Dans cet état fia boude 
écomoit & étiMt contrefiûte , de maniéré à fiûie 
pitié* U étoit devenu foqrd & aveugle dès le 
premier jonr qu’il tomba do haut mal. Sa mere 
le poru à l’école de médecine . od on loi dit , 
on enfant qm a plus befoin de prières que 
èt remèdes: Cette mere affligé, à qoi là feeut* 
mere dn jeune Compoin avoir fait part de U 
gnérifim de fon fils for le Tombeau de Vincent 
de Paul* vole à Saint Lazare* y commence fi 
aeavûne, préfênte foo fils an Secteur de Dieu 
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^e conjure d’en avoir pitié, & de lui rendre une 
lànté parfaite. Depuis ce jour , on a trouvé dans 
le même enfant , un aveugle qui vou , un foiird 
qui entend^ un épileptique aufli parfaitement gué-' 
li que s’il n’avoit jamais rien foutfert ; un mé* 
lancolique . abruti par la douleur , qui par des 
lis innocens ^ eüùie les larmes qu’il a voit fait 
répandre. Ce fait & toutes fes circonilaDces font 
atteâées par beaucoup plus de témoins qu’il n’en 
Ëiut pour faire foi en jugement 

Le quatrième s'opéra fur Catherine Marquettep 
qui étoit née avec une foibleflè de jambes toute ^ 
ïemblablç à celle de Marie-Ànne l’Huillier, â' 
l’âge de quatre ans, elle étoit pour le marcher a 
comme un enfant d’un jour. Un Toldât des 
Gardes-Frantjoifes dit à fa mere , qu’elle auroit 
bien dû la mener îur la Tombe du Bienheu- 
reux Vincent de Paul , où il fe faifoît des gué- 
rifons de maladies de la nature de celle dont la 
fille étoit attaquée; ce confeil d’un militaire 
frappa la mere , elle le fuivit i' porta fa fille 
•dans l’Eglife ou repofe le 'Corps du Saint Prêtre, 
& comme fes alFaires ne lui perinettoient pas 
d’y venir tous les joiits du Faubourg Saint 
Antoine où elle demeuroit , elle chargea une 
femme de piété de faire en Ton nom une neuvai- 
ne dans l’Êglife de Saint Laz>ire; dès le com- 
mencement de la neuvaine, Tenfant fe tint fur 
fes pieds , fes jambes fe foitifiérent , & elle eut 
route la fanté qu’on peut avoir à fon âge. 

Le cinquième éclata en la perfonne de Mgithu- 
-rine Guérin , elle étoit Fille de la Charité , & 
Ton mérite joint à beaucoup de vertu , Vavoit 
élevée à la première place de fa Uompagnie dont 
elle fut Supérieure pendant plus de dix-huit ans, 
Elle étoit déjà âgée lorfqu’il lui furvint à la jambe 
tin ulcère qui faifoit horreur à voir ^ & que Fran- 
çois I Doleo de là Faculté de Médeci* 
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ne, appelle dans fa Dépofition, ulcère îag^ftnî* 

S ue , ^rce qu*il ronge jufqu’OTX os. H y avoit 
éfi trois ans qn’elle portoit fbn mal , & elle en 
avoir elle-métne foixanie-fept , lorfqu'il loi vint 
en penfée , qu’une fille du faim Prêtre poorroit 
trouver à ton Tombeau la même reflburce que 
tant d^étrangers y trou voient tous les jours. Elit 
y commença donc une Neuvaine , & pria quel* 
ques-unes de fes Sœurs de la commencer avec elle. 
Sa confiance ne fut pas vaine. Le neuvième jour 
la jambe fe trouva aufii faine qu’elle l’eut jamais 
été. Le rétabliflement de cette vertucofe fille fk 
entier: Elle vécut encore fix ans, & continua i 
Tervir les pauvres avec autant de zélé & de li- 
berté que jamais. 

Le fixiéme concerne le nommé Jacques Gtoü, 
qui à lüge de 39 ans fit à l’occafion d’une toux 
violente de fi grands efforts , qu’à l’infpeôion da 
Tang qu’il crachoir fouvent & en grande abondan- 
ce , les Médecins jugèrent qu’il s’étoit rompu une 
Veine. Il porta fon mal j^ndant trois ans, ft 
alors il fe vit attaqué d’un flux bémoroïdal fi 
opiniâtre , que la fièvre fc une enflure univer- 
ïelle s’y étant jointes , on jugea qu’il n’en édia- 
peroit pas, il y avoir fix femaines que ce pau- 
vre malheureux étoit abandonné à lui - même, 
lorfqu’une Fille de la Charité lui confeilla de 
Faire une neuvaine fbr le Tombeau du faint Prê- 
tre ; Ventreprife étoit forte pour un bomme èpui- 
fé. Il voulut cependant en courir les rifques. À 
l’aide de Ca femme qui* le pOrtoit en partie , & 
à force de multiplier fes pofes de diftance en dï- 
tance , il arriva juftju’à faint Lazâre , & y com- 
mença fa prière. Dôs ce premier jbut , la perte 
de fang ceffa , & ceflà fi bien ; que quoiqu’une 
nouvelle 'toux jointe à de çrés-^ands efforts , dk 
pû r'ouvrir la playe , les ' chofes reflètent dais 
rétat où Dieu lui- même Tes ^voit mifts. CtÊh 
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Coe jour rendit au malade quelque chofe de 
ênté primitive. La couleur , les forces lui revin- 
lent : Et au bout de la fécondé neuvaine , car U 
en fit deux, Tune immédiatement après l’autre, 
on le vit agile , vigoureux & comme un homme 
qui n’a jamais eù aucun mal. En commençant fa 
lieu vaine, il a voit bû de l’eau dans laquelle on a voit 
trempé un linge, teint du fang du Serviteur de Dieu. 

Le feptiéme fe paflk en la perfonne de Michel 
liépiné , fou mal étoit un fehire dans le foie fiç 
dans les glandes du mezentére. Son Médecin 
îiprès lui avoir donné plufieurs rémedes pendant 
un afles long-tcms , l’abandonna. Une Fille de 
Charité qui fervoit les pauvres de la Paroiffe St. 
Nicolas des Champs, lui confeilla de faire une 
neuvaine fur la Tombe du Serviteur de Dieu. 
Dès le trâfiéme jour il fe trouva mieux, & le 
neuvième le Médecin aiant vifité la partie affilé 
gée, trouva le fehire entièrement diffipé. 

Enfin la huitième Guérifon qu’on préfenta à 
l’Examen de la Congrégation des Rits , fut celle 
d’Alexandre-Philippe Legrand. Ce jeune homme 
gui dès fa nailTance avoit été porté à l’Hôpital 
des Enfans trouvés, y devint à l’âge de fept ans, 
fi perclus des bras ât des jajnbes, qu’il ne pou*? 
voit ni marcher, ni porter fes mains â la bon-? 
che. Lies Filles de la Charité qui ne font pas 
novices dans l’art de traiter les malades , firent 
tout ce qu’elles pôrent imaginer pour foulager u^ 
enfant qu’un excellent naturel, les agrémens do. 
Finnocence & l’excès de fes maux rendoient di- 
gne d’amitié & de compaflîon. Florent Franchet y 
Fun des plus grands Chirurgiens de Paris, & qui 
depuis vingt ans , l’étoit de l’Hôpital des Enfani 
trouvés, aiant vû oue tous les remèdes n’abou- 
tiflbient à rien, fit fon ordonnance & déclara qnç 
Legrand ne pouvant guérir , il falloit le tranfpor- 
w à FHôpital général , où il y a une Salle pour 
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les Incurables de fon âge. Avant d^en venir 11 ^ 
Elizabeth Bourdois, Fille de la Charité ^ Supé- 
rieure de la Maifon , voulut fsdre nne neovaioe 
for le Tombeau de Vincent de PaoL La diftance 
des lieux Tobli^ de mettre ce fils adoptif chez 
un Jardinier qui n*étoit pas éloigné de PEÿife de 
Saint Lazare , avec ordre de Ty porter pendant 
neuf jours. Gervab, c’eft le nom du Jarcüiüer, 
s’acquitta fidèlement de fa commiffioq; & il fut 
le premier payé de fes peines. Son nouveau Pa- 
pille recouvra pendant le cours de la neovaine le 
mouvement que quatre années de remèdes dV 
voient pâ lui procurer ni en tout , ni en partie 9 
de le dernier jour de fa neuvaine 9 il fit à ped 
& fans bâton nne demie lieue pour xetoomer i 
fon ancien domicile. 

Cet Miracles avoient été éxaminés â Paris avec 
le plus grand foin. Les Commifiaires nommés par 
le Pape pour fmre les lofbrmations , après avoii 
&its prêter aux Témoins le ferment de dire viri 9 
avoient reçâ leurs DépoQtioos avec la demieie 
èxafUtude. Cependant on les éxamine de nouveau 
dans la Capitale du monde Chrétien avec tonte la 
circonfpo^ion que demande une affaire fi féiieu- 
Ib ; on nomme des Experts d’une feience con- 
fommée, dt leur rapport doit être fait devant 
une Ailëmblée intelligente , & de tant de peribn- 
nes refpeébbles par leur probité dt leur venu , il 
n’en eft pas une qui comme l’Apôtre , ne prenne 
Dieu à témoin au péril de fon ame dt de fon la- 
lut étemel , que la vérité dr la jnftice font ks 
feules régies qu’elle a confuîiées. 

Quand le Pape eut entendo les Cardînatix & 
les Confulteurs , qui approuvèrent le premier 9 le 
fécond , le cinquième & le dernier dea hak mi- 
racles que nous venons de rapporter. Sa Sainteté 
prit do tems j^ur implorer le fecours da Qd. 
£ufia après atoix célébré la Meife , elle confims 
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par (OD jugement celui de la Congrégation éâ 
Rits, & publia enfin le 13 Août 1729 le Dé- 
cret qui met Vincent de Paul au nombre ëes 
Bienheureux. 

L’applaudiflèment avef lequel ce Décret fut 
leçu dans toutes les parties du monde , fit autant 
d’honneur à ce digne Prêtre, que la magnificen- 
ce avec laquelle fa Fête fut célébrée dans la fu- 
perbe BafîUque du Vatican. Il s’y trouva dix- 
huit Cardinaux de la Con^gation des Rits , &* 
vingt-huit tant Prélats que Confolteurs de la 
même Congrégation. Le Pape y vinu & après 
avoir adoré le Saint Sacrement,. H alla fe met-» 
tre è genoux devant l’Image do nouveau Béati- 
fié. Dans ce jour de triomphe , Vincent de^ 
Paul fut anllî grand aux yeux de la Réligion, 
qu’il avoit été petit à fes propres yeux pendant 
qu’il vivoit fur la terre. Tous ceux qui aiment 
FEglife & U vertu , triomphèrent de voir ériger 
des Autels , à un homme- qui tant de ibis avoit. 
réparé ceux des Saints, & qui toute fa vie, 
a’avoit travaillé que pour la Piété & la Réligion* 

La uïlme Fête fè fit à Paris le 27 Septembre 
de la même année 1729 , Charles-Gafpard-Guil- 
fcmme des Comte», de Vintimilte do Luc, Ar- 
chévêqoe de Paris, aiant fait emvrir le Tom- 
beau en fa préfence, & en préfence de fes Vi- 
caires Généraux , de la Maréchale de Noailles, 
du Maréchal fon fils, de la Princefle Armag- 
nac , de Mademoifelle de Beauvau , & do* nom- 
breux Çlefgé" de la Maifon , le Corps do Bien- 
heureux que l’on avoit trouvé fi entier dix-fept 
ans auparavant , ne parut plus dans le même 
état ; il y avoit de l’altération dans les chairs. 
On a attribué ce changement à un déloge d’eaa 
qui douze ans auparavant avoit inondé la Cour 
& l’Eglife de Saint Lazare. Cependant comme 
il n’a voit aocone odeur ^ il fut ei^pofé 
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à k ?<Démk)Q des ^les. M. TArchévéq» de 
Puis après avoir fait lire en Chaire le Bref do 
Pape , eotoooa le Tt Dcam , dit l’Oraifoo du Bien- 
heureux 9 èe chanta Pootificalement la Mefle. 
Mefheurs de Bourges & de Bayeux odiciérent 
les deux jours fuivans , TEglife étoit proprement 
ornée, mais (ans magnificence. Douze tableaux 
en camaïeux fur un fond d*azor rappelléient 
peut-être autant la fimplicité do Bienbeoreia 
que la mémoire de (es principales aôions. 

Quelque glorieufe que dfit être à Vincent de 
Paul i’eoumération des lieux ou fit Fête fut cé- 
lébrée, c’eft un détail dans lequel il n’eft pas 
p^ble d*entrer dans cet Abré^; il foâBra de 
dire , qu’il n’y a que très-peu de Diocéfes en Fran- 
ce , en Italie & en Pologne qui ne fe firent 
mis en mouvement pour lot donner des marques 
de leur refpeâ ; que les Cardinaux , les Patriar- 
«hes , les Archévéques & Evêques fe font fidl 
un devoir religieux d’ouvrir U Solemnité de fou 
Culte, & tlfez fouvent d’aonoucer eux-mêmes 
vertus dans Is Chaire de vérité ; que le CiA 
a confirmé la dévotion des fidèles, & le ju^ 
ment du Saint Siège par des prodiges qui ont 
obligé les fouverains Pontifes à décerner àe nem- 
veaux honneurs à ce grand Serviteur de IKeo» 
Le Pape accorda une Indulgence Pleniére & p»- 
petuelle à ceux qui vraiment contrits, fo feroot 
coofeilés & communieront dans quelqu’une des 
Eglifes où l’on folemnifera la Béatificadon du 
Serviteur de Dieu. Il approuva les Leçons de 
fou Office , & permit que le Nom du Bienheureux 
fiit mis dans le martyrologe. 

Pour Procéder à la (Snonifation , il falloit 
‘deux nouveaux Miracles opérés depuis que Vin- 
cent avoit été Béatifié , au lieu de deux , on 
eût pû en produire quarante. Mais outre que 
Eome peCe & ne compte pas » on ne pouvoir 
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ften foire qoe par les ordres du Siège Apoflo^ 
lique. Le Pofoolateur de la Caufe préfeuta doue 
une fupplique pour obtenir des CoQunilfoires 
avec pouvoir d’examiner fur les lieux, fiç les 
perfonnes qu’ou prétendoit avoir été' miraculeur 
fement guéries , & les témoins qui pouroieut 
certifier leur guérifon. Les Lettres RenüJJoriaUs 
furent expédiées le 5 Mai 173^1. Et la Commif- 
fîon adreflëe à TArchévêque de Paris, PEvêque 
de Bethléem, & fanciea Evêque de Vencc. 
Leur pouvoir devoir dorer trois ans y mais ils^ 
travaillèrent avec tant de ^ÿéle & de confiance,, 
qu’ils avoient entendus cent trente cinq témoins,, 
parmi lefquels il y avoit des Evêques , des^ 
Chanoines , des Prêtres féculiers & réguliers ,, 
des Médecins habiles, & des gens de Condi- 
tion , & tout fe trouva fait dès le mois d’Avril' 
1733. Ils écrivirent tous trois à Clemept XII,. 
qui occupolt alors le Siège de Saint Pierre , 
^üT lui rendre compte de la manière dont ils 
iç’étoient comportés : Leurs Lettres difent en 
fubftance , qu’ils n’ont entendu que des Témoins^ 
d’une bonne foi reconnue v que ceux qu’ils ont 
cités d’office , font ou des Prélats , ou des Prê- 
tres, on des Réligieux pleins de fcience & de- 
piété ; que pendant qu’ils éxamiooient les prer 
jniers miracles il s’en eft fait de nouveaux pref^ 
que fous leurs yeux , & fur-tqut eu la perfonne* 
de deux jeunes Angloifes de bonne maifon; de 
qu’enfîn de ceux qui ont été guéris par l’inter*- 
ceffion du Bienheureux; il n’eo eft pas un feul qur 
oit eû de ces convulfions infenfées, qui ont fait 
tant de bruit à Paris. Ils finiflènt par foùhaiteç 
au Pape , qu’il voie les années du premier do' 
fes Prédecefleors , & ils efpérent que fon Siège 
approuvera les nouveaux l\^racles qu’ils préfea»- 
tant à la facrée Congrégation: Le premier avoit 
ppéré fut Tbéréfe Péau. do Saint 
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Gilles 9 SiUpeafe BénédiêHne à IVfontiiü]^^ eft 
die fe nommoit fœor de Sdot Bafile. 

Dès foo Eoâince, on leconmic en eQe on ger* 
me fecond d’infirmités, elle ne fet admife qa’avec 
bien de la peine à faire fes voeux. Elle fut denx 
ans après attaquée d'one apopléxie des pim 
fortes. On ne né^gea rien poor la rétablir , mais 
die devint par la ftnte encore plus infirme. ré- 
tention d’orine la redoifît à Tufage de la fonde, 
tt fe forma dans les conduits natorefei deux ulcè- 
res affireux, l’enflure gapoit jufqu’à Uotificede 
Feftomach , elle éprouvoit une foif dévorante Sc 
une infomnie continuelle; hi nature de ces acd- 
dcns fit connottre que la maflfcdu fimg étoit toute 
tnfèâée; mais ce qui touchoit le pins cette 
Vierge affligée, c’eft que pendaut les trois de^ 
nieres anném , elle ne pût fe paflèr da fecoun 
ë^un Chirurgien. Ce ne fut au refte , qu’en la 
menaçant de la traiter en homicide d’dle-méme, 
fc de lut refufer les Sacremens , que fon Direo- 
teuT vint à bout de la foûmettre à une^ fi duie 
bumiliationv 

Tel étoit le trifte état de la Sœur de Saut 
Bafile, lorfque Jean-Jofcph Lanquet de Gergy, 
dors Evêque de Soifibns arriva à Montmine 
TOur y ouvrir la Fête de la Béatification de 
Vincent de Paul. Il fouhaita qdavant d’enfermer 
dans nne Chaffe la* Rélique do Bienheureux 
Prêtre , on la porta à la Religieofe ; elle la bat- 
& avec refpeft, pria qufon y fit toucher un lin- 
ge qu’elle appliqua fur fon corps ; fie fentanc 
croître (à confiance , demanda pour toute grâce 
à cet ancien Pere des affligés, quHl daignât lui 
obtenir de Dieu la guérifon de fes nlcères , & 
de cette rétention qui l’aflejetifibient à nne 
main étrangère. A peine avoit-elle fini ia prière , 
qu’elle fe féntit exaucée. Ses ulcères fie les dou- 
leurs immodérées qui les acoompagnmept 
Parurent, 
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Quelques jours après en fe faifant lire la vie du 
Serviteur de Dieu, elle fit Kfléxfon,que s’il la 
guéhflbit de fa paralyfie , elle feroit plus en état 
d’imiter quelques unes de fes fublimes Vertus & 
d’obferver la Réglé de fon Pere Saint Benoît» 
Elle commença donc une neu vaine dans fon lit, 
& dés le troifiéme joue, elle le featît infpltée 
d’en fortir & de marcher ; elle le fit fans aucun 
appui. Au bruit de ce Miracle fi to\ichant accou- 
rurent & Religieafes & Saurs Converfes, & Pen- 
fionnaires-^ Toutes voulurent voir de leurs pro- 
pres yeux ce qu’elles ne pouvoient croire fur la 
foi d’autiuk 11 en fut de même de» Ma^forats & 
des meideuis HaMtans de la ville , qui fans cefiè 
lebatus de la cruelle lîtuation de cette fiîle de 
douleurs, fe hâtèrent de la voir& de la féliciter. 

Le fécond Miracle , s’opéra fur François Richer , 
Mardiand à Paris & Margmller de la ParoifTe de St. 
Laurent, aiant voulu lever' un balot trop pefant , 
il fe rompit le péritoine. De-là une defeente d’é^ 
piplocm & d’inteftins aulïi complètte qu’elle le 
«puiflè être. Malgré le fecouis d’un habile Chirur^ 
gien qui remettoit les chofes dans leur fîtuation 
naturelle, elleS' retomboienî fouvent, & alors 
Richer fe trouvoit mal jufqu’à perdre connoiflàn* 
ce , quelquefois même jufqu’à reudre les excrémens 
par la bouche. Il retomba encore le matin du 
jour où l’on devoit faire l’ouverture du Tom- 
beau de hotre Bienheureux Prêtre. Un- de fes 
amis à qui il raconta ce qu’il venoit de fouffrir , 
le conduifit à l’Eglife do Saint Lazare. Richer fit 
fa priéru fur la Tombe du Saint. Il ne la fit pas 
longue à caufe de la cérémonie qui alloit com*»> 
mencer: Mais il la fit fi vive qu’aie ne fçai 
quelle révolution qu’il fentit, iljugea, fiiBSbéfîter^ 
qu’il étoit guéri* De retour à la maifon, U com- 
mença lâns autre éxamen par jetter fon bandage 
.au feo, en ptéleooe fotQioe qp’il voùlotlut^ 
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prendre , êc qs’U forprit fi bien , qn’elle Tnt tco» 
tée de croire qu’il avoit perdu l’eTprit. Depuis ce 
jour, il travailla fans ptdcantioo dans fon ma* 
faân , & il marcha à pied & à cheval avec me 
pleine fécnrité. 

Le troifiéme repidoit (a nommée Catherine 
Jean , qiri à l’âge d'enviroo übixaate-fix «ns de* 
vint en conftqmnce d’nne attaqae d’Apopléxie , 
fojette i m tremblenoent nniveifel , & è une pa* 
lalyfie avec laquelle elle ne poovoit travailler, 

■1 maicher qu’avec une peine extntordinaite : Ce 
tremblement ne la qtûttoit ni le jour , ni la nuit, 

S la révetlloit foovent, dt fl avoit par manière 
d’accte des redonblemens q«i fâifoient peur. Aa 
lieu de diminuer H ne fit que croitre avec le 
temt, & ICKrfqne Guillaume' Jofc^h de l’^jrine, 
célébré Médecin la vifîta , il avoue qu’il le non- 
va continuel & trés'Violent. Il n*entreprit pas de 
la guérir, il lui dit tout Amplement qoe Ion meil- 
leur remède étoh la patience. 

Malgré le fâcheux état où étoit Catherine Jean, 
die entreprit d’aller à $. Laurent le Dimanche dans 
l’Oélave de fa Fête i canfe d’une Confraiiie. De 
la Rué Saint Jofeph. où elle demenroit , U n’y a 
jofqu’à la Paroiflfe de Saint Laurent qu’on qoait- 
d'henre de chemm pour une perfoone qui fe poc^ 
te l»en ; Catherine partit de chez-elle à fix heo- 
res du matii , de huit heures fonnoient lorfqu’elle 
fe trouva feulement proche l’Eglife de St. Lazare. 
La gtand’Meflè qu’on alloit y commencer, de plus 
encore , l'épnifement de fes forces l’invitèrent a 
y entrer. Madeleine la Marche , Fille de la Cha- 
rité , aiant apperçu une femme qui n’en ponvtMt 
plus , de dont la tête dt les antres membres trmn* 
bloient de manière à effibyer , la fit alfeoir ; di ' 
fut’ ce qu’elle apptit d’elle qnend la Meflè foc 
finie, qu’il y avoit deux ans qu’elle trembloiri, 
fit qu’elle étoit pafaiytiqué: 3t* Bmas, loi dk 
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€6tte charitable Sœur, vous voilà hitn à ponéé 
d'obtenir votre guérifon, Jî c'tfl la volonté de Dietu 
Le Corps du Bienheureux Vbictnt de Paul ejl 
kl du milieu du Chœur \ Commencé: une ntuvaine 
en fin honneur ^ & vous éprouverds Veÿieaoe de fin 
intercejfion : Elle s’avança fur la Tombe , y pror 
aooçâ ces parles : Mon Dieu , guérijjei ** moi de 
mdParalyJiefpiritucllc& corporelle cependant ^ que 
votre volonté foit faite: Bienheureux f^incent^ 
priei pour nous. 

' Ble fe mit enfoite à réciter neuf fois le Patet 
& V^pe. Mais elle n’avolt pas fini , qu’elle s’ajh 
perçût que fes forces reveuoieat: Sa paralyfie & 
ibû tremblement fe diffipéreot; elle fe leva feule 
& fans s^pul , & s’eu retourna chez elle d’un pas^ 
ferme , lefte , & délibéré. Ses voiûos furprii au- 
delà de toute imagiDation , doutèrent d’abord û c’é«^ 
toit ^e. Sa propre Sœur y fut prefqoe trompée, 
lie Médecin qui entendit parler de & guérifom 
voulut la voir, il la trouva marchant avec facili- 
té & d’un air qui marquoit de la fœ:ce & de la 
irigueur , mais rien ne le frappa plus que la cé^ 
hérité avec laquelle elle defeendit d’un troifîéme 
étage par un mauvais efcalier pour le reconduire 
à la porte. U alloit grand traio ; cependant elle* 
he fuivit de fi près , qu’une jeune pekoone n’eût 
lien pû faire de mieux. v 

Le quathéme s’opéra fur une Demoifelle An« 
gloife d’une très-bcHme Maifoo , en voici le dé*- 
tail. Louïfe-Elifabeth de Sackville , après quatre 
ou cinq mois de fièvre, perdit abfolument l’ufa- 
ge de la jambe droite , ni les remèdes que pief- 
crivirent les plus fçavans Médecins de Paris , ni 
les eaux , la douge & les b^ns de Bourbon Lar* 
jchambaut qu^elle prit en 1731 ne purent adou- 
cir fes maux. Sa jambe devint maigre & à cette 
tsiaigreur fe joignit un froid que la chaleur dm 
ik ^ ni même celle du. ee ponvoieut çhaflqt. 
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Réduite pour faire un feul pas , à l’iriage de^ 
potences , on ne pouvoir , fans être emu de 
compaflion voir une perfonne fi jeune , traîner 
après elle une jambe qui pendoit de fon corps , 
comme pend d’un arbre une branche qui n’en 
reçoit plus de nouriture. 

Deux Filles de la Communauté de Saint Tho* 
mas de Vine-neûve , étant venues là voir , loi 
racontèrent qu’une de leurs fœurs, nommée Ma- 
rie - Angélique Mackenne Irlandoife , avoit été 
dbpuis peu par l’interceflion du Bienheureux 
Vincent de Paul , guérie d’une infirmité qui 
avoit beaucoup de rapport à .la fienne. Elles 
Fexhorterent à faire une neuvaine devant la Chai- 
fe où repofé le Corps du Serviteur de Dieu. 

' Elle la commença après en avoir obtenu la 
permîflîon de l’ancien Provincial des PP. Capu- 
cins fon Confefleur, Cette courfe qui dura neuf 
jours entiers fut très-pénible pour la malade. On 
la portoit àu caroflè , & on l’en defeendoit à- 
peu'près comme une maflè inanimée. Pour arri- 
ver jufqn’au lieu où elle devoir entendre la Mef- 
fe , le fecours de fês potences ne lui füflRtbit pas; 
elle avoit encore belbin de celui de deux domeP- 
riques. Un Prêtre de la Maifon de Saint Lazare-^ 
qui lui fit baifér le Reliquaire où eft renfermé 
le Coeur du Bienheureux, aïant fçû d’elle qu’aif* 
près fa neuvaine elle n’étoit pas mieux que le 
premiér jour , l’exhorta à la perfévérance , &.lui 
promit d’unir fés prières aux fiennes. 

Dés le lendemain up Décembre , la malade 
fendt fur les quatre heures du Ibir, que fa jam?- 
be reprenoit la chaleur naturelle; & à l’inftant 
elle dit à Théréfe-Xavier de Sackville là fœor , 
qu’elle étoit guérie, & qu’elle fe croi(»t en état 
de* marcher Ms appui. Après bien des débats , 
on lui apporta une de fes potences pour l’aider 
fon préjniet ef&i t Elle ne s’en fervic poâst; 
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tîte marcha , comme elle dit elle-même dans Iba 
interrogatoire , avec autant de facilité , qu’avant 
fil maladie. La jeune Sadcville épouvantée de ce 
qu’elle voioit , la laiflà feule , & n’aïant fait 
^u’un faut jufqtfa l’endroit ou étoient les Fem- 
me de chambre de la maifon , elle leur dit tout 
hors d’elle-même ce qui venoit d’arriver. Elles 
accoururent & à la vue d?une fi étonnante révo^ 
luiion , il y eut bien des larmes répandues. 

Les deux Sœurs étoient logées chez Madame 
Hayes , quia le malheur d’être de la Réligion pré- 
tendue reformée. \\ fut queftion de voir comment 
on s’y prendroit pour annoncer un événement 
dont elle devoir être doublement frappée. Made- 
moifelle’ de Sackville fit prier Madame Hayes 
de pâflèr dans fon appartement^ où on avoit 
une bonne nouvelle à lui apprendre; Elle fe fit 
alTés de violence pour- n’aller pas au devant de 
Madame Hayes', elle la reçût même affife à Top* 
dinaire, mais interrogée fur la bonne nouvelle 
qu’elle avoit à lui dire:* Madame, répondit^elle, 
j^ai fait une neWaine au Bienheureux Yincent 
de Paul; Je fuis guérie & je marche. Au mo- 
ment elle fe leve , & marche comme une per- 
fonne qui n’a jamais rien fbuffert. 

On avoit prévû l’étonnement de Madame 
Hayes ; cependant il alla plus loin qu’on eut fou- 
haité; Elle s’évanouît fi bien, qu’on eut de la 
peine i la faire revenir au bout d’une* heure* en- 
tière. Mr. Hayes , qui voyok ce que la Ville .& 
la Cour ont de plus grand , oublia prelque , en 
parlant de la guérifon de Mademoifelle de Sack- 
ville , qu’il étoit d’une fede tecoûtumée à trai- 
ter d’illufîon ou de* preftiges les Miracles qni (b 
font dans l’Eglife Romaine; Il raconta cet événe- 
ment comme une ebofe qui paflbit les forces de 
hi nature ; & ce fut en ce fens & en ces termes , 
^u’U en à Moa&igncox le Cardinal de Fleury^^ 
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Madame Hayes parla de ce miracle , comme eut 
feit une Catholique zélée ; elle l’atteâa pur un 
billet écrit de là propre main , avec permiffion i 
h bonne amie, d'en faire un tel ufage qu’elle 
jugeroit à propos. Le voici tel qu’il étoit & 
qu’on le préfenta à la Congrégation des Rits. 

% fiuffignét , de mon propre mouvement , 
êcjte devant Dieu , ù* certifie au public , pour ren* 
ire témoignage à la vérité , qu'ahmt , à titre à 
pure amitié donné un logement dans ma Maifon 
à Mademoifclle Louïfe • Uiiabetk de Sackyiüe^ 
elle y tomba dangereusement malade vers le mou 
de Mars 1730 , 6* qu'entre les autres accldens de 
fi. maladie qui la réduifirent plufieurs fois à Vex^ 
trémité ^ elle devint entièrement paralytique de le 
jambe droite , qui devint plus mince que Vautre (t 
froide comme glace*, ^'attefte que pendant Vefpact 
d'environ trois ans ^ fai ikt cette Deimifelle traU 
ner fi Jambe ^ fins pouvoir s'en fervir en façon 
quelconque ; ce qui a duré jufqu'au 09 Décembre 
X 73 ^» où elle recouvra en un moment Vufige de 
fa jambe ^ bien que depuis long-tems elle, n'eut 
fait aucun remède^ & qu'elle eut été jugée incura- 
ble par le Sieur Chirac 6» tms ceux qui Pavoient 
traitée : De manière qu'on ne peut attribuer qu'à 
Dieu feul me guérifon aujfi prompu iy aujfi par- 
faites & j'en demeurai fi fitrprife^ qu'au moment: 
qu'elle arriva , ladite de Saekvüle m'aiant fait ap- 
pellera comme pour m'apprendre une bonne nouvel- 
le ^ je m'ésmnouïs en la voyant marcher , 6* refiai 
Ibng’tems fins en pouvoir revenir, ^e pajfai la plus 
grande partie de la nuit fins dormir , iy voulant 
m'ajfurer fi la guérifon étoit confiante (y foUdc^jt 
me levai le matin pour voir fi elle dèjcendrolc aiféititnt^ 
l'efcalier ^ & fi elle monteroit en car^e fins appui 
pour aller à Saint Laçare tut Tombeau du Bien* 
heureux f^incent de Paul^ auquel elle s'étoit re- 
pmmandée : Et je pis de mes yeux qu'elle dtfimr 
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^ît h degré & qu\dk monteit dans la voiture 
[ans appui ^ 6* je la fis fouvmir de faire porter par 
un doniejlique [es potences au Tombeau du Bienheur 
ttux En outre, [attefte que depuis^ elle a contU 
nuée à marcher avec autant daijànce qu’une au^ 
ère perfonne , fans avoir eâ ni cri fi ni futur, ni 
s’être ftrvie de remèdes , foit devant fait après f$ 
guéri fon Fait à Paris le trois Février 1733. iSigné^ 
Catherine Foracofe Hayes. 

Pour dire eneore un mot de Mademoilelle de 
Sack ville , nous ajouterons que , pendant dix 
ans qu’elle a vécu après fa guérifon , jamais eUe 
n’a fenti aucune atteinte de fa paralylîe ; que le 
delîr de faire hommage à Dieu de la liberté qu’il 
kii avoir rendue , la porta à embraflèr la grande 
Ré^e de Saint Benoît ; & que malgré l’extrême 
délicatelfe .defon tempérament, elle n’a paslaiflS 
d’en porter le poids pendant un alfez. bon nom- 
bre d’années. 

Ce ne fut que le ^4 Jora 173.6 , que Clement 
^ 1 . approuva les deux premiers Miracles que 
nous avons rapportés. Par un nouveau Décret 
donné le 10. Août de La même année. Sa Sain*^ 
teté jugea qu’on pouvoir procéder à la Canonifa-# 
tion du Bienheureux Vincent de Paul , & en ef^ 
fet, la Bulle en fut expédiée le 16 Jpin de l’an-* 
née fui vante. Je ne parlerai ici ni des deux Ar- 
rêts qui fuivirent cette Bulle , dont l’un fiippriinî^ 
Pautre , ni des différens écrits qu’elle occafîonna^ 
Je me contenterai de dire que, lorfque Pierre-» 
Gilbert de Voifîn , pour lors Avocat du Roi, 
en requit la fuppreffion , il parla de Vincent do 
Paul à peu prés comme avoient fait de fon vi- 
vant & après fa mort , les de Molé , les Lamoi- 
gnon, les Lepelletier, & tant d’autres ilbiftres 
Magiftrats; c’ell-ô-dire , qu’il annnonça la nouvelle 
Canonifation comme celle d’un Saint d’autant 
flus vénérable à ce Royaume , qu’apvès l’avoit 
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édifié par fit Exemples ^ il y a laiffl iet num^ 
mens durables de fa Piété <S» de fort Zélé. Le Par- 
lement déclara auiü dtms tés remontraDces air 
Roi , Q Q*il n*avoit voulu demner aucune atténttX 
i la vénération que toute la France a pour ce 
Saint Prêtre ^ que pour autôrifèr le Culu que 
fEgïïft voulait qui lui fat rendu , il ne &lloit 
fu'une Bulle revêtue des forma uftéts dans l’étaL 
Pendant ces agitations emî durèrent quelque' 
tenu , le Saint continuoit à mire des Miracles , & 
fc Fête fe bifoit en Europe, en Afrique, dai» 

F Amérique , & jufqo’aux extrémités de PAfîe, 
avec toute la folemnité poffible. Rome commen* 

L félon l’ofatt, & la cérémonie s’y fit dans la 
Uique de Latran avec beaucoup de magnifi* 
ccncc. En France les chofes fe paflèrent auflS-bieu 
qu’on pouvoir le fbohaher ; l’Archévêqoe de Pa- 
ris à U tête de (a Métropole & des quatre 
(as qui ont coûtome de l’accompagner , commen- 
ça la Solemnité de l’Oâave dans l’Eglife de St. La- 
zare, ta elle fut terminée par le Çàrdinal de Polignae; 

L’Exemple de ta Capitale toit foivi par toutes 
les Provinces du Royaume qui ont fiiit éclater 
leur Dévotion , ta leur pieofe reconnoiflàuce par 
tes Fêtes les plus Solemnellcs qu’eues ont câé- 
btées k l’honneur do nouveau Saint. 

Quelque idée que puiflènt donner die St Vîn- 
aent de Paul ces grandes opérations , il faut Ta- 
voiier à fi Gloire , l’éminente (aioteté de (à Vie 
fera toujours te plus grand de fes Miracles^ Qu’on 
repafle , même légèrement , fur co que nous en 
avons rapporté , oà trouvera-t’on une plus gran- 
de innocence de mœurs, une piété plas tendre, 
une foi plus vive , une efpérance plus ferme , 
une charité plus parfaite , une patience plus bé^ 
Toïque , un zèle plus agiflànt , une conduite plus 
fii^, un défintereflèmeut plus ablblo, uoe bii-^ 
milité plus profoBde» 
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Tant que l’Fglife de Jefus-Chrift fubfiftera^ 
& malgré les efFoïcs de Tenfer elle fubliftera 
jufqu’à la fin des liécles , on connoîtra dans 
toutes les parties do monde , le Sacrifîçe qu'il 
ft fait de fon corps & de tous fes fens , là douî- 
ceur , fon égalité d*efprit , fa pureté angélique ^ 
fonrefpeâ: pour les Prélats de l’Kglife, fa prom- 
pte & fîncere . obéiflance à leurs décifions , la 
foumiffion & fon attachement pour fon Roi , 
fim dévouement à fon fervice , fôn travail infa* 
tigable d’inftruire les Peuples des vérités da 
falut, fon zélé & fon attention à prévenir les 
nouvelles erreurs , à les anéantir s'il eut pu., 
dès qu’elles commencèrent à . paroître , à Icp 
écarter des compagnies qu'il avoit fondées , ou 
dont la Providence lui avoit donné la conduite. 

Mais puis que , comme Pa remarqué un des 
plus grands Doôeurs de l’Eglife, le Culte des 
Saints confifte elîèntiellement a les imiter ici-bas, 
& que la vie de Saint Vincent de Paul n’a été 
autre cho€e que l'Évangile ou plûtôt la perfec- 
tion de l’Évangile , mile en* pratique par cette 
foi qui opère par la charité, c’eft à ceux qi4 
étudieront 1^ conduite à être fes imitateurs ^ 
comme il le fut de Jefus-Chrîft. Son exemple 
doit avoir la force de les convaincre, de la ne- 
ceffité de marcher fur lès traces. Il a fî pleine^ 
ment polfedé toutes les vertus , qu’en quelque 
état que la Providence ait jugé à propos de les 
placer, il s’en trouvera toujours quelqu’une î 
imiter pont eux. 


F I N. 
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APPROBATION. 

J *AI lû par ordre de Moiifeignear le Garde des 
Sceaux , VÆrégé de la Ktt du Bienhturtu» 
f^üutiU it PauL En Sorbonne le 14 Août 1733^ 

DE DORME. 


PRIVILÈGE DU ROI 

L OUIS par la Grâce de DIEU, Roi de 
France & de Navarre: A nos amez & Féaui^ 
Confeillers les Gens tenans nos Cours de Parle- 
ment , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de Paris, BailUfs, 
Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils & autres no» 
Jufticiers qu’il appartiendra : Salut. Notre hieu- 
amé le iieur Jean Bqi^net , Supérieur Généi^yt 
de la Congrégation des Prêtres de la MilBoo. 
Noos aiant fait remontrer qu’il fouhaiteroit faire 
Imprimer & donner au Public un Manufcrit qui 
a pour tître ^Tégé de la P"ie 6» des Vertus du 
Bienheureux Vincent de Paul ^ Jnjlituttur de la 
Congrégation de la MiJJion & de la Compagnie def 
Filles de la Charité , s’il Nous plaifoit lui accor- 
der nos Lettres de Privilèges fur ce nécelîàires , 
offrant pour cet effet de le faire imprimer en 
bon papier & en beaux caraftéres, fuivant la 
feuille imprimée & attachée pour modèle fous le 
contrefeel des Préfentes. A ces Causes , voulant ' 
traiter favorablement ledit Expofant , Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes , de 
faire imprimer ledit Livre ci-defTus fpécifîé en un 
ou plufîeurs volumes, conjointement ou fépare- 
ment, autant de fois que btm lui femblera , fer 
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& cataRéres cônfbmes i ladite îeüîtle Im- 
primée & attachée foüs notredit contrefcel , & de 
k faire vendre & débiter par-tout' notre Royatf- 
me ÿ pendant le tems de fix années , à compter de 
jour de la date defdites FréTentes. Faifons défenfes à 
toutes Ibrtes de petfonnesde quelque qualité & con^ 
diton qu’elles foierit, d’en intrôduire d’impreffion 
étrangère dans aucun lieu de notre obéillànce, 
eoinme auflî à tous Libraires Imprimeurs & au- 
tres, d’imprimer, faire imprimer, vendre, faire 
Vendre , débiter ni contre-faire ledit Livre ci- 
deflus expofé, en tout ni en partie, ni d’en faite 
înicuns extraits fous quelque prétexte que ce foit, 
d’augmentation , correéHou , chaiïgement de tître , 
ou autrement, fans la permiflion exprelîè & pa* 
écrit dudit fîeur Expofant, ou ceux qui auroiJt 
droit de lui , à peine de confifcation des Exem- 
plaires contrefaits , de quinze cens livres d’amen- 
de contre chacun des contrevenans , dont un tiers 
"Si 'Nous, un tiers à l’Hôtel -Lieu de Paris, l’au- 
tre tiers audit lîeur Expofant, & de tous dépens, 
dommages & intérêts, à la charge que ces Pré- 
îentes feront enregiftrées tout au long fur le Re- 
giftre de la Communauté des Libraires & Impri- 
meurs de Paris dans trois mois de la date d’icél- 
îes ; que i’impreffion de ce Livre fera faite dans 
notre Royàuihe & non ailleurs, & que l’Impé- 
trant fe conformera en tout aux Réglemens de la 
Xiibrairie , & notamment à cefui de lo Avril 17^5, 
êc qn’avant que de l’expofer en vente , le Manuf- 
crit ou Imprimé qui aura fervi de Copie à l’im- 
^reffion dudit Livre , fera remis dans le même 
^tat où i’Approbatioh y aura été donnée ès mains 
de notre très-cher féal Chevalier Garde des 
Sceaux de France ,’ le Sièur 'OriAtfvELtN ; & qu’il 
en fera enfuite remis deux Exeiqplaires dans notre 
Bibliotéque publique , - un dans celle de no- 
tre Château du Louvre^, & un dans celle de 
notiedit très -cher & féal Chevalier Garde des 
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ScedtDc ^ France, le Sîetir Chaüvelïn \ ie totit 
â peine de nullité des Préfentes : du contenu dét* 
quelles vous mandons & enjoignons de faire jouit 
TExpofant ou fes ayans caufe , pleinement & pai- 
fiblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun 
trouble ou empêchement. Voulons que la 
Copie defdites Ptéfeines -qui fem imprimée tout 
au long,' au commencement ou à la fin defdits 
livres , foit tenue pour dûëment fignifiée , & 
qu’aux copies collationnées par l’un de nos amea 
& féaux Conleillers & Secrétaires, foi foit ajou- 
tée comme a l’Original : Commandons au premief 
notre Huiffier ou Sergent, de ‘faire pour l’execu- 
tion d’icelles tous Aétes requis & necelTaires , 
fens demander autre permiffion , & nonobftant 
clameur de Haro, Chartre Normande, &. Let- 
tres à ce contraires : Car tel eft notre plailîn 
Donné à Paris le trentième jour du mois de Sep-* 
tembre, l’an de grâce mil fept cent vingt-neuf, 
& de notre régné le quinziéme. Par le Roi eu 
ton Confeil. SAINSON. 

Rtgrjîré fur le Rtgiprt VÎL de la Chambra 
Royale & Syndicale de la Librairie & L pritnerîe 
de Paris ^ N\ 44^1. fil- 384. conformement au 
Règlement de 17113. ^ui faft défenfcs jdrtich 
JTP à toutes perfonnes de quelque qualité quHls 
[oient ^ autres que les Libraires & Imprimeurs, de 
vendre, débiter & faire afficher aucuns Livres en 
leurs noms^ foit qu'ils s'en difent les Auteurs ou 
autrement ^ & à la charge de fournir les Exem^ 
pla’res jsreferits par V^tkle V J 1 1 , du même 
Reglement, ji Paris le 3 Octobre 1719. 

Signé ^ P* A.* L£ AIRRCIER # Syucfic» 
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